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AYANT-PROPOS
Si les noms illustres reçoivent quelque éclat du soin pris pour les transmettre à la postérité., il faut du moins que le monument destiné à conserver leur souvenir ne soit pas indigne de leur gloire.
Ce sentiment n'a cessé de nous animer depuis le moment où nous avons conçu le plan du Nobiliaire u:\tvehsel; nous voulons l'exécuter sur des hases telles, que les noms des plus illustres et des plus nobles familles puissent s'honorer de figurer dans la vaste et brillante galerie historique cl généalogique que nous nous proposons de leur élever.
Il faudrait être aveugle pour ne pas remarquer le mouvement salutaire qui,
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depuis plusieurs années, pousse les esprits sérieux vers la réhabilitation du passé, et principalement vers des recherches propres à faire ressortir l'importance et l'éclat des services rendus à la France par la noblesse.
Depuis le moment où la conquête a mis les compagnons de Clovis en possession des vastes domaines et des grandes dignités militaires et civiles, jusqu'à ces temps d'égalité apparente et d'inégalité réelle, où l'on a vu tant de vains efforts pour effacer toutes les distinctions et tous les titres, la Noblesse n'a cessé de se dévouer sans réserve, et avec cette intrépidité chevaleresque qui la distingue, à tout ce qui pouvait assurer ou maintenir l'honneur et la prospérité de la France. Comment les descendants des héroïques défenseurs de la foi, au temps des croisades, les héritiers des guerriers généreux qui ont versé leur sang sur tous les champs de bataille de l'Europe, depuis Bouvines jusqu'aux guerres de l'Empire, ne ' conserveraient-ils pas précieusement au fond de leur cœur le pieux souvenir de leurs ancêtres; comment pourraientils manquer au devoir si noble qui leur est imposé de réunir tout ce qui doit servir à perpétuer leur mémoire, le récit de leurs belles actions, les titres et les dignités dont les ont dotés la reconnaissance des peuples ou la munificence des rois, noble héritage dont le premier résultat est. de rendre obligatoires chez les enfants les vertus qui ont immortalisé leurs ancêtres! Ce n'est donc point un sentiment stérile de curiosité qui inspire aujourd'hui les travaux entrepris dans le but de donner une nouvelle vie à tout ce qui fut noble et grand dans le passé. La vanité aristocratique et le désir de se parer orgueilleusement de titres féodaux ou monarchiques n'entrent pour rien dans l'empressement que mettent les anciennes familles à tirer de l'oubli et à faire briller d'un éclat nouveau les illustrations dont elles sont justement fières; un sentiment plus élevé etplus sérieux les anime.
On sait déjà qu'il ne s'agit nullement ici, pour la Noblesse, d'une résurrection des institutions du passé, ni d'une lutte à entreprendre contre les faits accomplis et les formes sociales que le progrès des lumières et la marche du temps ont consacrés chez les nations modernes. Mais, dans tous les temps et sous tous les gouvernements possibles, a uob lessc de sang et de race est un fait persistant qui, en l'absence de toute distinction honorifique, de tout privilège, de tout droit exclusif, peut encore, même sous l'empire du droit
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commun et de l'égalité publique et civile, marcher en té(e de la civilisation et modifier notablement les institutions, les lois, et les mœurs sociales.
En présence des nombreuses usurpations de titres faites depuis qu'il n'existe plus en France aucune législation qui les réprime et qui garantisse la possession de ceux légalement concédés, il n'est plus qu'un moyen de contrôle et de vérification pour les personnes qui, osant de leur droit, portent des titres régulier ; ce moyen unique , on l'a déjà de'v iné , consiste à mettre au grand jour, à publier' ouvertement, dans un ouvrage sérieusement fait et contrôlé avec toute la sévérité possible, les illustrations de leur famille, les titres ou honneurs dont elle a été l'objet.
Telle est la véritable cause de l'intérêt qui s'attache aux publications nombreuses qui, de nos jours, s'occupent de raconter l'histoire ou de reproduire les titres des familles nobles. Malheureusement, la plupart d'entre elles n'atteignent pas le but qu'elles se proposent , les unes parce qu'elles sout incomplètes, les autres parce qu'elles sont faites dans des limites tellement étroites et resserrées, sous forme d'annuaires ou d'armoriaux, qu'elles ne sont d'aucun intérêt ni d'aucune utilité.
C'est pourquoi , désireux d'éviter ces graves inconvénients, nous avons dû continuer les travaux généalogiques que nous ont laissés le P.Anselme, d'Hoaier, La Chesnaye des Bois , le comte de Waroquier, le chevalier de Coureelïes et Saint- Allais, et nous efforcer de les surpasser, sinon pour le fond, du moins pour la forme.
Au moment de livrer à l'impression le premier volume du Nobiliaire universel, nous exprimons toute notre reconnaissance aux familles nobles dont la haute faveur est venue donner à nos efforts de si puissants encouragements. Jamais œuvre sérieuse n'a été plus sérieusement comprise. On nous avait cru sur parole avant que nous eussions pu justifier par des résultats de l'exactitude de nos promesses.
Quelque confiance que nous eussions inspirée dès le début, nous n'avions pas compté sur un succès aussi prompt et aussi général.
En étendant à toute l'Europe l'ouvrage que nous entreprenons, il nous a
semblé que nous concourrions à établir entre les membres des nobles familles
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de France qui doivent trouver place dans Je Nobiliaire universel, et les représentants des nobles et illustres maisons "étrangères qui nous ont exprimé le désir d'y figurer, des rapports de bienveillance et d'estime réciproques qui ne peuvent amener que de grands et utiles résultats.
Chacun des volumes du Nobiliaire universel contiendra donc un grand nombre de notices sur les principales maisons étrangères de FAkgleterre3 de PAllemagne, de I'Autriche, de Htalie, de la Piujsse, de la Russie, etc., etc., et deux notices historiques sur deux maisons souveraines; de telle sorte qu'à la fin de notre ouvrage, nous aurons donné l'histoire généalogique de toutes les dynasties illustres qui occupent les divers trônes de .l'Europe.
■Âm
ITALIE, CORSE ET FRANCE
Empereurs des Français, Rois d'Italie, de Xvples, de Rome, de Hollande,
DE WeSTFHALIE, DES ESPAGXES ET DES I.NDES; PRINCES DE MONTFORT ET DE GUASTALL4 : PRINCES DE CANIXO ET DE ÎHuSIGNANO, ETC.
ARMES : D'azur, à une aigle d'or empiétai)! un foudre du même; L'ÉCD, entouré du cuiller de l'ordre impérial de la Légion d'honneur, et accolé de la main de justice et du sceptre passés en sautoir. Le tout placé sur un manteau de pourpre doublé il hermines , semé d'alieillis d'or, et surmonté de la couronne impériale française.
- i ■■■-;_ •: c r.f epcis que, par ses brillantes et glorieuses destinées, la
. |fe?fl|S?j! maison BONAPARTE a pris rang parmi les maisons im-
§fOÇ périales cl royales, ou s'est plu à émettre les opinions les
'::'' , ' \\ plus contradictoires et les plus divergentes sur son origine,
'J'.:--v: ■; sou ancienneté et sa noblesse.
l;'^^' :-ri)r Aussi, bien qu'il soit facile d'arriver à la vérité hislo- 'V;';: /t"- Wrique que soulève cette importante question, l'incertitude
UfSj>^r semble-t-elle avoir enveloppé de ses doutes l'arbre généa-
logique clés liOSAPARTE.
Ce résultat lient, en grande partie, aux travaux superficiels île la plupart
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des généalogistes français sur code matière, pourtant si digne d'intérêt puisqu'elle rentre dans les fastes de notre histoire nationale.
Éloignés des sources auxquelles ils devaient puiser, les auteurs qui ont écrit sur la maison impériale de Boxavaiui: se sont généralement contentés de reproduire des documents plus ou moins accrédités, et dont ils ne pouvaient contrôler la valeur que par des hypothèses. De là leurs contradictions, leurs divergences; et de là, aussi, ce champ ouvert aux inventions romanesques, qui, sans rien ajouter à la gloire de cette illustre maison, faussent sa noblesse et, son origine.
C'est ainsi que, dans ses Mémoires, madame la duchesse d'Abrantès prétend que le nom de Bco>apàrte est la, traduction du mot grec Kalomeros, surnom des Coinnène ses ancêtres. On comprend que la descendante, des empereurs d'Orient mil une orgueilleuse complaisance à se faire une origine commune avec le grand homme qui reconstituait l'empire de Charlemagne; mais cette communauté d'origiuc ne s'appuie sur rien de sérieux, n'est établie par aucune filiation.
Une autre version, en apparence plus satisfaisante, s'est produite pour la première fois, eu I84i , dans la Revue des Deux Mondes.
En écrivant les impressions de son voyage à Majorque, George Sand raconte qu'il existe, au couvent de l'Inquisition de Palma, la tombe armoriée des Bonapart, qui, suivant la tradition inajorcaine, seraient les ancêtres de l'Empereur Napoléon.
«Nous avons retrouvé ces armoiries, dit l'illustre romancier; elles sont: d'azur, à six étoiles à six pointes d'or, posées 2, 2 cl 2; parti : de gueules, au lion d'or ïéopardé, au chef du même, chargé d'une aiijle naissante de sable. On peut les voir dans un nobiliaire, ou livre de blason, qui fait partie de la bibliothèque de M. le comte de Monténégro, et, à Barcelone, dans un autre nobiliaire espagnol appartenant au savant archiviste de la couronne d'Aragon. »
L'auteur de tétia, en poursuivant ses investigations historiques et ses rapprochements généalogiques, est amené à penser que cette maison Boxapart serait issue d'une ancienne famille Bompar, de Provence, dont le nom, par suite de l'altération majoreaine, se serait changé en celui de Boyuwut. Un rejeton de celte race, passé en Corse, dans l'année \\ I I , comme régent ou gouverneur pour h' roi Martin d'Aragon , serait ainsi devenu le fondateur de la maison corse de Bonaparte.
Le litre original qui prouve authentiquomonl l'époque et la cause de l'implantation des Bosapabte en Corse, vers le commencement du xvi1' siècle. n'existerait pas, que nous ne pourrions admettre cette singulière origine. Elle repose en effet tout entière sur ce fait qu'un Bompar ou Bonapart sérail
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allé en Corse, dans l'année iill, en qualité de gouverneur pour le roi Martin d'Aragon; or, le vieux roi Martin était mort à Barcelone, en mai \\ 10, et pendant les deux années d'interrègne qui suivirent, c'est-à-dire jusqu'au 28 juin l-'i 12, date de l'avènement, à la couronne d'Aragon, de Don Fernando de Caslille, l'Espagne n'exerça pas même une suprématie nominale sur la Corse. Les historiens corses ont, du reste, soigneusement conservé les noms des hommes qui représentèrent parmi eux l'autorité ou l'influence étrangère, et l'on cherche vainement dans cette liste celui de Bonapart. (Voir Ylstoria di Corska di Anton. Pietro FMppini.) Le comte Vincentello d'Istria fut ce régent dont parle George Sand , non pas au nom de Don Martin , mais pour Don Fernando; non pas en L'it I , mais en M 20.
Si nous avons rappelé cette version généalogique sur la maison Bonaparte, c'est qu'un document à peu près ignoré, et que de patientes recherches nous ont amené à connaître, semble lui donner tout d'abord une haute importance.
En 1809, après la prise de Saragossc, quelques postes militaires, établis sur les ruines du célèbre couvent de San Gose, alimentaient leurs feux avec des monceaux de livres qu'on avait retirés du milieu des décombres. Un volume in-4°j à peu près intact, fut vendu pour quelques sous, par un soldat, à un Saragossais qui, frappé de certains détails historiques que lui révélait son emplette, en donna connaissance à M. LeFéron d'Eterpigny, alors officier dans l'armée d'Espagne.
Ce manuscrit, écrit en espagnol, d'une contenance de quatre à cinq cents feuillets, était intitulé: Truite, des généalogies de quelques illustres et puissantes familles établies à Majorque en 1308; par Antonio Fernande:-, héraut d'armes de Sa Majesté, àSaragosse; 1507.
M. Le Féion d'Eterpigny put lire et copier, à la page 53, cette curieuse notice :
«Bqkapàjrte: Famille française de Provence, en la cité de Majorque, en IÔ09 , et connue sous le nom de Bonaparte. Le premier fut Jérôme-François Bonaparte, capitaine de cavalerie; son écu: de gueules, à deux bandes d'or accompagnées de trois étoiles d'or (escudo de gulas o sangrienlo , 2 ban/las, 3 es/rcillas, lodo de oro). Le dernier fut Sébastien, fils de Hugues Bonaparte , commandant, fait gouverneur de l'île de Corse par Sa Majesté D. Pedro, roi d'Aragon, en t-'t II ; puis le même écu rapporté ci-dessus. »
Cette notice, tout en donnant nue apparence de valeur historique à la descendance majorcaine de la maison Bonaparte, ue fortifie pas cependant cette opinion au point de lui permettre de soutenir u\\ examen sérieux. Ici,
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en oïUA , cDniiiic dans les données historiques invoquées par George Saml, dominent des erreurs matérielles qui enlèvent toute valeur à ce document!
En Mil, avons-nous dit, la couronne d'Aragon était vacante, et le roi I). Pedro j dont il esl parlé dans la prétendue commission de Sébastien Bonaparte, mourut eu 1587. De l'erreur chronologique infirmant d'abord toulcs les preuves qu'on pourrait tirer de ec titre, résulte encore l'incertitude ou l'ignorance du premier établissement de la maison Bonaparte en. Corse, et par conséquent une nouvelle force pour les actes positifs et authentiques qui montrent les Bonaparte Rétablissant dans celle ile vers l'an 1512.
Faut-il, maintenant, déclarer absolument erronée la conclusion que Ton a voulu ou que l'on voudrai! tirer de ces documents pour établir une communauté d'origine entre les Bonaparte de Majorque el la maison Bonaparte de Corse? Ce serait peut-être contredire des faits certains, sans aucun profil pour la vérité. On peut, au contraire, à l'aide de l'histoire, élaguer l'erreur qui fausse ces titres, el les donner comme un nouvel appui aux [neuves de l'origine italienne des Bonaparte.
Pendant tout le cours du xuic siècle, l'Italie, et la Toscane surtout, furent désolées par les guerres civiles. In grand nombre de familles émigrèrent, et plusieurs, notamment, allèrent s'établir en Sardaigne. Lorsque, en 1297, la Corse fut donnée, par le pape Boniface Y11I, à Giacomo II, roi d'Aragon , il chercha et trouva de nombreux auxiliaires en Sardaigne pour combattre l'influence des Génois el des Pisans sur celte île. Il n'est donc pas impossible que quelque membre exilé de la maison de Bonaparte ait pris parti pour le roi d'Aragon, el soil allé plus tard s'établir à Majorque. Les tentatives multipliées, et presque toujours sans résultai, que, depuis l'année I29G jusqu'en 1420. firent les princes aragonais pour asseoir leur domination en Corse, pourraient alors expliquer comment un Bonaparte de Majorque aurait été investi du titre de gouverneur ou régent dont il esl question dans les documents précités. \! tisquaul à un établissement permanent des Bonaparte de Majorque en Corse, il est impossible de l'admettre en hypothèse avant 1420;. et dès lors , des données historiques positives le contredisent d'une manière absolue.
Tout en repoussant l'opinion suivant laquelle la maison Bonaparte se, serait établie en Corse dans le courant de l'année Mit, nous ne nous élevons pas moins contre les assertions ignorantes de certains généalogistes, ijni déclarent que la généalogie de l'Empereur Napoléon 1"' n'a un caractère authentique que depuis François Bonaparte, son dixième ascen.laui, c'est-àdire à partir de l'an 1512. Remonter plus haut , disent-ils, c'est vouloir entrer dans le domaine des suppositions, îles probabilités, soumettre enfin la vérité à des conjectures. Ce nec plus ulnà orgueilleux mis à la fin de tons
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leurs travaux ne fait que prouver, une fois de plus, celle tendance de la plupart des esprits à repousser et à nier (oui ce qui dépasse le rayon dans lequel ils se meuvent.
Nous sommes sortis de l'ornière battue, nous avons cherché de bonne loi, et avec courage, à pénétrer dans l'inconnu, "et nous avons trouvé la vérité, Ilàtons-nous de dire que nous avons été secondés dans nos clïorls par M. le comté Edouard de Maguy, chambellan de S. A. I. et 11. le grand duc de Toscane. Les archives de Florence, de Pistoye, de Lucques, de Sarzane et d'Ajaccio ont été minutieusement compulsées par lui; et c'est à l'aide de ses notes que nous sommes à mémo défaire remonter la filiation de la maison BoNAi'Aim- jusqu'au xne siècle, et d'avancer qu'il n'y a eu en Italie qu'une seule famille portant ce nom illustre.
Cette maison s'est subdivisée en plusieurs brandies, qui doivent être classées, dans leur ordre chronologique, de la manière suivante :
1° La branche mère, originaire deTrévisc, éteinte dans cette ville vers l'année U00;
2° La branche de Toscane, qui s'est partagée en deux rameaux, celui de San-Miniato, et celui de Florence, éteints l'un au xwu" siècle, l'autre en tSOo;
5° La branche de Sarzane, formée, au ive degré, par Jean Boxvi>ahti:, vivant, en 1296 ;
4° La branche de Corse, issue directement de la précédente, et formée en !ol2.
Ces quatre branches se reconnaissent toutes comme issues de la même souche.
Illustre autant qu'ancienne, la maison Boxapaïite devait nécessairement être appelée à se mêler aux violentes agitations qui composent l'histoire de la Péninsule du \m" au xvi" siècle. Les annales de la Loriibardie et de la Toscane témoignent du grand rôle qu'elle joua durant cette période hislorique, et, comme pour prouver, son antique splendeur, plusieurs vieux palais de Florence gardent encore sur leurs frontons son écusson héraldique / h.
(I) Les armoiries de la maison Bonap uti: en Italie sont : De gueules, à deux bandes d'argent, accompagnées de deux étoiles du même. C'est ainsi qu'tin les trouve décrites dans los nobiliaires italiens et qu'elles cuit été portées par la plupart uYs personnages appartenant aux branches île ïrévisc, de Florence et Je Sau-Minialo. On les trouve encore blasonnées et figurées.: De guettïes, « deux blindes d'argent; et bandé du gueules et d'or de si.v pièces.
Les armoiries de la branche île Corse, avant son avènement à l'Empire, ét.iienl : De <juenlr<;. ,) deux barres d'or, atbompajnées de deux étoiles du mante, l'une en chef et l'uni, 'c en pointe.
xvi MAISON IMPERIALE
Exilés de Florence, les Bonaparte se retirèrent clans différentes villes de la Toscane, cl nous voyous l'un d'eux fixé a Savzane en I29G. Si l'on se rappelle que c'est précisément à cette époque que les rois d'Aragon commencent à faire valoir leurs droits sur la Corse, et s'appuient, pour cette revendication , sur les exilés Italiens dispersés le long du littoral, ou réfugiés dans les iles voisines, on verra (pie notre hypothèse pour expliquer l'origine et l'existence des BoNW'Min: de Majorque se rapproche do la certitude historique.
Quoi qu'il en soit, l'un des descendants Je la branche de Sarzane vint s'établir en Corse vers l'an 1512. Avec lui commence la quatrième brandie des Bonaparte, et s'ouvre l'ère des merveilleuses destinées de cette illustre maison. Les souvenirs des temps passés parlent de sa gloire; mais, comme on voit le vigoureux rejeton d'un chêne séculaire dominer l'antique souche don! il est sorti, de même les splendeurs impériales des Bonaparte de Corse ont mis presque dans l'ombre le lustre de leurs glorieux ancêtres.
Les Bonaparte de Toscane ont été confirmés dans leur ancienne noblesse par des lellrcsqialonfes du grand duc de Toscane, du 8 mai 1737.
Josepb Bonaparte, trisaïeul de l'Empereur Napoléon III, obtint d'eux un acte du 18 juin 1750, par lequel ils reconnaissaient avoir une commune origine. Après la conquête et la pacification de la Corse, Louis XV entreprit de reconstituer la noblesse de ce pays, et ordonna, par edit du mois d'avril •1770. à tous les gentilshommes, de produire leurs titres devant le conseil supérieur de l'île , et de justifier de leur possession d'état depuis au moins deux cents aus, s'ils voulaient être maintenus.
Charles-Marie Bonaparte, alors unique rejeton de sa famille, fournit, entre autres documents, un certificat des principaux nobles d'Ajaccio, qui attestait que sa famille a toujours été comptée au nombre des plus anciennes et des plus nobles, tant de son fait que par rapport aux alliances qu'elle a contrariées avec la noblesse la plus distinguée du pays et de l'Italie, et, entre autres, avec les maisons de Goxiu et Aït.vvami.
Il y joignit l'acte -de reconnaissance signé par les Bonaparte de Florence, du 25 juin 1759.
Le conseil supérieur de Corse vérifia ces titres et reconnut les Bonaparte nobles de noblesse prouvée au delà de deux cents ans, le 15 septembre 1771 .
Ces preuves furent complétées et produites plus régulièrement, en 1779, devant d'ilo/ier, le juge d'armes de France, lorsque Cbarles-Marie Bonaparte voulut faire entrer son second fils, Napoléon, à l'école do Brienne. La généalogie présentée en cette circonstance remontait' à François Bonaparte (1), le
(I) Les meuves tic noblesse exigées pour l'École 'le Brienne n'avaient pas besnin d'être POftrontées audclàile quatre générations; celles fournies par Napoléon l« le furent donc surabondamment.
DE BONAPARTE, wii
premier qui se fixa en Corse, vers l'an 1512, et dont le fils, Gabriel, jouissait, en i 5 G 7 , du titre de messirc et de la qualité de noble, comme il appert des actes authentiques dont l'inventaire est encore aujourd'hui conservé aux Archives impériales-. La plupart Je ces matériaux sont rapportés dans la Revue rétrospective du mois de septembre ISô'i (n° 12).
Enfin, lorsque Napoléon entra vainqueur dans Trévise, en 1807, les autorités de la ville vinrent au devant de lui pour lui présenter les titres qui prouvaient que sa famille y avait été puissante et honorée.
L'Empereur remercia ces magistrats et leur répondit en ces termes: «Dans » ce monde, chacun est fils de ses œuvres; mes titres, je les tiens du peuple » français. »
Néanmoins Napoléon y fut sensible, car, quelques années après, il érigea les villes de Trévise, Parme, Padoue, Feltre et liellune, dont les Bokàpabte avaient été podestats ou mandataires , en duchés qu'il partagea entre les compagnons de sa gloire.
BRANCHE MERE ORIGINAIRE DE TREVISE
I. Jean lloxvruni: (l)>Ier du nom, consul et recteur de Trévise, en I 185, la jurer la paix de Constance. Il eut pour fils :
(I) I.a v&ritàbîe orthographe île ce nom est Iiia.vw u,i i:, dont l'usage ;i fait Bonaparte ; nous avons donc cru devoir ne nous senirque de celte dernière dans tout le cours de ce travail.
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Deuxième degré.
II. Jean Bonaparte II" , syndic d'Àsolo, l'un des commissaires chargés Je recevoir la soumission de Montegallo, qui vivait en 1250. 11 rendit de grands services à la république de Florence. Il a laissé quatre iils :
1" Nordius Bonavarte, qui continue U descendance;
2° Hildebrand Bonaparte, conseiller de Trévise en 1256, recteur de l'hôpital de la Scala.
à Milan, en 1260, «norl sans alliance ; 3° Bouscmblant lio.v.i'uvn:. chevalier ds,Ja Vierge -Glorieuse, plénipotentiaire pour le
traité de paix entre Trévise et Padout, mCrt le 10 juin 1303 ; 4° Nicolas Bonaparte, qui a formé la branche de rïorenre, rapportée ci après.
•ffroîsîèrue degré.
III. Xordius BoxAPAïur, chevalier de la Vierge-Glorieuse , puis et successivement syndic et procureur général du mémo ordre, fut podestat de Parme en 1272 (Huratori, t. IX, p. I8G). De retour dans sa patrie, il reçut la mission Je conclure comme plénipotentiaire, en 1283, un traité avec Belluuc; et comme arbitre, en 1283, un accord avec Feltre et Bellune, au sujet des droits que chacune Je ces Jeux villes prétendait avoir sur l'évéché supprimé d'Arezzo. Nordius Bonaparte fonda, hors la porte Saint-Thomas de Trévise, un hôpital pour les pauvres malades, et une église. Il mourut le 5 avril 1290, laissant :
Quatrième degré.
IV. Pierre Bonaparte, gouverneur ou podestat de Padoue en 1318 , qui renversa, en 13 12, la tyrannie qu'exerçaient les princes Camincsi sur la ville de Trévise. Les Trévisans, pour lui témoigner leur reconnaissance, lui firent don du château de Saint-Zenon. II a laissé trois enfants:
1° Oderic, qui suit,
5» Servad'ms Honai'ARTi:. prieur de Tordre de la Vierge-Glorieuse, en 13.">2, mort,
en 1307; 3» Jacques Bonaparte, ambassadeur de la ville de Trévise prés du due d'Autri c
en 138!).
Cinquième «lcaré.
V. oderic Bonaparte, capitaine du peuple de Florence en 13 46, laissa deux enfants :
1» Lapo Bonaparte, enseveli dans l'église de Saiitlc-Maric-Neuvc, à Florence, en I3S3; 2'-> Arriguccio Bonaparte.
Cette branche parait s'être éteinte vers celle époque.
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BRANCHE DE TOSCANE
QUI S'EST DIVISÉE U> DEUX RAMEAUX, L-'l'a ÉTABLI A SAN-MIXIATO, L'AUTRE A FLORENCE.
Troisième degré.
Jll. Nicolas Bonaparte, conseiUer, capitaine à Florence, dont il est parlé pour la première fois en ! 200 , embrassa avec ardeur le parti des Gibelins, et fut banni par les Guelfes en ï 5 1 8 . 11 se réfugia à San-Miniato, où ses descendants', condamnés en quelque sorte à l'obscurité par la persécution , menèrent une vie paisible et laissèrent peu de souvenirs historiques. Il est moit en 1280, laissant quatre enfants :
]o Conrad, qui a conlinué la descendance;
2u Jean III Bonaparte, auteur de la branche de Sarzafte, rapportée ci-après: 3o Guglicmiîna BoxafaSte, qui, en 1293, était veuve de Romeo de Sarzane ; 4° Guelfnccio Bonaparte.
IV. Conrad Bonaparte, chevalier de Tordre de l'Éperon d'or, podestat de Sienne en 1311, a eu pour fils :
Cîuquîèim'' degré.
V. Jacques Bonaparte, ambassadeur du pape Nicolas \, qui fui père de :
Ssixiéiisc degré.
VI. Moccio Bonaparte, chevalier de L'ordre de l'Éperon d'or, qui laissa deux enfants :
lo Léonard-Antoine Bonaparte, arrêté comme Gihelm c! décapité à Florence en I I4f : 2» Jacques, qui suit.
Septième degré.
Vil. Jacques Bonaparte, marié à N. Frederigm, a eu -pour fils :
io Jean-Jacqucs-Moccio, dont l'article suit;
2" l'ierre Bokaparte, chanoine et doyen de Florence.
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Huitième degré.
VIII. Jcan-Jacrrues-Moccio Bonaparte, commandant de la milice de Florence, prit part à la conclusion de plusieurs traités. Il épousa Maria Guanuoni, et mourut à San-Miniato, le 23 septembre 144 I , laissant (rois enfants :
lo Nicolas Bonaparte, savant célèbre, fondateur Je la chaire de jurisprudence à l'Université de Pise;
2° Jacques Bonaparte qui résida à San-Miniato et continua la branche de ce pays éteinte en 1803, en la personne du chanoine Grégoire Bonaparte;
3° Pierre, dont l'article suit.
Neuvième degré.
IX. Pierre Bonapaute revint habiter, à Florence, le palais de ses ancêtres. Il épousa Catherine âlbizzi, dont il eut deux fils :
1° Benoit, qui suit;
2° Jacques Bonaparte, qui vivait à la cour du pape Clément VU lorsque Rome fut prise, en 1527, par le connétable de Bourbon. 11 a écrit les divers événements dont il fut témoin en celte circonstance. Cet ouvrage, imprime en italien pour la première fois à Cologne, en 1736, fut traduit en français par feu le prince Napoléon- Louis, frère aîné deS. M. l'Empereur Napoléon 111, en 1S09. M. Buchon l'areproduit dans le Panthéon littéraire.
StSxicute degré.
X. Benoit Bonaparte, marié à Toniasa àlbebti, fut père de
1° Pierre-Antoine Bonaparte, qui a continue la descendance des Bonaparte à Florence. Celte branche s'y est éteinte vers la fin du XVlle siècle;
2° Jean Bonaparte, colonel au service de la république de Florence, marié à Marie- Constance Attavanti, dont il n'a eu qu'une lillle : Catherine Bo.naparte, mariée à Nicolas Beltramini, gentilhomme devienne.
BRANCHE DE SARZANE
DE LAQUELLE EST ISSUE , AU Xe DEGRÉ, LA BRAXCQE DE CORSE. Quatrième degré.
IV. Jean Boxafarte Ier, banni avec son père, se fixa à Sarzaue, où il épousa Yita de Pasovai.ini, en 1296; fut syndic de Sarzaue, e( signa la paix
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de cette. ville avec Lacques; il épousa en 1305, en secondes noces. Jeanne Saciietti. Il est mort vers 1312, laissant deux enfants :
1° Jacob ou Jacques, qui suit;
2° Jean Bonaparte, Iï« du nom, qui fut un des plus puissants chefs des Gibelin?, eu 1322, podestat de Florence en i333, et qui épousa Giocnniina Guadaonini [litre original). On voit par ce litre qu'en !:;22 il possédait un château-fort à Sarzane.
Cinquième degré.
Y. Jacob ou Jacques Bosaparte, vivant eu 1512, épousa Gisla 'm Yivaldo, et fut syndic de Sarzane en 132-'. (titre original). 11 a laissé deux enfants :
1° Kicolo ou Nicolas, dont l'article suit ; 2° Angelino Bonaparte.
Sixième degré.
YI. Nicolo ou Mcolas Botcapakte figure, pour la première fois, dans un titre de l'année 1506. Il est mort vers (597, laissant :
1° Jean, qui suit ;
2« Jacob Bonaparte, 11'' du nom., chanoiue, qui était, en 1405, prévôt du chapitre de Sarzane (litre original).
SeplJcsiie degré.
VII. Jean Bonaparte, IIIe du nom, fut d'abord syndic à Sarzane, puis, en 4404 3 nomme plénipotentiaire pour négocier la paix avec Gabriel -Marie ViscomtIj duc de Milan. 11 avait épousé, en 1597, Isabelle Calem>ium, nièce du pape Nicolas Y, de laquelle il eut deux enfants :
lo César, qui suit;
2" Philippe Bonaparte, qui était', en li3>, membre du con-eil de Sarzane, lorsque l'on décida que ce pays se donnerait à la république de Gènes (titre original).
EJuiiîèmc degré.
YIII. César Box \parte , I"' du nom, épousa, en 4440, la marquise Apolloxia, lillc de Nicole Mamspika, seigneur de Ycrrucolo et Fivizzano, et fut, en 1465, prieur et chef des'anciens de Sarzane (litre original). 11 a laissé :
Neuvième degré.
IV. Jean Bonaparte, IVe du nom, conseiller de Sarzane, dont il est
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question dans deux litre? des années 1456 cl 1496, cl qui a laissé deux fils'
lo François, auteur de la branche «le Corse, rapportée ci-après ; 2° César Bonaparte. II'* du nom, cli inoitic de Sarzanc en 1489.
BRANCHE DE CORSE
Dixième «Eo&fô.
X. François Bonaparte (I). Ie* du nom, fat envoyé en Corse, en 1500, par le gouvernement génois, comme commandant des troupes, pour apaiser les troubles qui venaient d'éclater dans ce pays et châtier les rebelles. 11 épousa, en 1512. Catherine Gumo be Castellato, de l'illustre maison des Gnui, do Florence , et mourut en 1520 , laissant deux enfants :
1° Gabriel, dont l'article suit ;
2° Antonia Bonaparte, femme de François Montani.
Onzième degré.
XI, Gabriel Bonaparte, avant appris la mort de son père, qui était décédé en Corse, vendit tous les biens qu'il possédait à Sarzane, et se rendit à Ajacciopour recueillir sa succession. Il s'établit, avec sa femme, dans cette ville, pour la défense de laquelle il fit élever des tours en 1567. Il résulte <le plusieurs actes publics de la cité d'Ajaccio qu'il perlait le titre de Hessire, lequel alors n'était porté que par les gentilshommes les plus distingués. 11 a laissé deux enfants :
1" Jérôme, qui suit; 2° Anionia Bos iparte.
XII. Jérôme Bonaparte, élu chef du Conseil des anciens d'Ajaccio, avec le
(1] C'est le premier ilonl il esl rail mention dans les preuves de noblesse fournies par Napoléon Ie nui' son admission à l'École de Brienne, en 1779.
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litre de Magnifique, en ! 572, fut député par cette ville auprès du Sénat de Gènes, l'an 1594. 11 est qualifié patricien de Florence dans le livre de la ville de l'année 159 F D'après des actes de -1597 et 1601 , il résulte qu'il possédait le château de Salines et un grand territoire. Un décret de la république de Gènes le qualifie: Egrtgium Hiei-ommum ce Dioxapautiî, procuratorem .nobilium. 11 a laissé pour enfants:
1° François, qui suit;
2» Fulvio Bonaparte, porc de : Louis Bonaparte, marié en IC32 à Marie de Gokbi.
Treizième degré.
XIII. François Bonaparte, IF du nom, fut membre du Conseil des anciens d'Ajaccio, avec le titre de Magnifique, en 1590, et capitaine de la cité en 1626.
"Il a laissé pour fils :
Quatorzième degré.
XIV. Sébastien Bonaparte, Ier du nom, né en iGOô, que Ton trouve qualifié magnifions et nobilis cir, dans des actes des années 1651 et 1668, et qui a eu pour fils :
Qnîuzîème «Ie;;ré.
XV. Charles Bonaparte, qui combattit glorieusement sous la bannière de la république de Gènes. Dans un décret de la république, daté du 1er septembre 1661, et dans un autre de l'année 1671, il est qualifié de nohile uomo. Il était membre du Conseil des anciens d'Ajaccio, en 1681. Il a laissé pour fils :
Seizième <Ie;rré.
XVI. Joseph Bonaparte, élu membre du Conseil des anciens de la ville d'Ajaccio, avec Je titre de -Magnifique, le 5 mai 1702, père de :
I>«v-sej><ième «leyré.
XVII. Sébastien Bonaparte, élu membre du Conseil des anciens de la ville d'Ajaccio, avec le titre de Magnifique, le 17 avril Î720, qui fut père de trois enfants :
io Napoléon Bonaparte, chef du Conseil des anciens de Corse, vers 17)ii, [mis maréchal de camp, qui n'a eu qu'une fille :
Isabelle Bonaparte, mariée à Louis d'Ornano, né en Pis. colonel de la sarde nationale d'Ajaccio, mort en 1816, laissant pour li!> :
MAISON IMPERIALE
Philippe-Antoine, comlc b'Grnaxô, général de diwsion,. successivement grand-chancelier do la Légioa-d'IIonneur et gouverneur des Invalides, père de .
Rodolphe, vicomte u'Qrnano, actuellement chambellan de S. M. l'Empereur et député an Corps-Législatif. s» Joseph, dont l'article suit; 3» Lucien Bonaparte, archidiacre de 'la cathédrale d'Ajaccio, mort en 1792.
■Hx-buStièrne sii-ya-t-.
XVIII. Joseph Bosaparte, IL du noin3 don! la parenté avec les Bonaparte de
Toscane fut reconnue en 1 7 0 9 , fut élu membre du Conseil des anciens de la ville d'Ajaccio, en 17 GO, avec le titre de Magnifique. 11 a laissé le fils qui suit.
ïîia.-nc-uTti'iîi c «le-jcvé.
XIX. Charles-Marie Bonaparte, né le 29 mars i7-;< 6, reconnu noble français le 19 août 1771 , député de la noblesse de Corse auprès du Roi Louis XVI, en 1776 ; décédé le 21 février I7S5, avait épousé, en -1707, Marie Lœtitia dh RamolesOj née en 1750, morte à Rome le 26 avril 1850, Impératrice-mère des Français.
Comme il avait pris une part (rés-active à la guerre de Corse, il fut forcé d'émigrer vers 1709.
A cette époque , il vint eu Toscane , et sollicita d'être admis comme chevalier de justice dans l'ordre militaire de Saint- Etienne. La lettre de madame Lœtitia qui énonce les quatre! degrés de noblesse exigés par les statuts de l'ordre existe encore aujourd'hui dans les archives de Florence.
Il se rapprocha des Bonaparte de Toscane , qui résidaient alors à San- Miniato.et hérita des biens du seul descendant de cette brandie, lequel mourut peu de temps après, son départ de la Corse.
De son mariage sont issus huit enfants, savoir:
l" Joseph-Napoléon 'Bonaparte, né à Cortele 5 janvier 170?, Roi deNaples en 1S00', Boi des Mspugrfcs et des Indes en I80S, qui épousais i'r août I7'.ii Marie-Julie Clativ, sœur aînée de la Reine douairière de Suède, née en 1777, morte en 1843. 1! est décédé à Florence le 28 juillet ISH. sous le titre de comte de Survilliers. 11 n'avait eu que deux filles :
./. Zénaïde; Julie Bonaparte, ik'o le 8 juillet lSui, marié le :'J juin ISJ:' à son
cousin Charles Bonaparte, Prince de Canino et de Musignano; B. Chaiiollc-Xapoléonc Bonaparte, née le 31 octohre ibOï, mariée à sue cousin le Prince Napoléon-Louis Bonaparte, tils du Roi Louis, veuve le -.>7 mars 1831, morte le ! mars 1830.
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2° Napoléon Bosaparte 1", né à Ajaccio, le lo août 1700, élu Empereur des français le 18 mai 180-4, sacré le 2 décembre 4804, décédé à Sainte-Hélène le 5 mai 1821, marié: !" le 8 mars IT'.Ki, à Marie-Rosc-Joséphine Tasciier »::
lv Pagbriiî, née en 1707, morte en 181 1 ', 2° le 2 avril 1810, à Marie-Louise-Léopoldine-Françoise- Thérèse -Joséphine-Lucie , archiduchesse d'Autriche, née en 170 I, morte Duchesse de Parme en 18 17, de laquelle il a eu un fils :
A Napoléon- François-Cliarles-Joseph Bonaparte, né le 20 mai? 1811, Roi de Rome , proclamé Empereur des Français parles Chambres en 18 lo, sous le nom de Napoléon II, mort duc de Reichstadt à Vienne, le 22 juillet 1852.
3° Lucien Bonaparte, Prince de Canino, né à Ajaccio le ±1 mais 177;;, marié: 1", en 179o, à Christine Roter; ï°, en 1803, à Àlcxandrine-Laurencc m: Blksciiamp, née en 1778; il esl mort à YiUcrbe le 29 juin 1810, laissant les cnfanls rapportés ciaprès :
.•/. Charlotte Bonaparte, née le îo février 1795, veuve du l 'rince UABRiELU.donl elle, a eu un fils et quatre filles;
B. Cliristiiie-JEgypla Bonaparte, née le 19 octobre 1798, mariée, 1°, en ISIS,
au Comlc Arvid PossÉ, suédois, mort en Amérique; 2°, en 1824, à lord Dudley-Sti'art; elle est morte le 9 mai 1847, laissant du second lit un (ils;
C. Charles l.ucien-Jules-L.aureiU Bonaparte, Prince de Canino et de Musignano,
né à Paris le 24 mai 1803, mané le 29 juin 1829, à sa cousine Zénaïdc- Julie Bosaparte, fille du Roi Joseph. Les enfants issus de celle alliance sont :
AA. Joscph-Lucicn-Charles-Napoléon Bonaparte, Prince de Musignano,
né à Philadelphie le 12 février 1824; lia. Lucien-Louis-Joseph-Napoléon Bonaparte, né à Rome le 15 novembre IS2S; CC. Julie-CharIolte-Zénaîdc-Pauline-La?lilia-Désiré3 Bonaparte , née le 6 juin L83U, mariée, le 30 août IS47, au Maniai:, DE RoCGAGlOVlNE ; DO. Charlolte-Huuorinc-J.oséphine Bonaparte, née le i mars 1812, mariée,
le 4 octobre ISIS, au Comte Pierre I'rimou : EE. Marie-Désiréc-Eugénie-Joséphinc-Philomcne Bonaparte, née le 18 mars 1S35, mariée, le 2 mars 1831, à Paul, comte de Campella; FF. Auguste Maximilicnne-Jacqueline Bonaparte, née le 9 novembre 1S3G; OO. Napoléoii-Grégoire-Jacques-Philippe Bonaparte, né à Home le 5 lévrier 18.39; /"/. Balilde-Aloise-Léonic Bonaparte, née le 2C novembre 1840; ;/. Alberliuo-Marie-Thérèse. Bonaparte, née le 12 mars 1848, morte le
2 juin de la même année; JJ. Charles-Albert Bonaparte, né le ï~l mars 1843; fi. La'lilia Bonaparte, née te s décembre 180i, mariée à Thomas Wïse, membre
du Parlement d'Angleterre ; E. Jeanne Bonaparte, née à Home le 22 juilletis07, mariée au Marquis Onorati, décédéc, laissant de ce mariage une tille.
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F. Paul Bonaparte, né en 1S0S, mort en Grèce en 1820, à bord tic la frégate
l'ItcUaJe;
G. Louis-Lucien Bonaparte, né en Angleterre le 4 janvier 1813, ancien membre
de l'Assemblée législative, sénateur;
//. Iterre-Napoléon Bonaparte, ne le l«r octobre 1815, ancien membre de l'Assemblée constituante et de l'A semblée législative;
/. A moi ne Bonaparte, né le 31 uclubre 1810, ancien membre de l'Assemblée législative ;
J. Marie Bonaparte, né: le 12 octobre IS18, mariée à Vincent Yaientim, dont elle a trois enfants;
A": Constance Bonaparte, née le 30 janvier IS23, religieuse du Sacré-Cœur, à Rome ;
i° Marie-Anne-Elisa Bonaparte, née le 3 janvier 1717, mariée le '6 mai 1797, à Félix nu Bacciociii, Prince de l.ucques et de Piombino, en 1S03, grand-duc de Toscane en 1809, décédée le 7 août 1S20, laissant un (ils mort à ltome et une lille mariée au Comte Camerata ;
6° Louis, dont la descendance est rapportée ci-après;
ii» Marie-Pauline Bonaparte, née le 20 octobre 1780, Princesse et Duobcssc de Guastalla le 3o mars 1S0G , mariée, 1°, en I8t)l, au {-'encrai Lecleru, mort en isu3 ; 2°, en IS03, à Camille, Prince de Borgbese; elle est décédée le 9 juin 182o.
sans postérité ;
7» Marie-Annonciade-Caroline Bonaparte, née le 23 mars 1782, mariée le 20 janvier 1800 à Joachim Murât, Prince et grand-amiral de France, né le 2 mars 1771, Duc de Bcrg et de Clè\es, puis Roi de Naples. Elle est morte à Florence, sous le nom de comtesse de Lipona, le ls mai 1839. De ce mariage sont issus : A. Napoléon-Achille Murât, Prince héréditaire, Duc île Clèves, né le 21 janvier 1801, marié eu Amérique à une pelilc-uièce de Washington, mort b- Vc avril 1817; 11. Napoléon -Lucien-Charles Murât, né le 1G mai 1803, sénateur, ancien envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire de France à Turin, père de : AÂ. Josepli-Joachim-Napoléon Murât, sous-lieutenant des guides, qui a
épousé, le 23 mars Isol, Maley Behtiiier, Princesse de Wacrasi; l'A'.. Caroline Murât, mariée, en juin 1850, au Baron de Chassiron; C. Lœlilia-Josèphe Murât, née le 2-'î avril 1S02. mariée au Marquis Pepoli. I). Louise-Julie-Caroline Murât, née le 22 mars ISOo, mariée, le 27 avril 1 8 2 -' j . au Comte Rasponi;
8« Jérôme Bonaparte, né à Ajaccio le 13 novembre 1781. Roi de Westphalic en 1807. maréchal de France et gouverneur des Invalides, président du Sénat, appelé éventuellement à hériter de la dignité impériale à défaut de descendants directs de l'Empereur Napoléon 111, par décret du 18 décembre 18'>2. Il a épousé: I", le 57 décembre 1803, Elisabeth Patterson ; 2°, le 22 août 1807, ['ïédériquc-Cathi rine-Sophie-Dorolhée îu: Wurtemberg, née le 2 février 1783. Du premier lit est né un (ils :
A. Jérôme Bonaparte, né le- juillet 1805, marié, le 9 mai 1329, a Suzanne Gav; Du second lit son! issus trois enfants, savoir :
II. Jérôine-Napoléon-Charles-rrédéric Bonaparte, Prince de Monlfort, né le 24 août 181 i, mort le 1 2 mai I8i7. sans avoir contracté d'alliance;
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C. Malhildc-Lœtitia-Wilholntino Bonaparte, Princesse de Montfori, née le 27 mai 1S20, mariée en 1 S il au Prince Anatole Démiooff;
I>. Napoléon-Joscph-Charles Bonaparte, né le 9 septembre t S 22. l'rince impérial; appelé éventuellement à hériter de la dignité impériale par le décret du 18 décembre 1S32.
V£i»^4Jciîi<" degré
XX. Louis Bonaparte, né à Ajaccio le 2 septembre 4779, Roi Je Hollande en 1806 3 a épousé, le 3 janvier { 80,2 , lïortense -Eugénie de Beauhaiixais , fille du premier lit de PImpératrice Joséphine et d'Alexandre, vicomte w. Bealuarnaïs, décédéc le 5 octobre 1857. il est mort le 23 juillet iSïO, laissant de celle, alliance trois fils :
1° Napoléon-Charles Bonaparte, Prince royal de Hollande, né le 10 octobre 1802, mon à La Haye le o mai I SOT ;
2u Napoléon-Louis Bonaparte, Prince royal de iloiiande, né le 11 octobre 1804, grandduc de Clè\es cl de Bcrg le 3 mars iS0:J. 'Marié à sa cousine la Princesse Charlotte Bonaparte, Plie du Roi Joseph, mort à Forli le 27 mars 1831, sans postérité;
3° Charles -Louis-Napoléon, rapporté ci-après.
Yîvt£l et suiH'snie degré.
XXI. Chaiies-Louis-Napoléon Bonaparte, né à Paris, le 20 avril 1808 , proclamé Empereur des Français, sous le nom de NAPOLÉON III, le 2 décembre
1852, a épousé le 50 janvier (833, Marie-Eugénie de Guzman et Portocarrero , comtesse île Téba, fille de M. le comte m Montijo, duc de Penaranda, sénaleur el Grand d'Espagne, lequel servit la cause française, comme colonel d'artillerie, dans la guerre de la Péninsule, et dans la campagne de France en 1 8 I ', .
S. SI. l'Impératrice des Français appartient à l'antique maison de Guzman, l'une des plus illustres de l'Espagne, dont l'origine remonte aux premiers temps de la monarchie espagnole, et que plusieurs historiens assurent être issue de sang royal. (lh.iiM, Citation, anleguedad y pricilegios de hs tiluïos de Castilla; I7G9, p. 171.)
La maison de Gczman a formé plusieurs branches, qui toutes ont joué un rôle considérable dans l'histoire, notamment celles des ducs de Médinade-las-Torrcs, de Médina-Sidônia , et des comtes-ducs d'Olivarès, et celle des marquis et comtes de Montijo, comtes de Teba ou Te.va et de Yillaverde, marquis d'Ardalès, de la Algara, dues de Penaranda, etc., etc. , grands d'Espagne. S. M. l'Impératrice descend de cette dernière branche; née comtesse de Teba, marquise d'Ardalès, d'Osera, de Moya, comtesse d'Ablitas, de
\\vni
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Banos, de Mora, de Santa-Cruz-de-la-Sicrra, vicomtesse de la Cazulda, relie princesse réuni! sur sa tête Irois Grandcsses de première classe: Teba, Banos et Mora. Outre le nom deGuzMAs, S. M. porte celui de Portocarreho, qui rappelle aussi de grands souvenirs historiques.
C'est pour la troisième fois que cette puissante famille est appelée .à monter sur le trône ; en effet, vers 1255, Béatrïx deGuzman épousa le roi de Portugal Alfonse III (voyez ÏArt de vérifier les dates); et, en 4655, Louise-Françoise de Guzman, fille de J'uan-Perez de Guzman, huitième duc de Médina- Sidonia, s'allia au Roi de Portugal Jean IV de Bragance. (Voyez Hlinho/f, Lapez de Haro , etc.)
MAISON ROY
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Rois de Portugal et des Algarves, Ejipereurs de Brésil, Ducs de Bragance, etc.
Armes: D'argent, à cinq caissons d'azur posés en croix, chargés chacun de cinq besans d'argent poses en croix, qui est de Portugal; à la bordure de gueules , chargée de sepl tours d'or ouvertes d'azur, qui est des Algauves. ■ — L'éck timbré de la couronne royale. — Scpports : Deux dragons. — Pavillon : De pourpre, fourré d'hermines, surmonté delà couronne royale. — Ordres: De Xolrc-Damc-de-la- Couccplion; du Christ; de la Tour et de l'Epée.
:. 'y. sstE de l'antique race française des Capétiens, la Maison v-.y royale DE BRAGANCE a le suprême honneur de voir re-
ISSÎ
je monter son origine au premier fondateur de la monarchie
■/ portugaise. C'est en effet avec le comte Henri de Bourgogne, 'M JA né vers 1060, petit-fils, par Henri son père, de Robert Ier,
& l,llc «1'' Bourgogne, et descendant ainsi de Uumies Cane!,
V^-^,a^u§:;sque commencent les destinées de cette maison souveraine et l'existence du Portugal comme nation. Anime de ce zèle qui forma, en ces temps-là, tant de croisades, le comte Henri de Bourgogne était passé en Espagne dans le dessein d'y signaler son courage contre les Infidèles. Sa valeur le désigna bientôt comme t'émule du Cid, sous lequel il avait fait ses pre-
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mières armes; cl Alphonse VI, roi de Gastille et de Léon, autant pour le récompenser que pour l'attacher à sa fortune, lui donna en mariage une de ses filles nommée Thérèse. Cetie union, qui eut lieu en i09i, assura au prince bourguignon la souveraineté du nord du Portugal; et la vaillante épée du descendant des Capétiens étendant rapidement ce domaine, on vit se former simultanément le royaume, et la glorieuse lignée qui devait en diriger les destinées.
Un fils naturel du roi de Portugal, Jean L, neuvième descendant du comte Henri de Bourgogne, commença la tige illustre de laquelle descendent les ducs de Bragange. Ce bâtard, nommé Alphonse, et né vers Tan l-'iOO, fut entouré des soins et de la tendresse du roi Jean, son père, qui se plut à lui faire une situation tellement brillante, qu'on pourrait la regarder comme le résultat d'une sorte d'intuition paternelle sur la haute fortune réservée aux héritiers de ce prince. Il reçut ainsi en apanage le duché de Bragance' qui prend son nom de la ville de Bragànee ou Bergança, en latin Brigantia et Brigantium , située sur la petite rivière de Fervenza, dans la province de Tralos-Montes, fut fait comte de Barceilos et seigneur de Guimaraëns, et se vit enfin comblé de charges et d'honneurs si élevés, que la couronne seule pouvait ajouter à la splendeur de son rang.
Pendant qu'Edouard, fils légitime et successeur du roi Jean 1er, continuait la série desRois de Portugal, issus de la maison de Bourgogne, avec le prince Alphonse, son frère, commençait une branche collatérale dont les aînés composent la succession des ducs nn Bragakce. Plusieurs rameaux illustres sortis de cette branche , sont connus dans l'histoire sous les surnoms de Ferreira, d'ODÉMuu, de Lemos, de Yimioso, etc., etc.
Avec le roi D. Henri, qui mourut en 1380 sans laisser d'enfants , s'éteignit la branche aînée des rois de Portugal issus du comte Henri de Bourgogne. La couronne rovenaii donc de droit au duc Jean de Bragakce , descendant au' quinzième degré du fondateur de la monarchie portugaise; el cependant ce prince ne lit pas entendre sa voix au milieu des nombreux compétiteurs qu'attirail l'ambitieuse espérance du trône. Il comprenait sans doute que le roi d'Espagne Philippe IL qui revendiquai! aussi l'héritage du roi 1). Henri , comme (ils de l'infante Isabelle-, tille aînée du roi Emmanuel de Portugal, ne s'arrêterait pas devant une question de légalité, et il aima mieux se taire eue d'invoquer un principe qu'il n'avait pas la puissance matérielle de faire respecter par un rival disposé à ne reconnaître d'autre droit que celui du plus fort.
En effet, Philippe H lit envahir le Portugal , en 1581 , par une formidable armée commandée par le duc d'Albe, el ce; royaume tomba sous le joug
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espagnol, Bien que la prise de possession en cul été faite au nom d'un prince se disant héritier du roi défunt, les Portugais furent moins traités comme
des sujets naturels que comme des peuples soumis par les armes. Les successeurs de Philippe' II, Philippe III et Philippe IV, ue firent qu'exagérer cette politique oppressive, et le Portugal ne fut [dus regardé par eux que comme une province conquise où l'arbitraire du vainqueur devait être la loi du vaincu. La domination espagnole devin! tellement odieuse aux Portugais, que, ne pouvant espérer de fin et d'adoucissement à leur misère que clans le changement de l'État, ils songèrent à s'affranchir d'un pouvoir qui leur avait toujours paru injuste, et qui devenait tyrannique et insupportable. (Lusiiania, Kberata, lib, 111, cli. t.)
Les ducs rir, Bragante étaient dans une position qui ne pouvait que les rendre suspects aux Espagnols, aussi cherchaient-ils à s'en faire oublier autant que possible. Le duc Jean, son fils Théodose, et son pciit-fils Jean IV, suivirent, en ces circonstances, une ligne de conduite qui, dictée par leur naturel ou par la politique, ne pouvait pas être plus sage. A Yillaviciosa, séjour ordinaire des ducs de Bragance, on ne voyait que fêtes somptueuses et magnifiques. La cour de Madrid finit par croire qu'elle n'avait rien à redouter de l'ambition de princes qui ne paraissaient qu'avides de plaisirs, et elle s'endormit dans celle fausse sécurité. La révolu lion de 1640 vint la réveiller comme un coup de foudre; mais il était trop tard : le Portugal lui échappait pour toujours, et l'héritier des Bragance posait sur son front celte couronne qu'un de ses descendant porte encore aujourd'hui.
Ce qui dislingue le plus les événements donl le Portugal fut le théâtre en 4640, c'est la spontanéité, l'élan unanime et la justice du mouvement national qui vint placer la maison de Bragance sur le trône de Portugal.
Le nouveau roi, Jean IV, ('lait le septième duc de Bragance, issu, par Tliéodose son père, d'Alphonse, premier duc de Bragance, fils naturel de Jean I"', roi de Portugal, cl se trouvai! par conséquent descendu au dixseptième degré du comte Henri de Bourgogne.
A peine investi de l'autorité royale, Jean IV convoqua les états du royaume (2.8 janvier \ 64 I), et pour donner une nouvelle sanction aux heureux événements qui l'élevaient au pouvoir suprême, il y fit examiner ses droits ;i la couronne. Un acte solennel de cette assemblée le reconnul pour véritable et légiihne roi de Portugal, à l'exclusion du roi d'Espagne, qui ne pouvait invoquer les prétendus droits lui venant de sa mère, celle princesse élanl exclue de la couronne par son mariage avec un prince étranger. (Souza, p. 582 , Histoire du Portugal.)
Le règne de Jean IV, que le réveil de la nationalité portugaise suffirait seul
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à poser comme une des plus belles pages de l'histoire de ce royaume , fut également glorieux à l'étranger. En 10-58, les Portugais réussirent à chasser les Hollandais des royaumes de Benguela et d'Angola, dans l'Afrique, et do l'Ile Saint-Thomas, dans les Antilles; et, en (65-î , ils reprirent cette riche et magnifique terre du Brésil, dont Amerigo Vespucci les avait fait maîtres en 1594. L'Espagne, après avoir vainement tenté de ramener sous le joug le peuple vaincu par les armes de Philippe II, vit son influence morale sur lui à jamais perdue par l'insuccès de la conjuration de l'archevêque de Prague. En un, des alliances contractées successivement avec les maisons royales de Fiance, de Hollande et d'Angleterre assurèrent d'abord au Portugal son indépendance nationale, et. en outre, la jusie prépondérance que mérite un peuple qui a su conquérir et faire respecter sa liberté.
En voyant les entreprises de Jean IV réussir presque toujours au delà des espérances de ce monarque, ses contemporains lui donnèrent le surnom de Fortuné^ que la postérité lui a conservé. El pourtant, ce n'est pas aux caprices d'un heureux destin qu'il dut de voir réussir ses aspirations ou ses projets; son étoile, ce fut le génie de la femme dont il avait fait choix.
Louise de Guzman, fdle aînée de Jean-Emmanuel Perez de Guzman, duc de Médina-Sidonia, qu'il avait épousée eu 1052, était née, dit Caëtan-Passar dans son œuvre de Bello Lusitano, avec une forte inclination pour tout ce qui paraissait grand. Celle princesse, la seconde de sa maison qui s'asseyait sur le Irône de Portugal, soutint sa nouvelle dignité avec une majesté telle, qu'elle semblait avoir toujours porté une couronne. Régente du Portugal pendant la minorité de son iils le roi D. Alphonse VI, elle déploya un génie supérieur dans l'art de gouverner. Sa haute fortune cl ses nobles qualités ont répandu sur sa maison une illustration que vienl de rehausser encore l'union de S. M. l'Empereur Napoléon III avec une lille des Guzman.
Connue souverains, les Bbâgakce ne se sont pas écartés des glorieuses traditions de leur passé. Depuis l'année 10 50 jusqu'à nos jours, ils onl donné onze rois ou reines au Portugal; et il n'est pas un de ces règnes qui n'ait resserré plus étroitement les liens qui unissent les Portugais à leurs monarques, et la gloire nationale à l'éclat du trône.
Par ses alliances, la maison de Bragakce est entrée dans la plupart des grandes familles souveraines de l'Europe.
Lorsqu'on 1808 les troupes françaises et espagnoles envahirent le Portugal, le roi Jean \1 alla chercher au Brésil un abri contre celle tempête irrésisr tiblc que l'empereur Napoléon I"' faisait souiller sur la plupart des vieilles monarchies européennes. En 1821 , D. Pedro son fils érigea en royaume les riches contrées américaines qui, dans les temps difficiles, avaient fidèlement
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suivi la fortune des Bmgaisce; et par l'acte de renonciation à la couronne de Portugal, du 3 mars IS28, ce prince rendit ces deux empires indépendants, Aujourd'hui la maison de 13r.vc.axci:, doublement souveraine, a l'un de ses membres sur le tronc de Portugal, et un autre sur le trône du Brésil.
BRAGANCE
Premier degré,
I. Herbi comte de Bourgogne, né vers 1000, petit-fils de Robert, duc de Bourgogne, venu en Espagne pour combattre les infidèles, fit ses premières armes sons le commandement de Rodrigue de Bivar , si célèbre sous le nom de Cid. Ses exploits lui donnèrent bientôt une telle renommée, que le roi de Castillc et de Léon , Alphonse F7, jugea utile de se l'attacher. En 109 i, le monarque espagnol donna en mariage au descendant des Capétiens une des princesses ses filles, nommée Thérèse, avec ses propres conquêtes pour dot et pour récompense. Le comte les étendit par de nouvelles victoires : il prit les villes de Viseo, de Lamégo, de Brague et de Coïmbre, s'empara des trois provinces entre Douro et Minlio, et en forma une souveraineté considérable. Sans être roi, et sans en avoir pris le titre, Henri de Bourgogne jeta ainsi les fondements du royaume de Portugal.
Deuxième tlfgrr.
II. Alphonse-Hemuquez , Ier Roi , fut le successeur de Henri , son père, au comté de Portugal. Il déclara la guerre aux Infidèles, et la fit avec avantage. Le 2"i juillet 4-159, il remporta dans la plaine deCampo-Oiirique, qui fut depuis
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appelée Cabeza de reies (Tète de roi?), une grande bataille sur cinq rois maures. Celte victoire, en mémoire de laquelle il mil, cinq petits éeus dans ses armes, est l'époque de la fondation de la monarchie portugaise, Alphonse avant été alors proclamé roi par les soldats dans le camp, avant, ou, selon d'autres, après la bataille. Les étals, assembles à Lanicgo, lui confirmèrent cet auguste titre. C'est dans cette assemblée, suivant Yertot, qu'on établit les lois fondamentales touchant la succession du trône. Ce fut en s'appuvant sur cette constitution, que le Portugal, en 4640, secoua le joug des Rois d'Espagne, et qu'il plaça sur le troue la maison de Iîiugvnci:, comme on le verra dans la suite. Lisbonne n'était pas encore aux Portugais. Alphonse, l'emporta sur les Maures, le 25 octobre 1 147. 11 termina ses jours le G décembre 1185. 11 avait épousé, l'an -Il -H!, Mathilde, fille d'AmédéelI, comte de Macmekne et Dr Savoie, dont il eut, entre autres enfants:
Troisième degré.
III. Sancoe I", né le II novembre t-lo-i, couronné trois jours après les funérailles de son père. C'est le premier qui prit le titre de roi des Algarves; il est mort l'an 12 1 1 . Il avait épousé doua Douce, fille de Raymond BerangcrYI, comte de B^rceloi\'ke et roi d'Aragon, mort l'an i 198, de laquelle il eut trois fils et cinq filles, entre autres :
fjtiatt'cèsise degré.
IV. Alphonse II, dil le Gros, né le 25 août I 185, proclamé roi de Portugal après la mort de sou père. En 1217, il gagna une grande bataille sur les rois maures de Cordouc et de Badajoz, qui l'un et l'autre y périrent. Alphonse mourut le 25 mars 1 225 . 11 avait épousé, en 1 207, Lrraque, fille d'Alphonse III, roi dk'Ca^tiu.e, dont il oui entre autres enfants deux fils, qui devaient régner l'un après l'autre.
C'is«<i5Stci:uc degré.
V. Sàkciie II, l'aîné, dit Capel, parce que sa mère lui avait fait prendre, par dévotion, l'habit monastique, est né le 8 septembre 1208. Les premières années de son règne furent assez brillantes; il remporta des avantages considérables sur les. Maures. 11 est décédé en 12 'i 8, sans postérité.
V. AlmosseIII, uéle5 mai 1210, frère cadet du précédent, s'étant rendu, l'an 12 -15, en Portugal, à la sollicitation des Portugais, gouverna le royaume comme régent jusqu'à la mort de Sanche 11, son frère, arrivée l'an 1248;
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alors il fut. proclamé roi, et couronné à Goiinbre en -i 254. 11 répudia sa première femme, Mathilde de Dammartkï, comtesse de Boulogne-sur-Mer, qu'il avait épousée en 1258, et se remaria avec Bôatrix ï>f. Co/.uvx, fille naturelle du roi de Castille. Il est mort le 20 mars !279, laissant plusieurs enfants de sa seconde femme, entre autres :
SSxtiènite dearc
YI. DenïS, dit le Libéral et le Père de la Voirie, né le 12 octobre 12GI, qui épousa en -1282 l'infante Elisabeth , fille aînée de D. Pedro III, roi d'Aiuoon. Il mil tous ses soins à protéger l'agriculture, qu'il regardait avec raison comme la principale source de richesses pour un royaume, et. favorisa les lettres par des encouragements donnés aux savants de son époque. Il fonda l'ordre du Christ, et mourut le 7 janvier -1525. Ce monarque, dont les historiens portugais ont justement célébré les louanges, laissa de son mariage, avec l'infante d'Aragon plusieurs enfants, entre avares :
VJI. Aldionse IV, dit h Brave elle Fier, né le 8 février 1291 , proclamé roi le 7 janvier 1523. Ce prince ne s'écarta pas des glorieuses traditions que lui laissaient ses aïeux, elles surnoms que sa valeur et ses exploits lui méritèrent prouvent assez que le sang du comte Henri de Bourgogne n'avait pas dégénéré dans ses descendants. Il mourut le 12 mai 1557, laissant do son mariage avec Béatrix un Castille, fille de Sanche IV, qu'il avait épousée en 1509, l'infant B. Pedro et plusieurs autres enfants.
, I 'Su it îvm e «HegE-c.
VIII. 1). Pedro ou Pierre Ier, dit le Justicier et le Sévère, né le 19 avril 1520, se maria deux fois. En 1559, il épousa Constance de. Castille; et en 15 Ï5, il se remaria avec liiez de Castro, sa concubine. De ces deux alliances naquirenl plusieurs enfants, dont deux, Ferdinand et Jean, portèrent alternativement la couronne de Portugal. Ce prince; à qui son amour pour la justice mérita Un des plus glorieux surnoms dont puisse s'enorgueillir un monarque, avait coutume de dire à ses courtisans: a Ne péchez point contre la justice, et vous ne pécherez point contre moi.» Il se reposai! des l'alignes et des ennuis du gouvernement dans l'étude des belles-lettres elle culte de la poésie.
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lYcuvlcmc degré.
IXi Fi.iuhnwi Ier j né le 27 février 15 iO, mourut, sans laisser d'héritier mâle, le 20 octobre 1585. De son union illégitime avec Éléonore Tellez, il n'avait eu qu'une Jille nommée Béatrix, qu'il maria, en ^ 585, au roi Tean de Caslillc. On a dit du roi Ferdinand qu'il fut un roi médiocre avec de l'esprit, et faible avec du courage.
Pendant les deux années qui suivirent la mort de Ferdinand, la couronne de Portugal fui comme vacante. Béatrix et le prince Jean, fils naturel de Pierre le Justicier, né le 2 avril 1557, se la disputaient. Enfin, et par une juste application de l'article C de la loi de Latnégo, les prétentions de Béatrix furent écartées, et le frère de Ferdinand reconnu roi sous le nom de Jean Ier.
«Que celle loi soit toujours observée, dit la sixième disposition réglant » l'ordre de succession à la couronne, el que la fille aînée du roi n'ait point » d'autre mari qu'un seigneur portugais, afin que les princes étrangers ne «deviennent point" les maîtres du royaume. Si la fille du roi épousait un prince » ou un seigneur d'une nation étrangère, elle ne sera pas reconnue pour reine, parce que » nous ne voulons point que nos peuples soient obligés d'obéir à un roi qui ne » serait pas né portugais; puisque ce sont nos sujets et nos compatriotes qui, i) sans le secours d'aulrui, mais par leur valeur et aux dépens de leur sang, » nous ont fait roi.
EL Jeas Ior, dit le Grandet le Père de la Patrie, était né le 2 avril -1557, de Thérèse Lorexzo. Grand-maître de l'ordre d'Avis, il prit le titre de régent après la mort de son frère le Roi Ferdinand. Le 14 août de l'an 1585, il remporta sur le Roi de Castille, époux de Béatrix, la célèbre bataille d'Aljubarotla, qui lui assura la paisilde possession dune couronne sur laquelle ses droits avaient été reconnu- par les filais de Portugal. Couronné roi dons le mois de septembre de la même année, son premier soin fut de remercier le ciel de l'avoir fait triompher, el il lil bâtir, sur le lieu même où s'élait donnée la bataille d'Aljubarotla, un monastère de l'ordre de saint Dominique, qui est devenu la sépulture des rois (h1 Portugal. En 14 15, il s'embarqua pour l'Afrique, el s'empara de Ceuta, le l'i août de la même année. Ce prince, auquel quarante-liuil ans d'une glorieuse el paternelle administration valurent le surnom de l'ère de la Patrie, mourut de la peste, le M août 1455, âgé de 7G ans. Pavait épousé, en février 1587, la princesse Philippe, fille du duc m Lakcastre, morte le 18 juillet I 1 1 î; dont il eut L'infant don Edouard, son successeur. Il laissait aussi un lils naturel, né de son union illégitime avec Agncz Pircz, qui fut le premier duc deBbagance, el commença la branche collatérale partant ce nom, tandisque
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l'Infant Dom Edouard, son frère, continuait, les rois de Portugal issus d'un bâtard de Pierre le Justicier. Cette série de souverains se termine à la mort du roi Dom Henri, en -1580.
, DUCS DE BLUGANCE
. ISSUS DES ROIS DE PORTUGAL DE LA MAISON HE BOURGOGNE. Dixième ««egré.
X. Alphonse de Portugal, premier duc de Bragahce, comte de Barcellos, chef de la maison illustre qui règne aujourd'hui sur le Portugal, était fils naturel, comme nous l'avons déjà dit, du roi Jean Ier et d'Agnès Puiez. Avant de s'embarquer pour l'expédition qu'il avait résolue contre les Maures, le roi Jean, qui aimait ce fils à l'égal de ses enfants légitimes, lui fît épouser Béatrix Pereira, fille et unique héritière de Nuno-Alyarez Pereira,- connétable «le Portugal , comte de Barcellos et d'Ourem , l'un des hommes les plus remarquables dont l'histoire de ces temps ait enregistré le nom. Les noces se célébrèrent à Leiria, ville de l'Estramadure, avec toute la pompe et toute la magnificence imaginables (1-M5). Tous les grands du royaume y parurent avec l'éclat convenable à leur naissance et au rang qu'ils occupaient à la cour.
Le 24 juillet \ -M 5, l'expédition dirigée contre les Maures partit de Lisbonne, et le jeune duc de Bragance en faisait partie en qualité de commandant des galères. Il se distingua dans plusieurs combats par une bravoure souvent téméraire. Prince non moins ami des arts que vaillant soldat, c'est lui qui, après la prise de Coula, fil transporter en Portugal six cents colonnes de marbre.
Alphonse mourut en 1462. De son mariage avec Béatrix Pereira il eut :
\" Alphonse de Portugal, comte d'Ourera et marquis de Valence, mort .-ans curant légitime, mais laissant un fils naturel qui a été la tige des comtes dcViMioso;
-1° Ferdinand, c te d'Araïlos, qui suit;
;j» Isabelle, femme de Jean de Portugal, son cousin, morte en 1446.
Alpbonse avait épousé on secondes noces Constance de Castilië, dite Norogna, fille d'Alphonse de Castille, comte de Gizon , et d'Isabelle de Portugal; mais il n'eut pas d'enfant de celle union.
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Onzième «lesré.
XL Ferdinand, deuxième duc de Bragance, comte d'Àraïlos, marquis de Yillaciosa, seigneur de Guimaraëns, exerça l'importante charge de connétable dans l'expédition dirigée contre Tanger en 1447. Les services qu'il rendit à l'armée portugaise pendant le siège de cette place lui valurent d'être nommé gouverneur de Ceuta. En M48, il revint en Portugal pour défendre l'innocence du duc de Coïmbre contre les accusations de son père et du comte d'Oùrem.
Il épousa Jeanne de Castro, dont il eut :
1° Ferdinand, qui soit ;
i° Jean, marquis de Momemajor, connétable de Portugal, mort en Caslille, sans enfant;
3° Alvarez, comte d'Olivexçà, tige dos marquis de Ferreira;
4° Alphonse, comte de Faro, qui a formé la branche des comtes d'Odemira ;
o° Catherine, promise à Jean Coutiniio, comte de Marialra, morte avant son mariage:
6° Béatrix, épouse de Pierre de Norouna, marquis de Villaréal ;
7° Guyomare, femme de Henri de Menezés, comte de Loulé.
DoiikEoimc ilc-gtcé.
XII. Ferdinand II, duc de Bragance et de Guimaraëns, marquis de Yillaviciosa, comte de Barccllos et d'Ourem, eut une vie et une mort qui se sont inscrites dans l'histoire du Portugal en caractères inneffaçables.D'un esprit profond et cultivé, brave, généreux, possédant d'immenses richesses qu'il dépensait royalement, il exerça bjentôtsurle peuple et sur la noblesse une influence dont le roi Jean II prit ombrage. Celte défiance augmentant en raison des progrès que faisait la popularité de Ferdinand, le roi Jean publia, en 14 81 , un édit par lequel il ordonnait à tous les grands du royaume de lui remettre les lettres-patentes de tous les dons qu'ils avaient reçus des rois ses aïeux. La plus grande partie obéit; et le Roi, lorsqu'il les eut entre les mains, les annula presque toutes. On se borna à murmurer. Le duc de Bragance osa seul se plaindre, et il le lit en termes respectueux, mais si fermes que Jean II ne les lui pardonna jamais. Le monarque dissimula pourtant, jusqu'à ce qu'ayant appris les rapports du duc avec le roi de Castille, il ordonna son arrestation (1483). Rodéric de Piua fut chargé d'instruire le procès, qui comprenait cinq chefs d'accusation principaux.
Ce prince, après avoir écouté les charges élevées contre lui, se tourna tranquillement vers Rodéric de Pina, et lui dit: «Allez dire au lîoi qu'il » n'entre pas en jugement avec son sujet; qu'aucun homme vivant ne peut » ù\\v innocent devant lui. »
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Le 22 juillet 1485, le duc de Bragance fut condamné à mort, et exécuté le lendemain sur la place d'Evora. On rapporte qu'alors qu'il fut monté sur l'éeliafaud, tout n'étant pas prêt, on le fit asseoir sur une chaise, où il s'endormit.
11 avait épousé en premières noces Eléonore de Menezès, fille du comte Pierre de Villaréal, et en secondes noces, Isabelle Dr Portugal, fille de Ferdinand, duc de Yiseo. Il eut du second lit:
1° Philippe, mort en Castille peu après son père, sans avoir été marié;
2° Jacques, qui suit;
3» Denis, lige des comtes de Lemos;
4° Alphonse, grand-commandeur de l'ordre du Christ;
5» Marguerite et Catherine, décédées trop jeunes pour avoir pu contracter des alliances.
Treizième degré.
XIII. Jacques, duc de Bragance, marquis de Yillaviciosa, et comte de Barecllos, fut désigné roi de Portugal parle roi Emmanuel, l'an 1498, s'il venait à mourir sans enfants, à l'exclusion de l'empereur Maximilien Ier, quoique ce dernier fût fils d'Éléonore de Portugal. Lorsque le roi Emmanuel envoya, en loto, une armée en Afrique, il fit encore Jacques général de l'expédition.
Il épousa , en premières noces , Eléonore de Gtjzhian , fille de Jean , duc de Médina-Sidonia, et, en secondes noces, Jeanne, fille de Diego de Mendoze. 11 eut du premier lit :
t° Théodqse, qui suit;
20 Isabelle, femme d'Edouard de Portugal, duc de Guimaraëns.
Du second lit sont nés les enfants rapportés ci-après :
3° Jacques, mort sans lignée;
4". Constantin, grand chambellan du roi Jean III , son ambassadeur m France, l'an
1349, cl vice-roi des Indes, mort sans enfants ; 5° Fulgcnce, prieur de Guimaraëns, qui laissa deux enfants naturels, qui furent François, chanoine à Evora, mort en lG3i, et Angélique, abbesse de Yillaviciosa; 6° Théoton, archevêque d'Evora, mort en H302; • 7° Jeanne, femme de bernardin de Carde.nas, duc de Maqueda, d'où descendent les ducs de ce nom; 80 Eugénie, épouse de François de Mei.lo, marquis de Ferreira: . 9u Marie, abbesse de Yillaviciosa ; tO" Vincente. religieuse au même monastère.
^S>uh( oi-zièntte degré.
XIV. Théodalc Ier, duc de Bragaxce, épousa : 1° Isabelle de Castro, fille de
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Denys tic Bragance, comte de Lenios; 2° Béatrix de Portugal- Lahcastrê, fille de Louis 1er, grand-commandeur d'Avis.
Du premier lit vint :
{o Jean, qui suit;
Du second sortirent :
2° Jacques, tué a la journée d'AJcacer, avec le roi Sébastien, en 1578; 3° Isabelle, femme de Michel Menkzks, due de Camina.'
Quinzième degré.
XV. Jean Ier, duc de Bragance et de Barçellos, connétable du Portugal, vint recueillir la glorieuse succession du duc son père, dans des circonstances qui devaient lui rendre bien difficile un plan de conduite politique. On ne saurait donc juger convenablement l'attitude de ce prince à l'égard de la cour d'Espagne, qu'en se rendant un compte -exact -de la position particulière que lui faisaient sa naissance et les événements dont le Portugal était ou venait d'être le théâtre.
A cette époque, en effet ( 1 580), le royaume voyait son existence, comme nalion indépendante, mise en question.
Après la mort du roi D. Sébastien, tué à la journée d'Alcacer, le 4 août •1578, le cardinal D. Henri , son grand-oncle, avait été proclamé roi. D. Henri était frère de Jean III, et fils du roi Emmanuel de Portugal. Ses infirmités, son grand âge , et surtout sa qualité de prêtre , éveillèrent l'impatience ambitieuse de tous ceux qui prétendaient à la couronne.
Ces prétendants étaient en grand nombre , et la plupart sortis du roi Emmanuel, quoique à différents degrés. Philippe II, roi d'Espagne, Catherine, femme de D. Jacques, duc de Bragance, le duc de Savoie,- le duc de Parme, Antoine de Portugal , chevalier de Malte et grand-prieur de Crato, n'oubliaient rien pour faire valoir leurs droit-". On publia, au nom de ces princes, différents écrits dans lesquels les jurisconsultes tachaient de régler l'ordre de la succession suivant les intérêts de ceux dont ils défendaient les droits.
Catherine de Médieis se mil aussi sur les rangs, et demandait cette couronne comme issue d'Alphonse III, roi de Portugal, et de Mathildc de Dammarlin, comtesse de Boulogne. Le pape mémo voulut tirer quelque avantage de ce (pie le roi D. Henri était cardinal, considérant, la couronne comme un bénéfice du à la cour de Rome.
Le roi 1). Henri mourut en 1580, et toutes ces ambitions rivales remplirent aussitôt le Portugal de troubles et de divisions, chacun prenant parti entre
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les prétendants, suivant son inclination ou ses intérêts. D. Henri avait bien convoqué une junte, par son testament, pour vider ia question-, mais on comprenait que de si grands intérêts ne se termineraient pas par l'avis de jurisconsultes. On ne se trompait pas, car Tannée suivante , 1581 . Philippe II fit envahir le Portugal par une puissante année, commandée par le duc d'Albe.
Le duc Jean de lk.VGANCE, dont les droits à la couronne étaient incontestables, fut. cependant; le seul qui ne les fit pas valoir. Comment pourrait-on l'en blâmer en voyant l'état de divisions intestines où se trouvait le Portugal, et la volonté bien formelle du roi d'Espagne de ne céder qu'à la force. Peutêtre le duc voyait-il encore dans cette invasion étrangère la cause première de tous les événements qui devaient asseoir sa maison sur le troue de ses aïeux! Quoi qu'il en soit, il resta dans son château de Villa viciosa, s'occupant si peu des affaires politiques, qu'on l'eût dit indifférent à toutes les agitations qui se mouvaient autour de lui.
Il fut fait chevalier de la Toison-d'or en 1581 , et mourut en (582. De son mariage avec Catherine, fille puînée d'Edouard de Poktugal, duc de Guimaraëns , il eut. quatre enfants :
\o Théodoze, qui suil ;
2o Edouard, tige des duc-; d'Oropesa;
3" Alexandre, archevêque d'Kvora;
4° Marie, morte sans alliance; '
5° Séraphine, épouse de Jeau-Fernandcz Pàcheo, duc dTSscalona.
Seizième degré*
XVI. Théodoze lî, duc de Bragmce et de Barcellos, connétable de Portugal, n'avait pas hérité de la patiente réserve de son père à l'égard des ennemis de son pays. D'un tempérament impétueux et plein de feu, il portait aux Espagnols une haine dont les effets se fussent fait sentir si quelque circonstance lui fut venue en aide. Mais le comte-duc d'Olivarès , premier ministre de Philippe IV, avait mis une machiavélique application à faire naître des haines et des divisions entre les grands du Portugal. Ces inimitiés, qui faisaient la sûreté, de la domination espagnole, ne permirent pas au. duc deBmgance de rien tenter pour délivrer son pays du joug étranger. Prévoyant, cependant, que lot ou tard surgiraient des événements qui, en rendant la liberté au Portugal, placeraient sa maison sur le trône de ses aïeux, il mit tous ses soins à inspirer à son fds , le prince Jean, toute l'ambition que doit avoir un prince qui pouvait espérer de remettre celle couronne sur sa tête, et toute l'ardeur et le courage nécessaires pour une si haute et si perd-
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leuse entreprise (Caêtan Passar, de Bello Lusitano , lil). I). Le duc Théodozc mourut le 29 novembre 1030. 11 avait épousé, en S G 0 2 , Anne de Velasco et de Giron, fille de Jean-Fernandez de Velasco, duc de Frias, gouverneur de Milan, et de Marie Giron, dont il eut :
lu Jean, ilonl l'article suit;
2° Edouard, prince do Portugal, qui. après avoir servi l'Empereur plusieurs années en Allemagne, fut fait prisonnier a Ratisbonnc en 1011, et conduit au clutlcau de Milan, où il mourut le 3 septembre 1019, sans postérité;
3° Catherine, née en 1000 et morte en bas âge.
DE LA MAISON DE BRAGANCE
Blv-septiième degré.
XVII. Jean, IIe du nom comme duc de Dragance, et IVe comme roi de Portugal, né le (9 mars 1004, était, au dire de ses contemporains, d'une humeur douce et agréable. D'un esprit froid, mais plein de rectitude, il portait dans le jugement des affaires une sûreté de décision à peu près infaillible.
Comme nous l'avons déjà dit plus haut, le duc, éloigné de l'agitation des affaires, vivait tranquille à Villaviciosa, lorsque la révolte d'Evora, où son nom fut acclamé par la multitude, vint le mettre forcément sur la scène politique.
Si le duc de RraûAHCE s'était quelquefois montré d'une réserve approchant de la faiblesse, le Roi de Portugal eut dans toute sa conduite une fermeté et une force d'initiative qui développèrent admirablement les résultats du mouvement national de 4640. Mais l'historien doit à la vérité de dire que le nouveau monarque se laissait diriger par le génie de la noble princesse à laquelle il était uni depuis huit ans lorsqu'il monta sur le tronc.
Louise de GrzMVN, fille aînée de Jean-Emmanuel-Perez de Guzman , duc de Medhia-Sidiona, qu'il avait épousée eu 1032, était une de ces femmes dont les grandes et mâles qualités appellent les plus hautes destinées. En épousant le due de Bragaxce, elle était devenue Portugaise, et ce fut en invoquant les sentiments de son mari comme héritier de» Bragance et comme Portugais, qu'elle soutint soc courage e1 le releva dans les moments de défaillance.
DE PORTUGAL. m.iii
Jean IV, après avoir repoussé les diverses tentatives de l'Espagne pour remettre le Portugal sous sa domination, se vit au moment de perdre sa couronne par la trahison de l'évéque de Coïmbre, qui, gagné par la cour d'Espagne, voulait lui livrer son maître et son bienfaiteur (4 655); niais la conspiration fut découverte, et les coupables, parmi lesquels on comptait le marquis de Villarcal et le due de Camino, condamnés au dernier supplice. Tour ménager la cour de Home, le Roi commua la peine de l'évéque en une prison perpétuelle. Cette succession de dénouements heureux, pour toutes ses entreprises, qui ont fait donner à Jean IV le nom de Fortuné, ne s'arrêta pas là. En 105-'/, les Portugais obligèrent les Hollandais d'évacuer toute la partie du Brésil dans laquelle ils s'étaient jusque-là maintenus. Déjà, en (GïG, ils les avaient chassés des royaumes de Benguela et d'Angola, dans l'Afrique, et de l'île Saint-Thomas, dans les Antilles. Le Roi, qui ne soupirail qu'après la paix, ne survécut que deux années aux événements dont nous venons de parler; il mourut le G novembre 1G5G, laissant après lui le souvenir d'un souverain bienfaisant, dévoué au bonheur de son peuple et plein des vertus qui font aimer l'homme dans le monarque. Dans son testament, il nommait la Reine pour régente, persuadé que celle qui l'avait porté au faite du pouvoir saurait bien s'y maintenir pendant la minorité de ses enfants. Ceux-ci étaient au nombre do trois :
1° Alphonse-Henri, qui suit;
îo L'infant Dom Pedro;
30 L'infante Dona Gatharina, née le 15 décembre 1G38, mariée le 31 mai 16G2, h Charles 11, roi d'Angleterre, dont elle resta veuve en 1685.. Elle se retira à Lisbonne et y mourut le 31 décembre 1705, ayant été régente pendant la maladie du Roi Pierre, son frère.
Dix-huitième «l*?g;ré.
XY1II. Au'iioxin-Ur.xw, YL du nom, roi de Portugal > était né le 21 août IG'<4 et avait par conséquent près de treize ans à la mort de son père. Ce jeune prince, dont l'enfance avait été constamment maladive, était d'une humeur sombre et perclus de la moitié du corps. Il fut montré au peuple., déclaré roi dans la l'orme ordinaire, et la Reine sa mère prit le même jour la régence.
Cette princesse eut bien souhaité d'en signaler les commencements par quelque action d'éclat, mais elle n'avait personne pour la seconder; ses généraux étaient plus soldats que capitaines, et parmi ses ministres, aucun n'avait les capacités ni l'expérience d'un homme d'État.
Cela explique les pertes considérables que les Portugais subirent devant Olivença et Badajoz, dont ils furent obligés de lever le siège. Us étaient d'ailleurs
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brouillés avec les Hollandais au sujet du commerce des Indes, et la France
montra plus tard, par la paix des Pyrénées, qu'elle s'était un peu détachée de leurs intérêts. La Régente se vit ainsi sans alliance étrangère, sans armée organisée et sans hommes capables de la servir par leurs conseils ou leurs épées. Son courage l'éfeva à la hauteur des périls d'une pareille situation. Elle rappela toute l'autorité des conseils dans sa personne et se mit à traiter elle-même. les' affaires de l'État.
Ce fut par de si nobles soins qu'elle mit le Portugal en état de résister à toutes les forces de l'Espagne et qu'elle justifia la haute position où le ciel l'avait élevée.
Une intrigue de cour força cette illustre princesse d'ahandonner le pouvoir dont elle se servait si habilement; et ses derniers conseils au Roi Alphonse, son fils, montrent tout ce que son àmc renfermait de haute sagesse et de mâle énergie. (Relations des troubles de Portugal, p. G7.)La Reine quitta la cour pour aller vivre dans un couvent. Elle vécut un an dans celte retraite où la mort vint la frapper, le 18 février 1600.
Alphonse se laissait diriger par ses favoris et leur abandonnait les affaires de l'Etat. Ils le déterminèrent à épouser Maric-Elisabeth-Françoise de Savoie, fille de Charles-Amédée, duc de Nemours, et d'Elisabeth de Vendôme. De là naquirent peu à peu des divisions intestines, d'où sortit la révolution qui plaça l'infant dom Pedro sur le trône de son frère.
Néanmoins, ce prince ne pouvant prendre le titre de roi du vivant d'Alphonse, se contenta de celui de régent qui lui fut confirmé par les états-généraux du royaume, qui lui prêtèrent eu cette qualité serment de fidélité. Les premières vues du nouveau régent furent de se procurer la paix avec l'Espagne. Le Roi d'Angleterre s'en rendit médiateur, et le Moi d'Espagne, parle traité du 15 février £668, reconnut la couronne de Portugal indépendante de. celle de Castille.
Sur une enquête présentée par la reine au chapitre de l'église cathédrale de Lisbonne, son mariage avec le Roi dom Alphonse fut déclaré nul. Un bref du cardinal de Vendôme, légat a laiere, remit au régent la dispense religieuse qui lui permettait d'épouser sa belle-sœur; et l'évoque de Targa, coadjutcur de l'archevêque de Lisbonne, donna la bénédiction nuptiale aux royaux époux, en vertu de ce bref, qui fut depuis confirmé par celui du pape Clément IX.
Après un séjour de sept ans aux îles Ccrcères, le Roi dom Alphonse fut reconduit à Lisbonne (1675) par le régent, qui redoutait (pie les ennemis de l'Etat n'enlevassent le faillie monarque, pour s'en faire un drapeau propre à couvrir leurs desseins anarchiques.
Alphonse VI mourut, près de Lisbonne, le 12 septembre 1685.
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Itix-IiuiUcme degré.
XVIIf. Pierre IIe du nom, Roi de Portugal, des Algarres, etc., ne le £6 avril IC'tS, fut, connue nous l'avons vu plus haut, établi régent de Portugal , le 22 novembre IGG7, succéda à la couronne en IG8-j, et mourut le 9 décembre t TOC». 11 avait épousé : 1° le 2 avril I6G8, la reine femme de son frère, morte le 27 décembre IGS5, ne laissant qu'une fille décédée en IG90.
Pierre II se remaria, le 2 juillet 1GS7, à Marie-Sophie-Élisabeth de Bavière, morte le 4 août IG99, dont il eut cuire autres enfants :
1" Jean, prince du Brésil, né le 30 aoûi 1688', mort le 17 septembre suivant;
2° Jean-François-Anloine-Joscph-Bernard-Benoit, qui suit;
3° Antoine-Urbain, né le 23 mai 1G91, prieur de Crato en 1G95, moitié 21 juillet 1742.
£tix-ncuvlèn:c degré
XIX. Jean François-Antoine-Joseph-Bernard-Benoit, Ve du nom, Roi de Portugal, né le 22 octobre 46S9, fut proclamé Roi de Portugal le Ier janvier 1707, .et mourut le 51 juillet -1750. II avait épousé, le 0 juillet 1708, Maric-Anne- Josephe-Antoinette-Reine, Archiduchesse d'Autriche, dont il a eu :
{n pierre, prince du Brésil, né le 9 octobre 1712, mort le 29 octobre 1714; 2» Josepb, qui suit;
3» Charles, né le 3 mai 171 G. mort le 30 mars 1730 ; 4» Pierre-Clément, né le 5 juillet 1717;
!io Alexandrc-François-Ioseph-Aiitoine Nicolas, né le 21 septembre 1723, mort en 1728 ; 0° Marie-Madeleinc-Josèphe-Thérèse-Barbc, infante de Portugal, née le 4 décembre 171 1, mariée, le 20 janvier 1720, à Ferdinand, prince des Asturies.
ViugtEèmc degré.
XX. Joseph, Ier du nom, né le G juin 17 M, fut proclamé Roi de Portugal après la mort de son père, arrivée en I73Q. Il avait épousé, le (9 janvier 1729 Maiïe-Ànne-Yieiûire d'Espagms, fille du second lit de Philippe V, et il est mort en I7S5, ne laissant de cette alliance que (rois filles :
lo Marie-Françoise-Élisabeth, née le 8 octobre 1730, qui suit;
2o Marie-Françoise, née le 21 septembre 1730;
3o Marie-Françoise-Bénédicte, née le 24 juillet 1746, mariée, le 21 février 1777, à son
neveu Joseph-François-Xavier, prince ou Biaisa, fils de la Reine .Marie et de
Pierre III de Portugal.
Vingt et un îcme degré.
XXI. Marie, l'c du nom, vint ainsi occuper le tronc de Portugal. Elle avait été mariée par son père à Pierre-Clément de Portugal, fils de Jean V, et par
\lvi MAISON ROYALE *
conséquent son oncle. Ce prince, suivant les vieilles lois de la monarchie portugaise, prit le titre de roi, et est connu dans l'histoire de Portugal sous le nom de dom Pedro HT. (Lois de Laincgo, art. IV et Y). Le roi Pierre mourut le 2o niai I78G. De son alliance avec la reine Marie, décédée le 20 mars 48-1 6, sont issus les enfants ci-après :
1° J<weph-François-Xa\ier, princa nu Riiésil, né le 21 août 17G1, marié le 21 février 1777, à sa lante Marîe-Françoisc-Bénédîcle, ainsi que nous l'avons dit plus haut, r-l mort sans héritier ;
So Jean-Marie-Louis-Joseph, q.ii suit;
3° Marie-Anne-Victoire, princesse nu Beiua, née le IS décembre 17GS,
Vingt-deuxième degré.
XXII. Jean Marie-Louis-.Toseph, YI" du nom, né le 15 mai I7C7 cl marié le 5 avril 1790 à l'infante Cliarlotle-Joachime, fille du roi d'EsPAGKE Charles tV, porta le fardeau de la couronne avant d'avoir le titre de Roi. La mort du roi dom Tedro III ayant été suivie de troubles intérieurs qui plongèrent le Portugal dans une complote anarchie, Jean YI, alors prince royal, prit les rênes du gouvernement, en 1792, et fut proclamé régent en 1799. Lorsque les troupes françaises et espagnoles envahirent le Portugal en (808, Jean YI s'embarqua pour le Brésil, après avoir institué un conseil de régence. Mais cette administration nationale ne fut plus que nominale, quand le général Junot se fut mis à sa tète. Le Portugal devait passer par tous les malheurs qu'entraîne l'invasion étrangère; les Anglais s'en étant emparés et- s'y étant établis à la suite de la capitulation des troupes françaises, ce ne fut qu'en 1814 que la maison de Bragance rentra en possession de l'héritage de ses aïeux. A la mort de la Heine Marie, sa mère, le Piègent prit le titre de Roi. Il érigea le Brésil en royaume cl l'unit au Portugal, où il revint en 1821. Jean YI est mort en 1826, laissant :
i" Marie-Thérèse, ci-devant princesse de Iîeiiu, née le 29 avril 1793, mariée à l'infant Pierre-Charles d'Espagne (Don Carlos);
"2" Pierre-Antoine-Joseph, qui suit;
3» Isabelle-Marie, née le 4 juillet 1801, régente de Portugal depuis le 10 mars 1826, remit \<- pouvoir a dom Miguel le 20 février 182S;
4» llom Mïguel-Maric-Évaristc, né le 26 octobre 1802; par l'acte du Roi Dom Pedro du ■i juillet 1827 et d'après la prestation de serment du 20 février 18*8, régent de Portugal; se déclare roi le 30 juin 1828; s'engage par la convention d'Evoramonto du 20, ainsi que par sa déclaration du 29 mai 1834, à quitter le Portugal et à ne jamais intervenir dans les affaires politiques Je ce pays, cl s'embarque à Sinés le !" juin is.1l, pour Gènes ; il fut marié le 24 septembre (Soi, à la princesse Adélaïde-Sophie-Amélie-Louise-Jeanne-Lcopoldine, née le. 3 avril [831, fille de feu Constantin -Joseph, prince héréditaire de Lœwenstein-Wcrtheihi-Rochefort-Rosenberg;
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o° Ânne-da-Jésus-Maria, née lu 23 .décembre iSOG, mariée, le 1" décembre 1827, au Duc de Loulé.
Vingt-troisième degré.
XXIII. Pierre Antoine- Joseph , Iordunom comme Empereur du Brésil, et IVe comme Roi de Portugal, est né le 12 octobre 1798. Ce prince, dont la vie forme une des pins belles pages de l'histoire de la maison de Bragaince, fut nommé lieutenant de l'Empire et prince régent du Brésil, le 22 avril 1821. 11 dut à la sagesse de son administration d'être proclamé défenseur perpétuel du Brésil, le 15 mars 1822, et après avoir pris le titre d'Empereur constitutionnel, le 12 octobre t822, il fut couronné le -Ier décembre de la même année. 11 succéda à son père, le roi Jean VI, le 10 mars 1820, dans le royaume de Portugal et des Algarves, et par un décret, en date du 5 mars 1828, il renonça à celle couronne en faveur de sa fille, la princesse doua Maria da Gloria. L'Empereur dom Pedro resta sur le trône du Brésil jusqu'à l'année f851 , époque où il se déchargea du fardeau des affaires, en abdiquant, par l'acte du 7 avril, au profit de l'infant dom Pedro, son fils. 11 mourut le 24 septembre 4854, laissant de «on union avec la princesse Léopoldine-Caroline-Josépbine, fille de François, Empereur d' Autriche, qu'il avait épousée le G novembre -1817, cinq enfants :
1° Maria-da-GIoria, qui suit;
2" Doua Januaria, née le 11 mars 1822, mariée, le 2$ avril 1844, à Louis, comte d'Aquii.a, frère du Roi des Deux-Sicfles ;
3° Dona Paula-Marianne-Jcanne-Charlotle, née le 17 février 1S23;
4» Doua Françoise-Carolinc-Jcanne-Cbarlotte-Léopoldine-Romaine-Xaviere-da-Paula- Michaèla-Gabriëla-Rafaêla-Gonzaga, née le 2 août 1824, mariée, le 1" mai 1843, au prince de Joixville;
5" Dom Pedro-dc-Alcanlara-Jean-Charlcs-Léopold-Salvador-Biblaos-Xavier-da-Paula- Léoceidio-Mîchel-Gabricl-Raphaël-Gonzaga, né le 2 décembre l s 2 "i , i:.\ii'i:ni:i:ii du Brésil, né le 2 décembre 1826, successeur squs tutelle de son père Dom Pedro 1", le 1 avril 1831, majeur le 23 juillet 1840, marié, le 30 mai 1843, à Ïlicrèse-Cbrisline-Murie, née le 14 mars l:i22, sœur du Roi des Decx- Sxiles, donl :
A. Isabelle-Clirjsline-Léopoldine-Auguste-MicheHe-Gabrielle-RaphaëUe-Gonîa-
gue, née le 29 juillet 1846; ir. Léopoldine-TliérèseFrançoise-Caroline-ilichclle-Gabrielle-ltapbaiille-Gonza-
t'ue, née le 13 juillet 1847.
L'Empereur dont Pedro avait épousé en secondes noces, le 17 octobre l829,~Amélie-Augustine-Eugénie-Napoleone, fille du prince Eugène de Leuchtekberg, née le 51 juillet 1812, de laquelle il eut la princesse dona Marie- Amélie.
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V»s>S<-'I»>,<«,ii'itte degré-.
XXIV. RTabie IL du nom. da Gloria-Jeanne'CliarloKe-Léopoldine-Isidore-da- Ci'uz-Françoise-Xavière-de-Paule-Michelle-Gabrielle-Raphaelle-Louise'Goiizaguej née le -14 avril 1819, Reine constitutionnelle de Portugal ci des AJgarves, par l'acte du 5 mars IS2S, avait été fiancée, par procuration du 29 octobre IS20 , à l'infant dom Miguel, et se vil sur le point d'être dépouillée do la couronne par les prétentions do ce prince sur le royaume de Portugal. L'Empereur dom Pedro, secondé par la France et par tous les gouvernements constitutionnels de l'Europe, contraignit l'infant <lom Miguel à quitter le Portugal, et la Reine Doiia Mama fit son entrée à Lisbonne le 23 septembre 1855. Elle fut mariée, t°, le 2G janvier \ 855, à Auguste, duc de Leuciite!Nberg, mort le 28 mars de la mémo année; 2°, le 9 avril 1856, h dom Ferdiuand-Auguste-François- Anloine, titré Roi de Portugal, prince de Saxe-Cobourg et Gotha, né le 29 octobre 18 10. La Reine Doua Maiua, dont le Portugal porte maintenant le deuil, avait hérité do toutes les qualités politiques du Roi son père. Elle est morte le •15 novembre 1855, laissant sept enfants, savoir :
1» Dom Pcdrord'AIcanlara-Starie-FerdinandrMichcl-Raphaël-Gabriel-Gonzague-Xavier-
Jcan-Antoine-I.éopold-Victor-François d'Assise-Jules-Amélie, qui suit; 2» Dom Louis-Philippe- Marie-Femando-Pedro-d'Alcanlara-Miguel-RaphaëlrGabriel-
Léopold-Carlos-Anto'nio-Fraiicisco-d'Assise-Boi'ga-Gonzaga-Felis de Bragasce-
JiotRDOx, duc de Saxe, duc de Béja, né le 16 mors 1842 ; 3" Doua Rlaric-Anite-Fernande-LéopoIdme-Micbaële-Gabricla-Cai-loUa-Antonia-Julia-
Yictoria-Pra: èdcs-Françoiss d'Assise-Gonzaga de Buaganxe-Bol'ruon, duchesse de
Saxe, née le 21 juillet 1843; 4° Dona Antonia-Maria-Fernandc-Michaùle-Gabriëla-Rafac^e-d^ssise-Gonzaga-Silvcira-
JuKe-AugusLe uc Bragaxce-Bol uiiox, duchesse de Saxe, liée le 17 lévrier lSi.ï; 5° Dom Fernando de Bisaganck-Bourbo*, duc de Saxe, né le 23 juillet ISiO; C° Dom -Augusto-Maria-Fcrnando-Carlos-Migucl-Gabriële-Raphaël-Agricola- Francisco
d'Assise-GonzagarPedro-d'Alcantara-LoyoIa d:: Bragaxck cl Bourbon, duc de Saxe,
né le 4 novembre 1S17.
Vingi'Clnqiaïènic degré.
XXY. Pierre, Ve du nom, d'Alcautara-îlarie- Ferdinand- Michel- Raphaël - Gabricl-Gonzague-Xavier-Jcàn-Antoinc-Léopold -Victor-François d'Assise-Jules-
Aiuélie, Roi de Portugal et des Algarves, est né le IG septembre. 1857.
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Armes: D'azur, à neuf màcles d'or, posées 3, 3 et 3. Colr-oxxe: de Marquis.-— Scppoïits:
Dcif.r Lions. — Devise : Macula sine macula.
viTT^/t <y^£yJa maison Le SÉiSÉCHAL, qui est plus particulièrement V' ■■■ rfMc^K connue sous le nom de CARCADO-MOLAC, aliasde Kercado,
&i ï'^^Vv- csl sans contredit l'une des plus anciennes et des plus illustres ;(,~*.'. ■-'$--{' -'.v-'&i Nie la province de Bretagne.
J-ir £, Elle tire son nom de la charge importante de grand
^'r'^'V; '■<^V:^"o'Sénéc liai, qu'elle occupait héréditairement dès les temps les •>'* . ..' r^v*; %^)^plus recules. On sait qu'au moyen-âge, à l'époque delà formation des noms patronymiques, un grand nombre de maisons nobles,
2 LE SÉNÉCIUL DE .CARCADO-MOIAC.
parmi lesquelles nous pouvons citer celles dos Le Veneur, e( des Le Boutciller, adoptèrent les noms des emplois, dignités ou fonctions élevées dont elles se trouvaient investies.
Des diverses branches que cette maison a fournies, deux seulement se sont perpétuées jusqu'à nos jours, et elles sont 'aujourd'hui connues sous les titres de Marquis de Carcado-jTolac, et de Comtes de Kercado-Iveugcisé.
Toutes se sont constamment alliées aux familles les plus anciennes et lesplus illustres, parmi lesquelles nous citerons celles de Itohan, d'Avaugour, de Beauveau, de Montmorency, de Grasse, de Boisgelin, de Chasfenet de Puységur, de Mauléon,de Pont-l'Àbbé , de Frezeau, deFroulay, de Kersauson, de Lannion, de Poucet delà Rivière, de Malézicu, de Rosmadec, de Lis, etc., etc.
Le premier membre de cette Maison, dont le nom se rencontre dans les documents de l'histoire de Bretagne, est Donald Le Sénéchal, qui vivait en 1078.
Un titre authentique de l'an 1249, daté de Saïnt-Jean-d'Acre, atteste qu'un Jehan Le Sém'x.iivl, se trouva à la première des deux croisades du règne de. Saint-Louis.
La filiation authentique et suivie de cette maison, établie sur titres originaux, qui pour la plupart existent entre les mains de son chef actuel, telle enfin, qu'elle a été sanctionnée au siècle dernier par le juge d'armes de France, remonte et commence à :
PREMIER DF.GUl':.
Daniel Le Sénéchal, sire sénéchal féodé et héréditaire, connu parla charte de la fondation qu'Alain do Rohan, et Constance de Bretagne sa femme firent de l'abbaye de Bonrcpos, au diocèse de Qumiper, la veille de la fêle de saint Jean-Baptiste, de l'an I 1 48 ; dans celte charte, rapportée au volume des preuves de l'histoire de Dom Lobincau, il est nommé le quatrième des seigneurs t • moins de la libéralité et «le la munificence d'Alain. 11 parait encore comme témoin, dans une seconde charte, par laquelle Messire Alain de Rohan confirma une donation qu'il avait faite à l'abbaye de Bonrepos, de quelques églises situées en Angleterre.
11 eut pour héritier Frayai , qui suit :
DEUXIÈME DEGRÉ
Fraval Le Sénéchal, Ier clu nom, chevalier, fui témoin d'une donation faite à l'abbaye de Bonrepos, par un second Alain deRohan, surnommé le Jeune; 11 eut deux fils, savoir :
lo Alain Le Sénéchal, qui, en 1254, fit lui-même un ilori à l'abbaye de Bonrepos, pour une fondation dont l'acle le qualifie Sire Sénéchal féodé et héréditaire, et fils de Fraval Le Sénlciial, aussi sénéchal féodé, héréditaire, chevalier.il est mort .-ans cillants.
2° Olivier Le Sénéchal, qui suit.
QUATRIÈME DEGRÉ
Fraval Le Sénéchal, IIe clu nom, sire sénéchal féodé, héréditaire et chevalier, nommé dans une transaction faite au mois de mai 1272, entre les moines de l'abbaye de Bonrepos, etllamon, filsd'Audren clu Guern, avait épousé Julienne de RocmîFORT, fille de Julien sire de liocheforl el de Jeanne de Bretagne.
11 laissa deux fils :
1" Olivier Le Sénéchal, ll« du nom, sire sénéchal féodé el héréditaire, que l'on trouve cité dans une transaction que le duc de Bretagne, Jean ][<• du nom, comte de Richement, ménagea entre lui et Alain de Rohan, VI« du nom. 11 n'eut qu'une fille, Jeanne Le Sénéchal, qui fut mariée àJosselin de Trébrimoel, seigneur de CoetnicL vicomte de Bignan, qui n'eut de ce mariage qu'une fille nommée Marie de Trébrimoel, mariée à Gui de Molac, IVe du nom. sire de .Molac, dont l'arrière petit-fils, Gui de Molac, mourut en 1411, laissant pour fille unique et héritière Jeanne de Molac, qui épousa Pierre dcRicux, seigneur dcRochcforl, d'Acéiac et de l'.erval, nommé maréchal de France le 12 août 1 il", décédé sans postérité ;
2" Eon Le SÉnécual, qui continua la descendance.
CINQUIÈME DEGRÉ
Eon ou Eudon Le Sénéchal, chevalier, seigneur duBot-St.-Caradec cl de Carcado ou Kercado, frère puiné d'Olivier Le Sénéchal, épousa Olive de Cahcado
ou Kercabo, riche héritière, qui lui apporta eudotlalerre deGarcado, dont le nom, depuis celle alliance, a toujours été joint à celui de la maison Le Séhécdal.
Il eut de son mariage quatre fils :
1° Richard Le Sénéchal de Carcado, qui vivait en 1354, etmoui ut sans laisser de postérité.
2° Alain Le Sénéchal de Caucado, qui suit:
3» Guillaume Le Sénéchal de Caucado, qui fut un des seigneurs dont le duc de Bretagne s'assura, et pril le serment en 1371 et 1372, lorsque les anciens seigneurs curent déclaré à ce Prince qu'ils l'abandonneraient et le chasseraient, dès qu'ils le verraient disposé à aider le ltoi d'Angleterre. 11 mourut aussi sans enfants et sans avoir été marié.
4o Gui ou Guion Le Sénéchal de Caucado, mentionné plusieurs fois dans, l'ouvrage du Père Lobincau; la première, sous l'année 1373, au nombre des chevaliers et écuyers, à la tète des quels le Connétable Dugucselin, le Duc de Bourbon Louis lie du nom, avec les Comtes d'Alençon et du Perche, mirent le siège devant la ville do Brest ; la seconde fois, sous la date du t." août 1377, à l'occasion du siège et delà prise d'Auray par le Connétable Olivier de Clisson, lieutenant de Charles V, en Bretagne ; la troisième fois, au nombre des seigneurs qui, lors de la révolution arrivée en faveur du Duc de Bretagne, à la fin de l'année 1378, s'opposèrent au dessein que Charles Y avait formé d'envahir la Bretagne, en vertu de la confiscation prononcée par le Parlement de Paris, le 4 septembre, et jurèrent de s'entr'aider à la défense des droits Ducals; enfin, nue quatrième fois, pour avoir obtenu, le 30 mai 1381, conjointement avec d'antres seigneurs bretons, des lettres par lesquelles le Duc de Bretagne déclara que, quoiqu'ils eussent tenu le parti du Roi, à rencontre de lui, il voulait, consentait et octroyait qu'ils fussent rétablis entièrement, franchement et pleinement en la jouissance de toutes leurs terres, droits et possessions quelconques. 11 mourut également sans avoir laissé de postérité.
SIXIÈME DEGBÉ.
Alain Le Séxlcii.vl de Caucado, seigneur de Carcado et du Bot-St.-Caradce, mort en -1372, après avoir été marié deux fois ; la première, avec Jeanne de. Ploetjc, dont il n'eut qu'une fille, Isabelle Le Sénéchal de Carcado, qui épousa le sire de Bbis-Bouexel ; la seconde fois, avec Jouannette du Pont, de la maison des sucs, du l'ont-l'Abbé, dont il laissa deux fils :
1» Even Le Sénéchal de Caucado, qui suit , 2° Pierre Le Sénéchal de Caucado.
SEPTIEME DEGRE
Even Le. Sénéchal de Carcado, seigneur de Carcado, du Bot-St.-Caradec cl de Brohais, accompagna le Duc de Brelaguc Jean V, et son frère Arthur de Bretagne, Comte de Richcmont, dans le voyage que ces deux princes tirent à Amiens, en 1425, pour s'entendre avec les Ducs de Bedfort et de Bourgogne,
afin déménager un accommodement entre te Roi Charles VII ci les Anglais. Il avait épousé Jeanne la Vache, dont il eut sept fils et deux fdles : .
lo Thibault Le Sénéchal de Carcado, qui suit ; 2° Olivier Lu Sénéchal de Carcado; 3o Jean Le Sénéchal de Carcado;
4" Alain Le Sénéchal de Carcado;
b° Rolland Le Sénéchal de Carcado;
G° Autre Jean Le Sénéchal de Carcado;
7« Yves Le Sénéchal de Carcado. successivement moine et abbé île Saint-Sauveur-ric-Rcdon;
puis, Evoque, par bulle du Pape Nicolas V, donnée «à Spolettc7 nu rouis rie Juin i ; W . 8° Jeanne Le Si. m chai, de Carcado, épouse de Rénc Frézeau, ncigneui de la Frézelière ; 9» Marguerite 'Le Sénéchal, épouse de Guillaume de Fkoulav, sixième aïeul du maréchal
de Tessé.
HBITiEME DEGRE.
Thibault Le Sénéchal de Carcado, seigneur de Carcado, du Bot-SL-Caradec et de Broliais, occupa des emplois assez considérables à la cour et à l'armée de ses souverains. On le trouve mentionné dans vnc ordonnance que le Duc de Bretagne François fit expédier en sa faveur, le 12 octobre l-î 4 7, par laquelle il enjoint de délivrer la somme de six cents écus d'or à son féal chevalier Thibault Le Sénéchal, seigneur de Carcado, en récompense des troupes cl gens de guerre que le dit chevalier a conduits pour sou service dans la Normandie. 11 avait épousé Jeanne du Foc, fille de Jean du Fou, seigneur de Noyant, dit Pilmil, de Courcelles et de la Plesse-Chamaillart, en Anjou.
11 laissa de ce mariage :
lo Guillaume Le Sénéchal de Carcado, qui suit ;
2° Ysabeau Le Sénéchal de Carcado, mariée a Alain de La RochEj seigneur de Saint-Glen;
3° Marie Le Sénéchal de Cm:; ado. qui épousa Bonnabes de 13 u n ;
•i» Guillemelte Le Sénéchal de Carcado, mariée à Jean Cotte, seigneur du Plessis de Colle.
NEUVIEME DEGRE
Guillaume Le Sénéchal de Carcado, Ier du nom, seigneur de Carcado, du Bot-St.-Caradec et de Broliais, etc., épousa en premières noces, le 18 janvier \ \ F't, Sibille Le Veyer, fille de Guillaume Le Veyer, seigneur de Tréfalguen, et d'Ysabeaudc Coetmenech, morte sans enfants; et en seconde noces, le 12 octobre 1 iG5, Volande de Rohas du Guédelisle, Glle d'Olivier de lîohan et de Marie de Rostrcnen: De celle alliance, naquirent entre autres enfants.
LE SÉNÉCHAL DE CARCADO-M0LÀC.
DIXIEME DEGRE
Jean Ln Séséchal de Carcado, seigneur de Carcado, du Bot-St.-Caradec et de Broliais, qui épousa Simonne d'ÀYACGOOi, fille de Louis d'Avaugour el d'Anne deMaleslroit, de laquelle il eut Jeux lils :
10 Jeaa Lu SÉ»Éen*L de Cuu.'-no, pwwva, le 88 septembre tSïO, d'une charge de la chambre du Roi François 1", suivit ce prince en Italie à la tète d'une compagnie de cent hommes d'aunes, et'îut tué le H février à la bataille de ravie. C'est à celle fameuse bataille que Jean Le Sénéchal de Carcado, voyant qu'un arquebusier allai; tirer sur le Roi, se précipita au devant du coup et sauva la vie de son souverain par le sacrifice de la sienne ;
2» Guillaume Le Sénéchal, qui suit.
ONZIÈME DEGRÉ
Guillaume Le Sénéchal de Carcado, 11e du nom, seigneur de Carcado, du Bot- Saint-Caradec, devenu principal héritier par la mort de Jean Le Sénéchal de Carcado, sou frère aîné, lue à la bataille de Pavie , fut aussi comme lui, gentilhomme de la chambre du '.loi. ïi avait épousé Catherine de la Mottl-Yaicler, fille de Jacques de laMoTTE-VAECLER, sire de Vaucler et de Lorfeil, et d'Anne de Tréal, De cette alliance sont nés entre autres enfants :
io Robert Le Sénéchal de Carcado, qui suit ;
%o Barbe Lu Sénéchal de Carcado, vicomtesse de Maugrémieu; mariée à Tannegui de Ker-
savso.v, seigneur de Korsauson, de Coetmerc-t, de Coellosquet et de Kerguelen ; 3o Isabeau Le Séjséchal ul Carcado, mariée au seigneur de la Villevoisin.
DOUZIÈME DEGRÉ
Robert Le Sénéchal de Carcado, scigneur.de Carcado, de Brohais, du Bot- Saint-Caradec, vicomte de Cliaieauneui et de Maugrémieu, du chef de sa mère, épousa en premières noces Marie . de Trégarentenc, fille de Pierre de Trégaicnlenc et de Magd.clcin.c de Lanvaux, dont il cul :
io Prancois Le Sénéchal nu Carcado, qui suit;
2o Françoise Le Si:ne< haï. de Carcado, mariée h Pierre de laYii.ixox, seigneur de laYille-
Ei en secondes noces, Jeanne Maido, dame de Tt'édudé, dont il eut un hls nommé Tannegui Le Sénéchal, -qui fui la tige d'une branche connue sous les noms de Le Séxéoial m: Kercado de Kerguisé, dont il sera fait mention plus loin.
TIU'I'/li.MI'. DEGRÉ.
François Le Sénéchal de Carcado, seigneur de Carcado, du Bot-Saint-Caradec,
do Brohais, de Saint-Maudan, né le 1 1 août 1560, capitaine d'une compagnie de cent hommes d'armes des le premier avril i'iTS, au temps de la Ligue, tandis que toute la province élail divisée, demeura fidèlement attaché à son Roi, malgré toutes les intrigues du Duc de Morcœur. Le Uni Henri IV voulut récompenser son fidèle attachement, en le créant chevalier de son ordre de Saint-Michel, le 26 novembre 1596, et gentilhomme de sa chambre, le 22 janvier 1598. il avait clé marié, le iG août 1590, avec Jeanne Huira, (ille de François Ilai'pin, seigneur de la Chênaie, des Coudrais et de Marigné, président au Parlement de Bretagne, et de daine ïhomasse de Champion, dont il eut quatre enfants :
1" François Lf. Sénéchal de Caucado, qui suit ;
2° Claude Lf. Sénéchal de Carcado ;
3» Gillette Le Sénéchal de Caucado, mariée à. Pierre Le Roijdoul, seigneur de lîaudory;
4» Thomasso. Le Sénéchal de Carcado, qui épousa Louis Le Voter, baron de Trégomar.
QUATOnZIÎ^It; DEGRÉ.
François Le Séséchal de Carcado, Hc du nom, seigneur de Carcado , du Bot- Saint-Caradec, de Brohais, vicomte de Saint-Maudan, obtint, au mois de décembre IÛ2Î, des lettres-patentes par le: quelles le Roi Louis MIL érigea en titre et dignité de baronnie la terre de Carcado, avec celles de Brohais et du Bot-Saint- Caradec. Il était né lé 10 mai 1597, et mourut au mois de juin 1 059. Il avait épousé, le ( i août 1620, demoiselle Catherine de Lis, fille de Gilles de Lis, seigneur du Tertre, garde des sceaux, et de Françoise de Beaucô, de laquelle il laissa trois fils et une fille :
1° Jean ou Jean-Baptiste Le Sénéchal de Carcado qui'suit ;
2» Eustache Le Sénéchal de Caucado, aumônier des reines Anne d'Autriche et Marie-Thérèse
d'Espagne, puis, évêqire de Trcgtfier; 3° René Le Sénéchal de Caucado, qui fut la tige d'une branche dont il sera question, et qui
se réunit à la branche aînée, et ne forma plus qu'une seule et même branche ; 4» Catherine Le Séxéciu-l dl Carcado, religieuse à Rennes;
QUINZIÈME DEGRÉ
Jean ou Jean-Baptiste Le Sénéchal de Carcado, baron de Carcado, seigneur du Bot-Saint-Caradec, de Brohais, vicomte de Saint-Maudan, fut créé mestrede camp ou colonel d'un régimcnl d'infanterie de trente compagnies, par commission du 50 avril 165 5, dans laquelle il est. qualifié marquis de Carcado. Il est mort à Sedan le 10 juillet 165-i, m an'",- liai de camp, à f;Vge de vingt-neuf ans, d'une blessure qu'il avait reçue à la télé, au siège tic Stenay. De sou mariage avec Jeanne Botiirnix de (Justin, fille de Pierre Botherel de Quintin, et de
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dame Suzanne Le Prévost, vicomtesse Je Loyal. Il a laissé pour fils unique Lardiélciny-ïïyarinllie-Anne Le Sékécijalde Carcado, qui suit.
SLIZ1ÙME IlECri!i:..
lîarthrlemy-ITyarinlhe-Anue Le Sékéchal de Carcado, baron de Carcado, seigneur du Bot-Saint-Caradec, deUïcliais, de Saint-Mao dan, ùeQuelen, du Guédclislc, vicomte d'Apigné., des Cloels, de la Yilîe-Maupetit, né le 26 octobre -IG-iO, connu sous le titre de Marquis de Carcado, épousa le 31 janvier 107-'., Louisc-Kénéc de Laksiok, fuie de Claude de Lannion, comte de Lannion, et de Thérèse Ilutteau de Cadillac, de laquelle il eut quatre enfants.
1° Claude-Hyacinthe Le Sénéchal de Caucapo, dénommé comme son père le Marquis de Carcado, fut dabord colonel du régiment Dauphin, cavalerie, puis brigadier des armées du Hoi, et nommé maréchal de camp eu 1706. 11 en mort la môme année sans avoir élé marié, des suites de blessures reçues au siège de Turin;
2» Claude-Sylvestre Le Séséchal de Carcado, chevalier de Malte, mort en 1702;
3° Ltfuis-Rëné Le Sénéchal de Carcado, qui continue la descendance;
4° Thérèse-Eugénie Le Sénéchal de Carcado, mariée eu 1700, à Claude de Beauvau, marquis de Tigny, baron de la Marche, en Poitou.
DIX-SEPTIÈME DEGRÉ
Louis-René Le Sénéchal de Carcado, marquis de Carcado, baron du Bot-Saint- Caradcc, de Brohais, vicomte d'Apigné, de Saint-Maudan, baron banneret do Quclen, seigneur de Guédelisle, d'Acigné, de Gautro, de Alallcville, Plocrmel, des Cioets et de la Yille-Maupetit, épousa le 10 février 1710, Marguerite-Louise de Boisgeltc-Cccé, fille aînée de Gabriel, marquis deBoisgelin-Cucé, seigneur des Guailleules, des Loges, d'Equivi, président à Mortier au Parlement de Bretagne, et d'Anne delà Bourdbnnaye-Coétion, de laquelle il eut quatre en-. fanls, dont deux moururent en bas:agc ; les deux autres qui survécurent, sont:
1° Louis-Alexandre-Xavier, dont l'article suit ;
2« Louis-Gabriel Le Sésécual de Carcado, appelé le comte de Carcado, frère puiné du précédent, fut reçu page du lioi le 29 mai 1731 ; capitaine au régiment de Bresse, dont son frère était colonel, le 2!t décembre 1737; colonel de ce môme régiment, le premier décembre 17 io ; brigadic des armées du Roi, le 10 mai 17 18 ; maréchal-de-canip, le 20 février 1761, et commandant de la province du Poitou; lieutenant-général, le. premier mars 1780. 11 avait épouse en premières noces, le 21 mai ,17-19 Jeanne-Anne Poncet i>e la Rivière, liile unique de Pierre Poncet de la Rivière, comte d'Ablis, président au Parlement de Paris; en secondes noces, le 13 août 1777, Àdelaïde-Marguerite-Louise de Chastenet de PuYSÉGta; et en troisièmes noces, le Goctobrc ! :js:j, Adélaïdc-Raymon de de Malezieu. Il est mort à Paris, le 13 mai 173j, sans avoir laissé de postérité de ces trois mariages.
LE SÉKÉCIIAL DE CARCADO-MOLAC.
HIVIII MILMi: DEGRE
Louis- Alexandre-Xavier Le Sénéchal, marquis de Carcado, né le 21 février 1712, fut d'abord mousquetaire du Roi, puis colonel du régiment de Bresse, eu. 1735. Il fit ses premières campagnes à Philisbourg et dans l'armée du Rhin, se trouva au combat de Saboys, en Bohême, au siège et à la retraite de Prague , comme brigadier daais les armées dn Roi; en !7i",il In la campagne de Courtray, sous les ordres du maréchal de Saxe, et fut créé maréchal-de-camp en 17-15, et lieutenant-général îles armées du Roi en I7't8, à l'âge de trente-six ans. 11 avait épousé, le 23 avril 4755, Marie-Anne-Claude de Montmorency, fille unique de François de Montmorency-NeuviUe-d'Aumont, brigadier désarmées du Roi, et d'Emilie-FéHcité deCornulicr. Le marquis de Carcado mourut en 1703, ne laissant que deux filles, dont l'aînée, sa principale héritière, a épousé Corcntin-Josepli Le Sénéchal de Carcado, marquis de Molac, son parent, et de la seconde branche. Par celte alliance , ces deux branches n'en formèrent plus qu'une seule qui devint la branche aînée. Lapuinée fut mariée à François de Grasse, marquis de Grasse, capitaine au régiment des Gardes Françaises cl brigadier des armées du Roi.
BRANCHE DES COMTES DE CARCADO, MARQUIS DE MOLAC
QUINZIÈME degré.
René Le Sénéchal, comte de Carcado, troisième fils de François Le Sénéchal de Carcado cl de Catherine de Lis, fut nommé capitaine au régiment de cavalerie appelé de la Meilleraye, le 20 janvier 1052; colonel d'un régiment de son nom, le 15 janvier 1 6 6 8 j et il futtué à labataiUe de Scncf, le ! I août IG7Î. étant brigadier des armées du Roi. 11 avait épousé Marie-Anne de Rosmadec- Molac, fille et héritière de Sébastien de Rosmadoe 11e de nom, comte de la Chapelle, baron de Molac, et de Renée de Korhoent, dame de Kergournadeeh.
De celle alliance, sont issus deux fils, savoir :
lo René-Alexis Le Sénéchal de Caucabo-Molac, qui suit ;
2» Sébastien-Hyacinthe ta: Sénéchal de Carcado-Molac, colonel du régiment do Datipliiné, qui fui envoyé à Naples par le Roi, pour commander en chef dans le royaume de Naples, pendant lescampagnes de 1701 et 1705, et l'ut tué au siège de Turin en 1700, étant maréiiialde-camp.
Il) LE SÉNÉCHAL DE CARCADO-MOLAC.
SEIZIÈME DEGRÉ
René-Alexis Lr. Si:mt.iiu, de Carcado-Molac, appelé le comte deCarcado, marquis de Ponteeroix et do Molae, fil en I G S 4 , comme colonel du régiment do Bresse infanterie, les campagnes do Flandres, d'Allemagne, d'Italie et d'Espagne/soiTs tes ordres des titres de Vendôme et do Berwick. Il fut créé successivement brigadier, maréchal-de-camp, lieutenant-général dos armées du Uni en 1708, et chevalier de l'ordre du Saint-Esprit; puis Président do la noblesse de Bretagne aux Étals, le 27 décembre 1713, et une seconde fois le 29 octobre I72S. il esi mort à Paris en (745, eta été enterré dans l'église desPetits- Augustins, où l'on voyait avant la révolution, son épitaphe à la gaucho de la balustrade du chœur. Do sou mariage avec Jeanne Magox, il eut plusieurs enfants, savoir :
1" René-Alexis Le Séxéchai, de Carcado-Molac, IK' du nom, marquis de Motac et de roule- Croix, colonel du régiment de Berri, lue au siège de Prague à la sortie du >îî août 174:'. à la tèle des grenadiers de l'année qu'il commandait, n'a nas élé marié;
2« Corentin-Joseph Le Sénéchal ni: Carcado-Molac, qui continue la descendance ;
3° Louise-Marguerite Le Sénéchal de Carcado-Molac, mariée le I i- janvier 1710 à Anne-Louis de Beacvau, marquis de Tigny ;
'i° Louise-François Lr. Sénéchal ni: Carcado-Molac, mariée au comte de la Calnelaye.
D'un second mariage avec Dorothée de Koexïsmark, fille du comte de lvœnismark, frère de la mère du maréchal de Saxe, il n'a pas eu d'enfants.
dk-septeeme degré.
Corcn tin Joseph Lr. SiVm'xiial de Carcado-Molac, marquis deMolac et dePonte- Croiv, né au château de Molae le 2G novembre 1720, devenu l'aine parla mort de son frère René-Alexis, tué a Prague, a été nommé au baptême, par la ville de Quimper-Corcntin. 11 entra mousquetaire du Roi dans la première compagnie, le 21 septembre I7ï5; fut créé lieutenant du régiment du Roiinfanterie, le 25 novembre 174-i; fut blessé au siège dcTournayen f7-'i5;se trouva aux batailles de Fontciioy, de Rancoux,de Lawfeld; lut créé colonel du régiment do Périgord, le 1°'' janvier I7ï8, brigadier dos armées du Roi le 20 février I7G t , maréchal-de-camp le 25 juillet 1762, nommé commandeur de l'ordre de Saint- Louis, le 25 août 4779, et lieutenant-général en 1781. Il épousa en- 1751, Margueritc-Louise-Françoisc Le Sénéchal de Carcado, fille aînée et principale héritière de Louis-Alexandre-Xavier Le Sénéchal de Carcado, et do Marie-Anne de Montmorency, dont il eut :
l" Louis-Alexandrc-Maric-Joseph Le Sénéchal de Carcado, qui suit;
2" Antoinc-Paul-Marie-Prudent-Forluné Le Sénéchal de Carcido, comte île Molac, mort à Toge de 20 ans ;
30 Sébaslien-Annc-Alexis Le Sénéchal de Carcado-Molac, mort en bas-âge;
4" Marc-Perrine-Marie-Anne-Louisc-Vinccnle Le Sénéchal de Carcado-Molac, mariée le 21 octobre a Claiide-Louis-Jean-YincentdeliLVivEAU-Tir.NY;
!,° Et quatre autres filles.
D'un second mariage, contracté le G septembre l7S6,avec demoiselle Célesline-Yictoire-Gcrtrade de Clebsattel de Fernay, il a eu un fils :
Alexis. Le Sénéchal, marquis de. Molac, actuellement chambellan du Roi de. Bavière, el qui a épousé une demoiselle d'Oiuuircs, dont il a une fille, mariée à Maurice comle de Sonnax, éeuver de S. M. lelloi de Sardaigne.
Corentin-Joseph Le Sénéchal, marquis de Molac, esl mort àParis cri 180 G.
DEHICITIÈME DEGRÉ,
Louis-Alexandre-Marie-Joseph Le Sénéchal, marquis de Carcado-Molac, fils aîné de Corentin-Joseph Le Sénéchal, marquis de Molac, capitaine au régiment d'Armagnac (infanterie), condamnée mori parle tribunal révolutionnaire de Pai'is, fut exécuté le 5 thermidor an u, avec soixante autres gentilshommes
des premières familles de Fiance, parmi lesquels nous citerons le due de Montbazon, le prince de Salm, le marquis de Iîeauharnais, le comle de Gouyd'Arcy, le comte deKerhoent, le comte de Soyecourt, etc; il était renommé pour sa bravoure et sa résolution. Il a épousé, en 1783, demoiselle Catherine Pigiîard de Saint-Julien, fille aînée d'Etienne Pichard, baron de Saint-Julien, premier baron de la Marche, et de demoiselle Fournier de Varennes. De ce mariage sonl nés plusieurs enfants, dont un seul a survécu et continue la descendance.
DE-NEUVIÈME degré.
Édouard-Louis-Marie-Alexandre Le Sénécual, marquis de Carcado-Molac, (ils du précédent, chef actuel des noms el armes de la maison Le Sénéchal de Careado-Molac, chevalier des ordres de Saint-Louis et de Saiut-Jean-de-Jérusalem, chevalier de l'ordre de la Légiôn-d'lTonneur en 1814, capitaine-commandant au I ic régiment de cha'sseursà cheval, est entré au service fort jeune comme élevé à L'Ecole de Fontainebleau, et a fait huit campagnes sous l'Empire, en Prusse, en Allemagne, en Pologne, en Espagne et en France. Il a épousé, en i 8 2 G , demoiselle Amélie-Jeanne de Mauléon, fille d'Àmable-François marquis
de Mauléou, officier aux Gardes-du-CorpsduRoi, issu d'une dos plus anciennes et illustres maisons du Béarn;de la vicomte de Soûles, et de demoiselle Aglaé- Rosalic-Françoisc Bari^nde la Gallissonnière, fille de M. le comte Barrin de la Gallissonnière, lieutenant-général des armées du Boi. De celle alliance son) nés deux fils :
lo AmaMe-Fra-nçois-Eon Le Sénéchal m: CaucadoMoi.ac, né en 1836, mprl en bas-àgc : 2° Augustin-Anatole-Arthur Le Séxéciiai de Cakcado-Molac, né le 9 octobre 18-27.
GASCOGM-,.
Armes : D'azur, à deux vaches rangées d'or, passant sur une terrasse de sinople, surmontées en chef de trois étoiles mal ordonnées du second émail, la première, accostée de deux croissants d'argent. Coekoxne : de Comte. Supports: Adextre, un chevalier tenant une lance, à senestre une aigle.
SI
>» «Kl-dhJà ma ison m POTTDE BONNEGARDE est la branche cadett
ffe^H^»' l'ancienne maison de Saint-Martes nu Poiîy, originaire de r-fT^oH-Gascoane, dont la filiation remonte à la fin du xne siècle, -.: 'v'Cct dont la branche aînée habite le Béarn et la Gascogne.
¥? Celle famille a pour premier auteur connu : S''7:' 'v- \,) I. Michel de Saint-Martin, Ier du nom, seigneur dudil îîMcr 0^neuJ au diocèse de Dax, vivant en Il 98, père de :
II. Guillaume, F du nom, seigneur de SaimvMamin, marié avec Jeanne, de Cam'ène, de laquelle il eut :
I i DU POUY DE BOXXEG ARDE.
]II. Antoine, Ier du nom, seigneur de Saixt-Martix, qui épousa, en -1240, Lucie de Caupèxe, fille de Jean do Caupène, seigneur de Metz; il fui père de :
IV. Antoine, IIe du nom, seigneur de Saixt-Martix, qui de sa femme Marie d'OttBUSSAS, laissa :
Y. Michel, IIe du nom, seigneur de Saixt-Martix, gouverneur de Sainl- Scver, eu |."0<L père de :
VI. Bertrand, Ier du nom, seigneur de Saint-Martin, qui eu( pour fds :
VII. Bertrand, IIe du nom, seigneur de Saint-Martin, marié, duvivant de son père, en 1560, avec Jarry d'Albert, fille de Pées, comte de Guiche, dont il eut:
YllI. Antoine, IIIe du nom, seigneur de Saint-Martin, qui s'allia avec Michelle delà Bréde, dont est issu :
IX. Bertellot, seigneur de Saint-Martin, vivant en 14 26, cl a temps de Jean, évéquede Dax, ainsi qu'il résulte de l'enquête qu'il fit faire, étant de retour de la guerre, justifiant du droit de patronage et de l'inféodation de la dîme de la cure de Saint-Martin, et que la maison avait donné le nom à la paroisse; il eut deux fils :
lo Guy-Chamaud, qui suit ;
2o Payrot, auteur de la seconde branche rapportée ci-après :
X. Guy-Ckarnaud, seigneur de Saint-Martin, épousa, l'an 1456, Isabeau de
MONTFERRAND, dont il eut :
XI. lloberl, seigneur de Saisi-Martin, marié, en I495j avec Jeanne de Peoul- LAsjdece mariage est issu :
XII. Charles, seigneur de Saint-Martin, vicomte de Yiscarosses, chevalier de l'ordre du Roi, gouverneur deBayonne, et sénéchal de Lannes. Il épousa, eu 1568, Cécile de Dm va. de Béarn, dontil eut :
XIII. Jean, seigneur de Saixt-Martix, qui fut père de
1° Louis, qui suil ;
2o Gabriel, mort sans alliance.
XIV. Louis, seigneur de Saixt-Martix, vicomte de Yiscarosses, chevalier de l'ordre du Roi, sénéchal de Latines, épousa 1°: Françoise de Xoaiu.es, nièce de François de Noailles, évêque de Dax; 2° : Jeanne de la Boirie, dame audit lieu, qu'elle apporta dans la maison de Saint-Martin. De ce mariage est issu :
XV. Bertrand de Saixt-Martix, 111' du nom. vicomte de Yiscarosses, baron de Capeleroton, seigneur de Pontoux, du Pouy, de Vie, de Liégousse, de Rion, deLégo, marié avec X. . . . fille de X. de. Luc-Major, maître des requêtes ordinaire de l'hôtel du Loi. dont sont issus :
DU POUY DE BOMEGABBE.
1« Guillaume, dont Tarliclc suit ; %o Un attire fils.
XVI. Guillaume de Saist-Maivtoî, IIe du nom, marié 1°: avec demoiselle de Usci-be, Wlc àe N. de Leseure, président au Parlement de Bordeaux; 2°: avec demoiselle de Maxibas, fille de N.de Maniban, avocat-général au Parlement de
Toulouse, de laquelle il eut un fils.
BRANCHE DES BARONS DU POUY DE BO.XXEGARDE
X. Pavrot de Saunt-Mar™, deuxième fils de Bertellot, seigneur de Saint* Marlin, épousa I'1 : eu 4487, Françoise des Portes; 2": en 1490, Justine de
Tours.
Du premier Lit est issu:
lo Pierre, durit l'article suit.
Du second Lit :
2o Philippe de Saint-Mamin du Pour, qui épousa, en 1540, Guillaume de Maillet, dont il eut Daniel de Saist-Martin du Pour, baron de Bonncgardc, qui s'allia, en 1597, avec Marthe de Béars, fille naturelle de Henri IV, Roi de Navarre. Le Roi assista audit mariage, et, en 1009, S. M. accorda une pension annuelle de 600 livres à la dite Marthe de Béarn, pour l'aider à élever sa famille. Ce don fut enregistré à la Chambre des Comptes de Paris, le 12 août 1609;
3" Pierre, qui s'allia, en 1577, avec Jeanne de Taozia.
XL Pierre de Saisi-Martin du Pour, Ier du nom, épousa en 455-1, Olympe de Coins, eu Agenais, dont est issu :
XII. Pierre de Saist-Mautcis du Pour de Bonnegarde, IIe du nom, qui épousa, eu 4569, Blanche Wor., el fut gouverneur de Clairac en 4580, ainsi qu'il appert du brevet qui lui fut donné par Henri IV, pour les bons et agréables services qu'il avait rendus ri-devant à la couronne; il eut pour fils :
XIII. Jean-Antoine de Saint-Martin du Pouy, marié, en 4593, avec Judith de Rossasses. Il fut fait capitaine de soixante arquebusiers à cheval, par brève! de l'an 1645; et le même jour, il recul l'ordre de prendre toutes les villes rebelles, et de courir contre tous ceux qui tiendraient le paru contraire. En 1GI7, Sa Majesté lui donna une compagnie de chcvau-légcrs. 11 eut pour
XIV. André de Saint-Martin du Pouy, I"' du nom, qui épousa, en 4650, Marie d'Alba; il était capitaine d'infanterie dans le régiment de Schombcrg en 4624;
de son mariage est issu :
1(5 • 1)1 PÛli DE IK)N.\EGAUDE,
XV. David de Saint-Martin db Pouy, qui épousa, en 1 65-1 , Marie de Pjéeusse, cl en cul :
XVI. André de Saint-Maiitin lui Porv, baron de Bonnegarde, IIe du nom, marié l°:'cn 1674, avec demoiselle Marguerite de Malyiîï de Mostazet; 2°: ou iG9 I, à Marie d'JI uxor ; ses enfants furent :
Du premii r ï ,vl :
\'-' Antoine du Pouy, baron.de Boiuifigarde, seigneur de la Roche et de la Salle., qui fut capitaine dans le régiment de Beringhen, se relira ou service a cause de ses infirmités, cl reçut une pension. 11 épousa, en i"/29, Anne du Yexmer, Plie de Jean-Pierre du Verrier, gouverneur duDauphiné, et d'Elisabeth de Galz-Malviade. Il mourut en 1742, laissant :
A. Jean du Pour, baron de lionne,..',. nie. né le 30 mars 1731, mort h Clairac, le -23 octobre 1813.
B. Jean-Pierre du Pour, chevalier de Bonnegarde.
Du second Lit :
2° Jean dont 'l'article suit.
XVII. Jean du Porv de Bosnegaiide, a été capitaine-commandant au régiment de Lorraine (infanterie), cl chevalier de Tordre royal et militaire de Saint-Louis. Il s'est marié à demoiselle Y Boudet, de laquelle il a eu :
•1" Pierre du Pouy i>f. P.onmc. \uur. ;
5o Jean dont l'arliele suit;
3° Antoine du Puiv de Bonxegabde, chevalier.
XXIII. Jean du Pin y, baron de Bonnegarde, IIe du nom, né le G août 1794, chef d'escadron en retraite, officier de l'ordre impérial delà Légion-d'Iïonneur, •assista en 1830, àla prise d'Alger, en qualité de lieutenant de la garde royale, e1 attaché au quartier-général du maréchal de Bourmont. Ensuite, il remplit pendant neuf ans les foin-tions de chef d'escadron commandaul supérieur di' la gendarmerie d'Afrique, dans la province d'Alger. 11 a obtenu sa retraite en IS.'iO, après cinquante années de services, campagnes comprises. 11 s'est marié le IS juin 1827, à Versailles, à demoiselle Marie-Louise de Sai.m- Baxmont, fille de M. de Saint-B.alm.ont, chevalier de Saint-Louis, officier du la Légion-d'Honneur, lieutenant-colonel de la gendarmerie de la garde royale, et de dame Marie-Anne de Morlaincourt ; le B.oi Charles X et la famille royale ont signé au contrat de mariage.
De celte alliance son! issus :
lo Gaston -Charles- Léopold du Pouy nn Bonnegarde, élève à l'école impériale de cavalerie né à Ligny (Meuse), le 10 janvier 1831
'2° Mai'ie-Albalie du Pouy de Uo.vmxaum..
ITALIE ET FRANCS
tf^fff}
Armes : D'argent, flanque de gueules, et un lion de l'un en Vautre brochant sur le tout. —
CounoNNK de Comte.
, '7 ,«u c j ix siècles d'existence ont placé la Maison des GUIDI, parmi ^v^>~~-.~v~:;A' les plus anciennes elles plus distinguées de 1 Italie .
-^'îy.'.-i '\ \;'ï Celle anl'uiuc Maison a produit deux Saints: sain! Le(,
SR-^/hU \ VHP UfllL' iinmlUC
PJ| abbé de Passignano, compagnon de saint Jean Gualbert, et
^;V\ -''■''•?;/ /ff saint Cbarles de Mbnlcgranello, fondateur des Girolomini;
IL deux cardinaux, plusieurs arclievêqucs et évéques, deschc-
,-^Y"- 2T^ valiers de Saint-Etienne, des chevaliers de Halte, desgon-
faioniers, et une foule de personnages éminents dont les annales italiennes ont consacré la mémoire.
Elle a l'honneur d'être alliée à la Maison impériale de Bonaparte, et voici d< quelle manière :
François Bonaparte, père de Gabriel Bonaparte, le premier auteur de la branche de Corse, relui qui se fixa à Ajaccio en î o G 7 . avait épousé, vers. \ 520, Catherine de Gi/idi de Castelletto.
Outre cette alliance illustre, dont elle s'enorgueillit à juste titre, elle en a contracté d'autres avec plusieurs familles souveraines et princières, au nombre desquelles nous citerons celles deYisconti, Golonna, Gonzague, délia Torrc Pazzy, Malespina, Tolomci, Malatesta, di Somma, Salinibeni, Montegranelli, d'Urbec, Cavalcanti, Pilti.
Il est sorti de cette souche antique trois brandies principales, celles de Poppi, de Porciano, el de Palazzo, souvent mentionnées dans les écrivains du oaoyenâge, cl dont l'histoire généalogique détaillée, écrite dabord dans un ouvrage spécial de Scipion Vinmirato, intitulé : Axbero e storia deixa famiglia d'é Comi (iiiiH (Florence, -10 13. in-folio), a été traitée depuis dans le recueil de San- SOvillO (Famiglia ilhtstri d'Italia).
Outre ces trois lignes, lafaniille desGoiDi en a formé quelques autres, parmi lesquelles nous devons mentionner h branche qui s'est établie en Provence, ou elle a produit des hommes distingués.
La branche des Comtes de Palazzo, don! nous avons principalement à nous occuper ici, a perpétué jusqu'à ce jour la descendance de celte maison par vingt-six générations, depuis Guido, vivant en 898, jusqu'aux comtes Sébastien et Jean-Baptiste desGcidi, représentais actuels de leur branche ; le premier", en France; le second, àNapIes.
.Nous allons l'aire précéder de quelques développements généalogiques les détails que nous avons à donner sur les représentants actuels de la maison des
Gl'flH.
1° Grino, le premier de ce nom qui soit cité dans les documents, signe un diplôme, donne parla Heine Ermengarde, en l'année 898, indiction VIII, en Faveurde Berne», abbé de Giniaco. Sa signature suit celle de la Reine, desévoques et du comte liicliard (]JabiUon, acta.S, S. ord. S. Bened. sœcY); il fui
peic (le :
il. Tégiuno, marié, en 023. à Englaiiata ou ExGiiiRimnu , fille de Martin duc de llavenne (Yoy. Rubeo,liv. Y). De ce mariage naquit :
IN. Guno, qualifié. Cornes, comte, qui fut un des plus puissante seigneurs il li die sous le règne do l'empereur Othon I". dit le Grand ; il se fixa à Rayonne, gouverna la llomagne et y exerça une grande autorité, comme on peut le voir chez les historiens de Florence, en l'année 9 -î 2; il lit, avec son frère Ram»ju une donation considérable à la cathédrale de Pistoie, pour le repos des *mes de Icgrino et d'Enghirdruda, ses père el mère (Yoy. Giacomo délia llena, p. I 19).
IV. Tegriso, eouito, qui forme le quatrième degré, fonda le monastère de Saint-Fidèle, à Strumi ; il épousa Gisla ou Gisèle, fille du marquis Ubaldo, ci cul pour fils :
Y. Guido, comte, qui fit, on (OIT, pour le repos de son âme cl de celle d'iMiLU., sa femme, une donation au monastère de Strumi, fondé par son père.
11 laissa de son mariage avec luiuv :
1° Gnno, qui suit;
2° Tegri.no, qui fui jfèt e d'un autre Guido.
VI. Gvino, comte, épousa Ermelim: ou Emmeuse, fille du marquis Alberto, avec laquelle il fit une donation à l'abbaye d'Àiguebelle (de Aqua bhlli), au mois de mai 4068. De ce mariage vint :
VII. Guido, qualifié ^Iarquis dans une charte de l'an M 00, par laquelle il confirme pour le repos de sou àmc et de celle de son frère Tegruno, décédé, la donation que son père le comte Gnno avait faite audit couvent de Strumi, de la moitié de la terre de Porciano ; il fut père de :
1° Guioo Guerra, qui suit :
2° Guido, évèquc d'Arrezo.
VIII. Gnno surnommé Guerra (Wido dictus Guerra), porte le titre de Co.utk dans deux, actes de donation qu'il fit, avec la comtesse Vlnlliikle en I 100, I 10 I cl 1 103, aux monastères de Vallombreuse et de Strumi. Il épousa Imii.iv ou Emilia, qui lui survécut. De ce mariage est issu:
IX. Gnno surnommé Guerra, comte de la Toscane, désigné comme fils du comte Gumo Guerra, et delà comtesse Imilia, dans un diplôme de l'an 1 146, aux archives de Poppi, prend les noms et titres de Gnno Guerra, comte de la Toscane {cornes Tasciœ), dans une donation qu'il fil en I 155, aux consuls el aux citoyens de la ville de Sienne; une autre Charte, de l'an 1 185, en faveur des religieux de Saint-Fidèle de Strumi, lui donne aussi le titre de comte de la Toscane. 11 épousa Ac,m':s, fille de Guillaujie-le-Vieux, marquis de Monlferrat, de laquelle il eut :
1° Gnno dit Guerra, qui suit;
2° Riggieri, dont le fils, Gnno Noyello, devint chef du parti Gibelin, en Italie, tandis que GriDo Guerra, son oncle, était à la tête du parti des Guelfes. Il est la tige crime branche de la maison de Gi un, alliée aux M.w.atesta, aux Colonxa, et qui a produit enlrcautres hommes distingués, Jean-François Gnm, nonce du pape en France, évoque de Patras, cardinal eu 1620;
Nicolas Guioi, qui, n'ayant pas eu d'enfants de son mariage avec Théodora de Gonzacik, embrassa l'état ecclésiastique, et fut nommé cardinal en 1Gu7. Les descendants de cette ligne sont établis à Mantoue.
3" Renaud, évoque de Pistoie.
X. Guido Gnauu, comte Palatin, prit une part active cl considérable aux succès obtenus par les Guelfes, dont il était le général. Il avait épousé la belle Gualbrada de I1W1GNA.M. Cost de lui que parle le Dante dans son poème ;Y Enfer } Çanto .\m.
Qucsli, l'orme di eui peslar mi vedi,
Tutln clic nu;ln c depelaln vada, Fu di grado maggior, clic lu non credi : Ncpote fu dalla buona. Gualdrada
Gvido-Guerra abbe nnmc, cd in sua vita, Fecc col senno assai, c con la spada.
iprès le triomphe des Guelfes, Guido-Guerra se relira dans ses Etats, à Casentino, d'où il sortit plus tard pour seconder Charles d'Anjou, dans la conquête du royaume de Naples, en -I2G6. Guido-Guerra eut entre autres enfants :
I" Tegrino Gbidi, auteur de la liranche de Palazzo, dont l'article suit : î" Guido, épousa Jeanne I'allavicim, et a été la ligne des Guidi de Battifolle, et des Guidi dp. Poppi.
XI. Ti.(,i;i\oGiini, comte dePorciano et de Valdomhra, épousa Alberte, fille de MviMiiuv, de laquelle il eut :
\II. Gumo-Gvroi, comte de Modigliana, comme l'atteste une charte latine des archives de Florence, où ii est désigné sous le nom et titre de : Dominus Guido de Mitiluxa j filins Domini Tegrixi Guidokis-Gkerra. Parcel acte, il rendit à la ville de Florence, moyennant 1,500 livres, monnaie de Pise. le quart des terrifoires de Montis-Garchis et Montis-Murli. De son mariage avec Àdalasia X... , son! issus :
I" Itandino, qui suit :
i° Guido Alberto, ou Guidalberto Guidi, marié à Marguerite Tolojiéi, et père de Constance 'li idi, comtesse d'Urbec.
Mil. Tancrèdc Guidi, comte de .Momglianà, père de :
\IY. Ikndino Guidi, comte de Modigliana, cité dans plusieurs actes qui font partie des archives des coinles de Guidi, à Florence, comme père de :
\\ . François Guidi, comte de Modigliana, qui épousa Jeanne Guidi deBatîi-*
folle, fille du comte Gurob Guidi de Battitolle. il fit son testament on t56S,et laissa Jo ce mariage une fille noinmcc Catherine, et un fils qui suit.
XVI. Antoine Guidi, comte de Modiglianact de Palazzo, par suite des troubles de Florence, se vit dépouillé de ses biens, et fut foiré de s'expatrier. Seipion Animirato, dans son Iiistoirede Florence (Livre WII, chap. 626), raconte avec détail les violentes inimitiés dont le comte Antoine Guisi fut victime. En 4 402, ses ennemis, à la tète de six cents cavaliers et ih mille fantassins, investirent son château de Palazzo, où il s'était relire avec un petit nombre de serviteurs fidèles, et le forcèrent de leur abandonner code terre ([lie ses ancêtres possédaient depuis si longtemps. Le gouvernement florentin, cédant à l'influence du parti, qui était hostile au comte Antoine, sanctionna cette spoliation, en prononçant,1 par décret du 5 octobre de ladite année t ï02, la réunion àla République des biens du comte et de la comtesse Catherine, sa sœur. Antoine Guidi s'expatria et s'établit dans le royaume de Naples. tl survécut longtemps à son exil, comme l'atteste un acte public de l'an -I Ï70, qu'il signa, dans la ville de Bén'évent, avec son fils François, dont l'article suit :
XVII. François comte de Guidi, se fixa à Xaples. et fut père de :
XVIII. Jacques comte de Guidi, qui eut pour Jils
1° Jean qui suit :
2° Nicole comte de Guidi;
3° Angclo comte de Guidi'.
XIY. Jean comte de Guidi, réclama inutilement avec ses deux frères, Xicolc et Angelo, les biens confisqués sur son bisaïeul par la République de Florence, et ceux qu'avaient usurpés sur leurs branches les héritiers de Constance Guidi, comtesse d'I.rbec (Toi/. Fexiu0 degré). Do son mariage avec demoiselle Viola Mabotta, il laissa :
XX. Antoine comte de Guidi, qui épousa demoiselle Uippolyte Fosr.nixi, dont il eut entre autres enfants :
XXI. Jacques comte de. Guidi, marié à Élivia Abbate, qui le rendit père de:
XXII. Marlius comte de Guidi, qui figure dans un acte du 5 novembre 1621. Il épousa Camille IIarotta, cteut pour fils:
XXIII. François comte de Guidi, né dans la paroisse du château de Guardia-
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Sanframondi, le 20 janvier 1012. Par acte du 17 décembre IG7S, il donna à la congrégation de l'Oratoire de Guardia, une terre àCampobello.De sonmariage avec Aurelie Bkxsdi, il laissa :
XXIV. Jérôme comte deGuidi, né à Guardia-Sanframondi, le 25 décembre"! 656, qui épousa, en IGSS, Virgilie Piccnum d'Andréa. De ce mariage sont nés
entre autres enfants :
1° Nicolas comte iie Gumi, docteur en droit etprofesseur de théologie ;
2" Marti us comle de Guidi, marié à Thérèse Longo, dont postérité ;
3° André qui suit :
!t" Dominique comte lie Guidi, avocat h Naples ;
ij" François comte dk Guidi, évoque de Cassa.no.
XXV. André comle de Guidi, épousa Aurelie Tessiture. De ce mariage sont
issus :
1° Jérôme comte ru: Guidi, qui perdit la vie a Naples dans la tourmente révolutionnaire ;
2° Jean-Baptiste, qui suit ■
3° Philippe comte de Guidi. Après avoir vu ses biens et ceux do sa famille confisqués pendant l'anarchie napolitaine, qui fut. une conséquence de la révolution française, il rejoignit en France son frère Sébastien en Tannée 1S500, et, comme lui, chercha dans ses talents des moyens d'existence. 11 exerça les fonctions de professeur de physique et chimie a l'école centrale de l'Ai déclic, et ne rentra dans sa patrie que lorsque le roi Mural lui eut rendu. à Naples, une partie des biens et des dignités qu'avaient possédés sa famille;
i° Sébastien, dont l'article suivra après celui de son frère Jean-Baptiste ;
o° Rosa comtesse de Guidi, mariée à Thomas dol'.umr:;
6° Virgilie comtesse de Guidi, qui a épousé Joseph Oxouatelli.
XXVI. Jean-Baptiste comte de Godi, docteur en droit à Naples, a épousé Joséphine d'AMOUEDi Yir.r.Nzo, dont il a eu :
I ' Aiidré-l'hilippe-Nieolas-l .eto Guidi, né en ison, mort en ISO";
2" ^ndré-Jérûmc-Louis-Lclo Guidi, ne le 2 1 juin i 8 1 o ;
3" Jërdmc-Aurèlç-Philippe-LetoGuiDi, ne le 11 novembre ISIv, décédé i
4° Nicolas-Scbastien-Luc-Leto Guidi, né le 22 octobre 1 S I .j ;
B° François-Dominique-Ferdinand-Leto Guidi, né en février iS2I.
WYi. Sébasticn-Gaëtan-Salvador-Maxime courte de Guidi, docteur ès-sciences cl on médecine, chevalier de la Légion-d Honneur, et de l'ordre de Saint-Etienne de Toscane, inspecteur honoraire de l'Université de France, membre de plusieurs Académies et Sociétés savantes de France et de l'étranger, né à Naples, le .'i ai iùt 1700. lui chargé d'un commandement important, et rendit de grands services à son pays, à l'époque de la révolution de Naples, jusques au moment où, blessé, poursuivi, et n'ayant échappé que par miracle à une mort certaine, il vint se réfugier en France, en 1799. La confiscation de ses propriétés ne lui lais-
sait d'autres ressources que la profonde instruction qu'il avait reçue. I n .décret du II thermidor au m, reconnaissant qu'il avait apporté en France des talons utiles, lui conféra le titre de Citoyen français. Il venait d'obtenir au concours l'emploi de professeur de mathématiques à l'école centrale de l'Ardèchc, lorsque le Roi Mural lui rendit, ainsi qu'à son frère Philippe, les biens que la Révolution leur avait enlevés, et les rappela à Naples. Philippe se"? s'y rendit; le comte Sébastien resta en France, et occupa la chaire de mathématiques, d'abord au Lycée de Lyon, puis à la Faculté des Sciences de Marseille, et fut ensuite nommé successivement inspecteur des Académies de Grenoble et de Metz. A cette époque, mettant à profit les connaissances médicales qu'il avail acquises sous ,h^ maîtres habiles, il se lit recevoir, en (820, à la Faculté de Strasbourg, et l'oignit à son titre de docteur os-sciences, celui de docteur en médecine. Peu de temps après, des intérêts de famille l'ayant appelé à Naples, le docteur Romani lui fil connaître les principes île la nouvelle doctrine homéopathique, inventée parle célèbre Hanemann.Le désir de se consacrer entièrement an soulagementdes malheureux, lui fit étudier profondément L'homéopathie, dont il suivit l'application pendant deux ans, en mémo temps il se mettait en l'apport avec Hanemann, qui devint bientôt son ami, et après de longues et consciencieuses études, il acquit la Conviction de la supériorité de cette doctrine, et. s'y atlacba exclusivement. -V son retour en France en 1829, il fut nommé inspecteur de l'Académie de Lyon, exerça gratuitement dans cette ville la médecine homéopathique, et ouvrit son cabinet à tous les médecins qui voulaient la connaître. En mémo temps il écrivit, et fit répandre le premier livre qui ail paru en France sur l'homéopathie, sous le titre de : Lettre aux Médecins français, ouvrage traduit dans loules les langues, et qui contribua puissamment à propager la connaissance do l'homéopathie en Europe et en Amérique. Depuis celle époque, le comte Sébastien de Gcidi, n'a pas cessé dose vouer avec le plus grand zèle et lopins honorable désintéressement au soulagemenl de l'humanité. Ses succès furent si prodigieux, qu'en 1855, les plus habiles médecins homéopathes de la Suisse, de l'Allemagne et de la Fiance, rendanl hommage à sou noble caractère, se réunirent en congrès à Lyon, lui décernèrent la présidence, etse joignant auxnombreux malados qui lui deyaienl la vie, ils firent frapper en son-honneur une médaille en or, ornée de son portrait avec cette légende : Mua: sahati oiMuroiMS moioiœs; et au revers, ces mots: uEn <850, l'homéopathie acte » introduite et propagée en France parle docteur comte Sébastien de (midi ». Cette marque éclatante d'estime attira l'attention du gouvernement, qui voulant à son tour récompenser wno vie si bien remplie, conféra la décoration <\c la Légion-d'ITonncur au comte de Giidi. Enfin, en considération de sa noble origine et de la juste réputation qu'il s'est acquise en France, le comte de Guidi a été autorisé parmi reseril impérial, eu date du Kh mars 1835, à ac-
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copier et à porier'la décoration de chevalier de justice de l'ordre de Saint- Etienne, qui lui a été conférée par S. A. I. et 11. le Grand due do Toscane; eol ordre, le plu? estimé de tous ceux de la Toscane, n'est accordé généralenieni qu'aux gentilshommes d'une noblesse incontestée, d'une réputation sans tache, el d'une religion éprouvée, lia épousé à Lyon, en 1S03, demoiselle Lucrèce Seras ou Svo.\, d'une famille noble et ancienne du Dauplùné. 11 n'es! point né d'enfants de ce mariage.
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FOREZ ET LYONNAIS
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AitMEs: D'azur, à (rois croissants d'or posés en bande. — Colkonxe : de marquis.— Supports : deux lions. Devise: Nul bien sans peine.
T^h^r,, #,-£ a maison de HAREXC de la CONDAMNE descend des pre-
y,;-v~ --.-. .' imers scjgncrrrsde laRouc-Sainl-Anllieline. Colle origine est
j'fe aliestée par deux gentilshommes dans une enquête de 1517.
||i F-a Roue, terre el châtellenie, située sur les confins du Forez
-p el de l'Auvergne, dans la paroisse de Saint-Anthelmc, était la
i7^±^::^j-'-'\yi_ ii'oisième baronnie du Forez : on y voyait encore avant la
'v^F/l-'"'"''''^ révolution les ruines de son antique château, dont relevai
eill
les cliàtellenies de la Chaux, dc-Montpeloux et d'Usson. Les seigneurs de la Roue-Samt-Anthclmc, célèbres par leur liante ancienneté, leur pouvoir et leurs alliances, avaient donné des évoques nu Puy, et comptaient parmi leurs rejetons Pierre de la Houe, marié à Dauphine de Lavieu, veuve de Guv, sire de Haugé cl mère de Sybillc de Baugé, femme d'Amédée Y, comte de Savoie. Son blason était faseéd'or et d'azur.
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t ne branche, issue de ces seigneurs, pril le nom ei les armes de Harenc, avant 1400, par substitution, à l'occasion d'une alliance avec l'héritière de l'ancienne maison de-ce nom, dont une branche s'établit à l'époque de la première croisade en la principauté d'Antioche. Les seigneurs de Iïarenc, fief qui relevait de la principauté Q'Antiochc, devaient fournir deux chevaliers au royaume
de Jérusalem [Voir les assises du Royaume de Jérusalem).
Orgueilleuse de Harenc, épousa Bohémond Ili, prince d'Antioche.
I.es ruines du château de Harenc,- appelé aujourd'hui par les Arabes Kizliz Knlcci, (château des belles flics), sont situées sur le chemin d'Alep à Antioche. Dans Tune des salles du musée de Versailles on voit un tableau qui représente la bataille de Harenc en 1008.
L'abbé Le Laboureur, dans les Mazures de Vile Barbe, cite un titre de 4040, ou il est fait mention de trois illustres frères du nom de Harenc- ou Arenc, et dans un acte do 1 150 est mentionnée un Huixc, chanoine et comte de Saint- Jcau de Lyon.
La maison de Harenc de la Condamne compte de nombreux services militaires, et elle a donné un doyen et deux chanoines comtes au chapitre noble de Saint-Pierre et Saint-Chef de Vienne en Dauphiné.
Ses alliances sont : pour la ligne directe, Montoucr de la Condamine, Beaux , Sallmard, Saint-Chaniond, Fay-Yirieu, Bonlieu, Baronnat, Laurencin, Cognet de Marclop, Colabau de Juliénas, Charrier de la Hoche. Elle est en outre alliée aux Saint-Priest, aux Gramont, aux Villars, aux Arodde Senevas, aux La Tour de Varan, auxYavresde Ponces, aux Monlbreton, aux LaGuardic, aux Toiras, auxTressan, etc., etc.
La substitution de la terre de la Condamine, comprenant les fiefs de la Condamine, de Vernas, etc., fut instituée par les actes testamentaires de Gabriel-Henri de Harenc, seigneur de la Condamine, du 2 mars 1707, et d'Elisabeth de Laurencin, sa femme, du 15 avril 1700.
Los preuvesde cour que cette maison a faitesen 1785, devant Ghérin, généalogiste i\i^ ordres du Roi, remontent à Pierre de la Loue, damoiseau, vivant en 1528.
Antoine de la Bouc, Alias Harenc, arrière petit-fils de Pierre de la Houe, épousa, le 4 janvier 1400, Louise de Montoucr, dame et héritière du fief de la Condamine. Il avait élé page du Itoi Charles VI, et l'avait suivi en Catalogne et a l'eiignv. 11 lut l'aïeul d'Aimar Harenc de la Condamine, maintenu dans sa noblesse par une sentence des élus du forez, au mois de décembre 1517, sentence qui fui confirmée par un arrêt de la cour des aides. Cet Aimar était allie de Charles de Bourbon, comte de forez et connétable de France, par sa femme Antoinette de Sallmard, fille de Jeanne de Bourbon-Carency.
André de Harenc, seigneur de la Condamine, petit-fils d'Aimar, prit nue
IIA1ŒXC DE LA COISDAMEŒ. 27
pari fort active aux guerre? do religion. Il s'unit, pour le maintien de l'autorité royale j à Mandelot, gouverneur du Lyonnais, et à Jean de Fay, seigneur de Yirieu et de Mallevai, chevalier de Tordre du Roi, dent il épousa la fille le le 113 mars 1574. Lue trêve fut conclue, le 23 avril suivant, dans le château de la Condaniine, avec les chefs du parti rcligionnaire; et le Hoi^ pour récompenser André de Hamac de ses services, le nomma l'un des cent gentilshommes de sa maison, et lui donna le commandement des places de Yirieu et d'Aunonay. Jean fils d'André et Pierre son petit-fils, furent gentilshommes ordinaires du Roi. Pierre était bisaïeul de Louis-Hector de Harenc, marquis de la Condaniine, page du Roi en -1742, qui devint seigneur haut-justicier de la terre d'Ampuis, qu'il acquit le 50 septembre 1755, de la maison de Maugiron, et pour laquelle il rendit foi et hommage au Roi le 5 février 1701 . Pierre-Marie-Anne, marquis de Harexc de la. Cosdashse, né en 1700, fils de Louis-Hector qui précède, était issu au treizième degré de Pierre de la Roue qui commence la filiation. H fut page de monseigneur le comte d'Artois (Mi 1775, capitaine au régiment des cuirassiers du Roi le 5 juin 1 770, et monta dans les carosses de sa majesté le 20 janvier 178G. Il esl décédé le 20 mars 1839, laissant de Guillemette-Antoinette de Charrier de la Roche, qu'il avait épousée le (2 mais 1788 et dont il était veuf depuis le 10 février t827, un fils et une fille, seuls rejetons actuels de cette maison :
Claude-Marie-Madeleine-Scolastique, marquis de Harenc de la Condamike, né le !i auût isoi chevalier des ordres de Saint-Jean de Jérusalem, le 24 juin 1838; de Saint-Etienne de Toscane, le 9 décembre 184a, admis en vertu d'un décret du Grand-Duc. et chevalier du Saint- Sépulcre, le to septembre is.'i2 .
EB
Armes : Fascé d'or et de gueules de quatre pièces, l'or chargé de trois merlelles de sable, deux en chef et une en pointe. Couronne: de Marquis. — Supports : Deux sauvages. Devise: Piu forte nel'atversila.
^(U^ riginaike ^Ecosse, KOBLVC INOLLE, Le chef de cette Maison ,
£•; /,-^ '-■.:■■- -- i ■■:.',}■ s'enrôla en 1248 sous la bannière du due d'Anjou, et suivit
|:f,V/^'/5'%.;\:^j ce prince à la sixième et septième croisades.
."/'- En 1289, son lils (Mail au service de Miilippe-le-IIardi;
' ! /•/•' et, peu de temps après, ses descendants reçurent du dur
d'Anjou la seigneurie de la Thibaudière.
^'"'I.O^v^^^h Les Rom de la Tremblaye, issus de relie souche, ont
' .■'-' • .0 ' leurs prouves de noblesse au Cabinet du Uni, où ils ont
produit des lettres originales du connétable de Clisson, eu
date de I3G0, qui prouvent qu'ils étaient cousins.
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Le premier de celle race, qui alla si' fixer en Provence, fui noble Pierre de Robin, conseiller et médecin du Roi René, qu'il accompagna dans ses campagnes d'Italie en 1458 et 4469, et de qui i! reçut en don les fiefs et seigneuries de Venelles, de Collonges, deYauvenargucs et de Graveson.
En 147.9, Pierre de Robin obtint de ce prince des lettres de confirmation de noblesse, dont le précieux original, existe aux archives du marquis de Barbentane; il es! écrit entièrement de 3a main de ce Prince, et enrichi de belles miniatures exécutées par lui.
Pierre de Robin esl cité an nombre des témoins du testament royal, et qualifié dans cel acte de Noble et illustre personnage, et compris pour un legs de deux mille écus d'or.
Enfin, en 1482, Pierre de Robin fui investi par Charles du Maine de la terre et seigneurie de Barbentane.
C'est, à partir de celte époque, que les sires de Robin sont connus sous les noms de Graveson, de Barbentane et de Béaaregard, et qu'on h-:, trouve constamment au premier rang de la noblesse de Provence, soit, par les emplois qu'ils ont occupés, soit par les alliances qu'ils ont contractées.
I. Pierre de Robin, seigneur de Graveson et de Barbentane, épousa, en 1448, Marie d'Auissi:, de laquelle il eut :
II. Etienne de Robin, seigneur de Graveson et de Barbentane, marié à Marie de PosquièreSj et père de :
III. Etienne de Robin, seigneur de Graveson et de Barbentane, qui épousa, 1° en \ 561, Louise d'ÀiGCiÈREs; 2° Marie de Prmzzi, fille de X. de Péruzzi , seigneur de Lauris, duPuget, d'Orsan.
Du premier mariage, naquit :
IV. Antoine de Borax, seigneur do Graveson et de Barbentane, qui fut député en 1572, par le cardinal d'Armagnac au légat d'Avignon, el laissa, entre autres enfants, de son alliance avec Marguerite de Bouliers-Porcelet :
'i" Paul-François, qui suit :
2° Alexandre de Uonix, marié à Madeleine de G u.litws, fdle du seigneur de Vedènes, ei d'Emilie de Crillou, et père de :
A. Louis de Robin, premier consul d'Avignon.
B.Torqualet Guy de Robix, rceus chevaliers de Malte en 1604 et 1614, Ce dernier épousa Charlotte de Fortia.
V. Paul-François de Robin, seigneur de Graveson et de Barbentane, marié, en 1012, à Anne de Cbasteuil, fut père de :
VI. Antoine de Robin, seigneur de Graveson, de Barbentane et de BeauregamL qui, de sou alliance avec Matheliue de Clémens-Ventabren, laissa (rois enfants :
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1° Paul-François qui suit;
2° Antoine-Paul de Robin', reçu chevalier de Malle en 1 07 V;
3° Marguerite de Robin, épouse d'Anioine de Raousset-Boulbon.
Vil. Paul-François deRoBi>, seigneur de Beauregard, e( co-seigneur de Baibentane, se maria après avoir été reçu chevalier de Malte en 1670, avec Jeanne de Mottet, dont il eut entre autres enfants :
1° Joscph-Mrtrc-Antoiiie de RoBW-.BïîACiiEKAaD, reçu chevalier de Malte en 1692, et pourvu, en 1747, d'un hôtel à Malte, el d'eue eoni'raanderie, cjuUi échangea, comme le susdit hôtel, à litre héréditaire, contre le grand prieure de Toulouse, qu'il avait reçu en prix de ses services dans l'ordre de Malle ;
-i" Henri-Joseph, dont l'article suit:
VIII. Henri-Joseph de Robin, seigneur de Beauregard et marquis de Barbenlane, né en 1710, reconnu au berceau commandeur de Malte, épousa en 17"i(). mademoiselle de Faecon, de laquelle il eut :
1° Etienne de Robin, marquis de Barbenlane. capitaine de dragons en 178G, colonel des clia-'seurs de Malte en 1700, chevalier de Saint-Louis, mort sans postérité. 2° Etienne-Claude qui suit :
IX. Etienne-Claude de Robin, chevalier de Beauregard, marquis de Barbentane, reçu chevalier de Malle de minorité, fit la campagne d'Amérique, fut nommé capitaine des vaisseaux du Roi et chevalier de Saint-Louis, émigra, et servit dans l'armée de Coudé. Revenu en France en 1800, il a épousé, en 1807, la fille du marquis de Ciauvn, de laquelle il a eu trois enfants :
1° .Maria de Robix-Babbehtaîîe; mariée en 1833 au marquis des Isnaiis. 2" Etienne-Léon, qui suit :
3" Louis-Antoine de Robin, comte de Barbenlane, né en 1812, député au Corps Législatif, maire et conseiller général du département de Saône-et-Loire. Il a épousé, en 1839, la fille unique de M. le colonel vicomte de Bo.ngabs, ancien couver commandant des écuries de Charles X, officier et commandeur de plusieurs ordres, de laquelle il a : A. Henri-Marie de Robin-Bab.benta'xe ; li. Roger-Antoinc-lToftoré-de Robin-Beaubegaed-Barbextake ; C. Marie-Thérèse de Robix-Babbentake.
X. Etienne-Léon de -Rov.in, manpiis de Barbentanc, actuellement menibrc du conseil général des Bouches-du-Rhôno, el maire de la ville de Barbenlane, reçut des mains du Président de la République, en 1852, la croix de la Légion d'Honneur, à titre de promoteur du congrès sanitaire international tenu en 18;i2, et des services rendus au pays lors de la crise de décembre.
11 s'est mari»'' en 1.855, avec la fille aînée du marquis de Galufet, prince de Martigues, chevalier, officier et' commandeur de plusieurs ordres, et de mademoiselle des l'oys. Il a de cette alliance une fille. Noémie de Robix-Bakbextane.
■ni! DE
DAUPHIN
Ai; «es : D'argent, à dru.v chevrons de gueules, accompagnés de Irais merlettes d'azur. — Coir.o.NXE : de Marquis. — Supports : Deux Lions.
. , 'i>n ancienne noblesse de Roucrgnc-, la famille de IUONDET
.-.--■--.- ■ /;', a quille celle province à la fin du V\T siècle, el, après avoir
:V-|^- '? séjourné quelque lemps dans le Lyonnais, s'esl établie, au
^':-.-% XVIIe siècle, à l'Isle-d'Àbeau, près de Vienne en Daupliiué,.
'\ -s- -/.'où elle a continué de jouir de toutes les prérogatives attri-
£&■ buées à la noblesse d'extraction.
. - '■ ; 'ei^-Ç^ Plusieurs nobiliaires et un grand nombre d'ouvrages pui- ' •&}**£*£ '?-''• ses à des sources officielles, entre autres VEiat des pensions,
VElat militaire de la France et l' Histoire des chevaliers de l'ordre royal el militaire de Saint-Louis, menlionnenl de la manière la plus honorable divers personnages distingués appartenant à celle maison.
L'autorité de ces témoignages esl appuyée sur deux documents plus récents,
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signés les 2.'i el -29 octobre 1825 par les autorités principales du départaient de l.i Vienne, et qui ont été délivrés au chef actuel de la famille, M. Pierre- Benoit Iiio.MiKï de Fauecse, ancien payeur de la guerre aux armées des Alpes et d'Italie, ancien receveur particulier de l'arrondissement de Libourne. Il résulte de celle pièce que la famille de Rigxbet s'est constamment alliée à la noblesse, qu'elle a donné à l'Eglise des chanoines de la cathédrale de Vienne (dignités ecclésiastiques qu'on ne pouvait obtenir, suivant le statut de (228, qu'après avoir prouvé au moins deux: cents ans de noblesse de père et de mère; ces chanoines portaient le titre, de comte, comme les chanoines-cointes de Lyon (Dictionnaire historique et généalogique, par G uv A 11 anl, manuscrit, tome II, page 230, Bibliothèque du collège héraldique et archéologique de France); qu'elle a produit plusieurs officiers supérieurs, chevaliers de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis; qu'enfin ses membres ont toujours vécu noblement et n'onl jamais exercé d'industrie.
Les premiers auteurs de la famille de Rioxdet occupaient depuis longtemps un rang distingué parmi les gentilshommes du Rouergue, lorsqu'un de leurs descendants, Jean-François de RioxDET,écuyer, obtint, en 158 I ,du Roi Henri III, la charge nouvel lement créée de conseiller et élu du Roi, sur le fait des aides et (ailles en l'élection de Villefranche, sénéchaussée de Rouergue. Ces fonctions, qui étaient alors considérables, lui furent conférées par des lettrcspalonlos datées de Paris, le 50 septembre 158 1 (litre original aux archives de la famille) et dans lesquelles le Roi s'exprime ainsi : « Henry, par la grâce de
<( Dieu, Roi de France el de Pologne savoir faisons que nous a plein con-
« fiant en la personne de noire très-cher et bien amé messire Jean-François « Rionuet, et en ses sens, vertu, littérature, prudliommie el bonne diligence, à « icclui, pour ces causes et autres bonnes considérations à ce nous mouvant, c avons donné et octroyé l'état et office d'élu el conseillerporirnousstrr le fait o de nos aide-; ci tailles en l'élection de Villefranche, sénéchaussée de liouer-
« gue » On ignore dans quelle famille Jean-François Rk>xi>eï prit alliance,
mais on sait qu'il eut pour fils Joseph qui suit.
Joseph de Riondet, éeuyér, quitta le Rouergue dans les dernières années du XVIe siècle pour venir s'établir à Lyon, où il lui pourvu de l'office déconseiller du Roi Henri IV. contrôleur pour Sa Majesté en la juridiction des foires dcLyon, suivant lettres-patentes données à Paris le 8 novembre 1609 (Titre original aux archives île h famille). On lit dans ces lettres que cette charge lui est conférée (i à cause de ses sens, suffisance et loyauté, prudliommie, expérience au fait de (> la justice, pour en jouir par lui sans gages, aux honneurs, prérogatives, préé- « minences, franchises, libellés, droits, fruits, revenus et émoluments audit u office appartenants. »
RIONDET DE FALIEUSE. 35
Le fils aine de Joseph de Riosdet s'éiant fixé à i'Ile-d'Abeau, près de Vienne eu Daujminé, par suite de son mariage avec L'héritière d'une famille noble de ce pays, y a laissé une postérité qui a possédé la seigneurie de- Falieuse, et a produit entre autres hommes distingués :
Pierre-Joseph Riondet d* Fameuse, écuyer, seigneur de Falieuse, né en Dauphirié, à l'lle-d' Abeau, l'an 1 07 I , ei qui commença à servir' dans le régiment de dragons de Lisienoy, en 1690. Sommé cornette eu ia compagnie de Suzemonl au môme régiment, par brevet du Ier octobre 1705, et lieutenant en la compagnie de Rauffremont dudit régiment, par brevet du 44 janvier 1705, il obfintle grade d'aide-major au régiment de Bauffremont dragons, pour prendre rang de capitaine. Le brevet royal qui lui confère cet avancement est daté de Mavly le 9 mai 1715 (Ces trois litres originaux:, de 1705. 1703 et 1715, sont aux Archives de la famille). U contient l'expression de la satisfaction du Roi pour les services de cet officier. Les mêmes témoignages se reproduisent dans la lettre que lui écrivit le Roi Louis XV, le 0 mai 172S (Titre original aux Archives de la famille), en lui accordant la croix de Saint-Louis.
« AJonsieur de Falieuse, dit Sa Majesté, h satisfaction que j'ai des services
h que vous avez rendus au feu Roy, mon très-honoré seigneur et bisaïeul, de
« glorieuse mémoire, et ceux que vous continuez de me rendre, m'ont convié
« à vous associer à l'ordre militaire de Saint-Louis; mais, comme votre éloi-
« gnement ne vous permet pas de faire le voyage qui serait nécessaire pour
« être reçu par moi audit ordre, je vous écris celle lettre pour vous dire que j'ai
h commis le sieur de Romeeourt, lieutenant-colonel du régiment de dragons
« Bauffremont et chevalier dudit ordre, pour, en mon nom, vous recevoir et
« admettre à la dignité de chevalier de Saint-Louis.
u Eci'it à Versailles, le sixième may 1728.
« Signé : Lons. »
Créé capitaine commandant d'une compagnie audit régiment de Bauffremont, le 18 novembre 1754-, M. Riom>et de Falieuse fut fait lieutenant-colonel, par brevet donné au camp devant Ypres, le 25 juin 174'. (Titres originaux aux Archives de la famille). Admis ensuite à la retraite, il est mort à Stenav, en Lorraine, le 22 avril 1746, à l'âge de .75 ans. 11 avait épousé demoiselle Barbe Scabfde Tmoxviu.K, qui lui survécut.
Messire Josepb Riondet.de Falieuse était, en 1751, un des chanoines de l'église métropolitaine et priraatialef de Vienne, dignité qu'on n'obtenait, comme nous l'avons dit, qu'en faisant preuve d'au moins deux cents ans de noblesse. Il fut présent, en cette qualité, à un acte passé, le 8 novembre 1751, devant Tlmillier, notaire et secrétaire de l'archevêché de Vienne, et il fut quelques années commissaire-député du chapitre, comme on le voit par un
RICOÏDET DE FALIEUSE
titre du 24 juin 17 10 (aux archives de .la famille), où il est qualifié révérend et vénérable seigneur.
Joseph Riosdet de Fameuse, écuyer, neveu des doux précédents, né à l'Iled'Vbeau le 10 août 1727, premier lieutenant au régiment de dragons Dauphin, fut nommé chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, par brevet du 20 mai 1781) (\u\ archives de la famille). Ses longsel brillants services, pour lesquels il csi honorablement cité dans l'ouvrage intitulé : État militaire Je la France, année 1781, Lui méritèrent une pension qui lui fut accordée , comme récompense nationale, le 8 mai 1795.
Messire. François Rioxdet de Falieuse, après avoir été coadjuleur de la calhédralc de Saint-Maurice de Vienne, fut, en 1772, nommé chanoine de la même
émise.
Le chef actuel de nom et .Vannes de cette famille est M. Pierre-Benoît Rioxdet de Fauecse, ôcuvcr, lequel, après avoir exercé sous l'Empire les hautes fonctions de paveur des armées des Alpes cl d'Italie, entra dans l'administration des finances, et fui nommé, en 1815, receveur particulier des finances ■ de l'arrondissement de Libournc. Ayant accueilli avec joie la restauration de la famille de Bourbon, sous laquelle ses ancêtres avaient si glorieusement servi, il a été décoré, peu après cette époque, de Tordre royal du Lis, et, plus tard, il a été proposé pour la croix de la Légion-d'Honneur, à la sollicitation de personnages éminenfs, qui lui oui délivré à cette occasion les attestations les plus flatteuses, entre autres M. le baron de Bcrthezène, lieutenant-général, et M. le comte Rogniat, aussi lieutenant-général et pair de France. M.Rioxdet de Fauekse joint au caractère le plus élevé des connaissances littéraires qui lui ont mérité d'être admis dans plusieurs sociétés savantes. Il a épousé demoiselle Luigia Maxvm, d'une ancienne et illustre famille consulaire et patricienne de Crémone, originah-e de France, fille de Joseph Manara, un des noble, décurions de cette ville, e! de Lnura Mainuldi, d'une maison comtale du même pays. La famille de Mvn\u\, inscrite au registre de la noblesse chevaleresque de Crémone, a fourni depuis le Xe siècle, époque à laquelle vivaient ses premiers auteurs connus, un grand nombre d'hommes distingués, entre autres un chevalier a la croisade de 1096, plusieurs consul, de la république de Crémone aux XIIe et XIIIe siècles; descapitaines d'hommes d'armes au moyen-àge, des gouverneurs de villes, et une foule de personnages revêtus des plus hautes charges dan? l'Eglise, dans la magistrature et dans l'administration, comme l'atteste une Bénéal(')gic dressée officiellement parle tribunal héraldique de Milan, sous te règne de Marie-Thérèse, en 1770, et continuée en 1816 par un rescrit de sa Majesté l'Empereur François 1er. Celte maison fut admise aux honneurs de la cour? en (825; elle a joui, dan, une de ses branche, du litre de mavqu.s,
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qui lui avait été conféré par Casimir, Roi de Suède; elle a pour armes:
D'azur, à une fasce d'or abaissée, surmontée de sept fleurs de Us d'argent posées 3 et i, et d'un lambel de quatre pendants du même: ei une Champagne d'argent chargée d nue hache de sable emmanchée de gueules. — (ioruoxsL : De Marquis.
De ce mariage sont issus :
1" Benoît-Pierre Uio.ndet dis Fameuse, lieutenant au fcc régiment <.1<- chasseurs à cheval, lequel a fait avec distinction la guerre d'Espagne, en IS'i), celle de Belgique, en 1832, et s'est ensuite signalé en Algérie, particulièrement à BoufTarick, au u-.ois d'avril )s40, dans une affaire où il eut u[\ cheval tué sous lui et où ii courut les plus grands dangers. Ce fait d'armes, dont les journaux ont rendu compte, lui mérita d'être mis à l'ordre du jour de l'armée. 11 a été créé chevalier de l'ordre impérial delà Légion-d'IIonneur, par brevet du 4 avril 1S52.
2* Pierre-Benoît Riondet ni: Faueise.
3" Ëlisa Kio.MiET de Fameuse, mariée, en 1821, à noble Jean-François dei Bue, docteur en l'université de Pavie, assesseur près le tribunal de Crémone, auteur d'un traite héraldique sur les titres, dignités et qualifications en tiaiie, qui jouit d'une grande estime auprès des savants.
La famille del Bue, originaire de Mantoue, et dont une branche s'est établie à Crémone, est une des [dus nobles et des mieux alliées du Royaume Lombardo-Yénitien. Son antique extraction et ses prérogatives ont été reconnues, sur production de litres, par décret du tribunal héraldique de Mantoue, en date du 20 juin 1771. Elle porte : D'azur, au bœuf d'or passant sur une terrasse de sinopte, accompagné de trois étoiles à huit pointes d'or, ï en chef et I entre les jambes du bœuf, en. pointe. De ce mariage est issu :
Luigi-Pietro del Bue, garde-noble Lom.ha.rJo- Vénitien, résidant à Vienne, î-o I.aure Rionhet de Falieuse, mariée à noble François Fouquet, docteur es-sciences.
BRETAGNE
Armes : D'azur, a trois coquilles d'argent. — Coekonxe : De Comlt
Deux lions. ■ — Devise : Honneur el Franchise.
SUPPORTS
'^rt- ,0 & 4 noblesse d'ancienne extraction de celle famille est re- È; connue, eu la province de Bretagne, dès le xir siècle. Dans ^ les archives de Chet'ia, les pièces extra Lies de celles de C Chatcauneuf, mentionnent: en l'an 4055, un Ihr.scorr.T. seigneur de Bais, comme fondateur de l'abbaye de Chaume; |K le même, en 1058, comme bienfaiteur du prieuré de Clic- ¥m¥ï% mené; enfin, en 1057, Gabriel Iïakscouet, comme siégeant tx^fzL^ ' au rang des clieyaliers bretons, dans les Etats du duché
assemblés par le comte Eudon. Dans plusieurs montres d'Olivier de Clisson, des années 1575 et suivantes, figurent aussi Jehan et Alain Jhuseon:r. Enfin, un arrêt de la Chambre établie par le Roi Louis XIV, pour la réformation de la noblesse en Bretagne, rendu le 2 janvier 1669, maintint la famille Hyrscouet parmi les maisons nobles et d'ancienne extraction.
TOUBAEsE.
Marquis de Paulmy et d'Argexson, comtes or. Hocffiac et be Vieil, m Derby,
VICOMTES DE 1\I0UZÉ ET DE LA ROCHE DE Gr.>\T.S, BARONS DE MarMANDE ET
les Ormes, etc., etc., etc.
barons de l'empire français.
fi JëS f, ï
'-Si
Ait m es: hcarlelè : aux I et ï, à" azur, à deuxléopards d' or, passanlsl un sur l'autre, couronnés du même, mines et lampassés de gueules., qui est de Paulmy; aux 2 et 3, d'argent, à
. qui est ae rauuny; aux % et .» , a arge une fasee de sait!*, qui est <l Arymsuu. -v-Scbports : Deux anges, vêtus de dalmaliques iiu.i aboies de la maison. — Ci;iii:h : Le lion de Saint-Marc de. Venise d' or . portant la couronne fermée, tenant Tépée et le livre om-ert d'argent, sur lequel sont inscrits ces mois : Fax tibiJlnrw. Ancienne devise de Paulmy : Vis et prudenlia vincunt.
I:"' • £ '■'••''-'. ri ; v ' "• famille d'ancienne chevalerie, illustrée par une suite de y personnages historiques, qui se sont signalés dans les armes, ;/?.v/V y ' ' ,- la magistrature, la prélalure, les lettres, et dont quelques- ; un? ont été investis des plus hautes dijjnilés de l'état, esl originaire dp la Touraine, où elle a possédé depuis un temps .■_../ immémorial la terre de Paulmy, arrondissement de Loches. "', . ■ ■ . ' Suivant une tradition très-reculée, rapportée par François
^'•X^r-^H3 ■■ de Bclleforesf , qui vivait au milieu du xvie siècle, et par un
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grand nombre d'anciens auteurs (André Ducliesne, l'Hermite de Souliers et antres); la terre de l'aulmy fut donnée par l'Empereur Charles-lc-Cliauve à Basile, chevalier grec, en récompense <le nombreux services rendus, notammeni dans la guerre contre ÎXomènoé, Roi des Bretons. C'est de ce Basile que descend la famille de VOÎER.
l'aulmy, qui n'est plus aujourd'hui qu'un village, a compté parmi les Ailles seigneuriales de la Touraine, et la contrée adjacente se nommait le Palmisois. L'élymologie de ee nom, d'après les mêmes historiens, doit être cherchée dans les palmes que ses possesseurs cueillirent à la guerre, et aussi dans la culture des lettres: .
Ex lituUs tilii jure luis facil inelyta nomen, Palma, diu palmas musis ac marie, tïrlisti.
(Vers du poète Jodellc, adressésà Jean de Voter.)
Un titre de l'année 1244, que citent les Mémoires de Marolles, et qui était conservé aux archives de l'aulmy, donne pour seigneur à cette époque: Etienne de Voyer, Stephanus Vigerius miles, et sa femme Agathe ou Agathie, que l'on croitavoir été de Ja maison deBeatjvau.
Rcgnaut de Voyer, sire dePaulmy, fut le compagnon d'armes et le conseiller intime élu Roi Saint-Louis, familiaris Sanclissimi Ludovici Régis.
(Eloge funèbre de Henri de l'oyer, prononcé devant le Doge cl le Sénat de Venise, en 1651.)
Bclleforest dit qu'il suivit le Roi Saint-Louis clans tous ses voyages d'outremer (Grandes Annales 1, G-'i6, etc.). 11 se distingua à la prise de Daniiette, à la bataille de laMassoure; et son fils, Pierre de Voyeu, qui l'avait accompagné, lut pourvu à son retour du commandement des ville et château de Loches.
Philippe de Yovi.ii, seigneur dcPaulmy, prit part aux guerres de Flandres, et
lill t'té à la bataille d'AzinCOUrt. (Belleforest , Grandes .-lunules.)
Pierre de Voyeu, IIe du nom, non moins affectionné à la cause nationale, reconstruisit son château, une première fois saccagé par les Anglais. Il commanda le ban de Touraine, et c'est lui que Chapelain désigne eu ces ternir? dans le poème de la PuceUe :
Le valeureux Paclmy, sur leurs traces amène, Tout ce qu'a de vaillant la fertile Touraine.
l'iustaril, nous trouvons Jean de Voyeu, combattant à Pavie, à Cerisolles, et pour qui, en rémunération de ses services, et en raison de l'antiquité de race el noblesse de sa famille, fut érigée, par lettres-patentes de Charles IX, la vicomte de l'aulmy et la Roche de Gcnnes, en I5G9.
lhi.v, Legalus, Eques, ftulil, sociavil, adauxit, âostes, Uispanos, tilulos, vi, fœdere, fuma.
(Tombeau de Jean oc Voter imprimé en t.'.7i.)
DE VOTER D'ARGENSON
L'attachement de Jean de Voter à la cause Catholique, pour laquelle il avait f;iit les plus grands sacrifices, amena une seconde fois la destruction du château de Paulmy, pillé et dévaste par les Calvinistes, en 1560.
Jean de Voykr avait épousé, dés 155S, Jeanne Gieffvilt, héritière de la terre d'Argenson, située dans l'arrondissement de Chinon.
La famille Gueffault, très-ancienne en Touraine, était .alliée aux d'Aloigny de la Groie, aux Lusignan et à d'antres familles puissantes à cette époque.
Jean deVoyeh mourut en 157-1, âgé de soixante-quatorze ans, laissant deux filsquioni formé les deux branches longtemps subsistantes de la maison de Voyer, celles de Paulmy et d'Anc.Eissos.
Ilené, son fils aine, fut vicomte de Punir, et Pierre, le second, prit le nom d\4rgensox, du chef de sa mère.
BRANCHE DE VOTER DE PAULMY
René de Voyeu, vicomte de Paulmy, participa avec ardeur aux guerres de religion, combattit dans les rangs catholiques à Dreux, Jarnac, Moncontour, au secours de Malte, en I5C5, à la journée de Lépaute, en 1571. il visita l'Orient et le Saint-Sépulcre, et, à son retour, il fut fait bailli et gouverneur de Touraine. Il avait levé à ses fiais un corps de 200 hommes d'armes, appelés les Chexau-Ugers de Paulmy. 11 mourut en 1580, âgé de quarante-sept ans, laissant de sa veine Claude de Turpix-Crissé, un fils unique :
Louis nt: Voter, vicomte do Paulmy, qui rebâtit ce château en ICl'j, et mourut, en 1631 . laissant de Jeanne de L.vrçay, son épouse ;
Jacques, quatrième vicomte de P.ulmy, gouverneur de Chatellerault, qui épousa Françoise lu; Iii:.u"Y.u', de laquelle il eut : Armand, mort en 1674, des suites de blessures reçues à la bataille de Séiicf, api èavoir été marié à Iladegonde de M.vvaov.qui, devenue veuve, se remaria, en ICS'i, au comte de Crussol d'Uzés.
La terre de l'aulmy passa, en 16S9, par le mariage de Marie-Céleste, sœur et héritière du dcrnii r vicomte, à la famille de la Riviéhe-Ploeuc, originaire de Bretagne, qui la posséda jusqu'en 1730, époque à laquelle elle Tut rachetée par le comte da"Argenson, ministre de hituenv. issu de la seconde ligne des -Voyer.
BRANCHE DE VOTER D'ARGENSON
Celle ligne avait pour auteur, comme il a été dit, Pierre de Voyer, deuxième fils de Jean et de Jeanne Gleffallt, qui fui également bailli de Touraine, épousa Elisabeth ihuui.r, nièce du chancelier llurault de Chiverny, et mourut en { G 1 G, laissant pour fils :
René de Voyer, appelé généralement Argexsos dans les mémoires contemporains. Employé au\ missions les plus difficiles et les plus délicates sous les cardinaux Richelieu cl Mazarin, il fut conseiller d'Etat et intendant des nro-
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vihccs centrales, ainsi que des armées4l'Ilalie, d'Allemagne et de Catalogne, lietenu prisonnier par lesEspagnols, dans le château de Milan, il y composa son traité de la Sagesse chrétienne, qui a été traduit en plusieurs langues. Désigne, «ut 4650, pour l'ambassade de Venise, il eut à peine le temps de se faire reconnaître, et mourut en juillet 1651. Ses funérailles furent célébrées avec une pompe extraordinaire, et un mausolée lui fut élevé dans l'église de Saint-Joli.
René de Voyeh, IIe du nom, fils du précédent, né en tG24, séjourna cinq ansâ Venise, où il avait été pourvu de l'ambassade de son père (1G3I à !Goï), ei où naquit Marc-René deVoyer, filleul de la République. Comme preuve de son estime, le Sénat lui accorda le droit de joindre à ses armes celles de la République, et celle autorisation fut confirmée par un brevet diLRui de France, de novembre IGoG.
René If termina ses jours dans une pieuse retraite', et mourut en 1700 à Page de 70 ans.
(Julie son fils aîné, dont il nous reste à parler, il avait eu de Marguerite HoiTiEii, dame de laPoyade, près Angouléme, \\n second fils François-Elie de Voïer, né en I6.">G, qui devint archevêque d'Embrun, puis de Bordeaux, et est mort en 1728 dans sa ville archiépiscopale (I).
Marc-René de Voïer, célèbre sous le règne de Louis XIV, comme licutenantgénéral de police, depuis le mois de janvier IG97 jusqu'à la niortde Louis XIV, fut promu, sous la Régence du duc d'Orléans, à la présidence du conseil des finances et à ladignilé degarde-des-sceaux, de janvier 171 8 jusqu'en juin 1720. Il mourut le 8 mai 1721. Sa statue se voit sur. la façade de l'Ilôtel-de-Ville, comme celle du créateur de la police de Paris, et de l'un des magistrats dont L'administration fut la plus utile à cette grande capitale.
Le garde-des-sceaus d'Argessos laissa, de Marguerite LeFèvre de C.vmuvm, deux 61s, tous deux ministres sous le règne de Louis XV, et qui, tous deux, se sont illustres par d'émiiieufs ser\ ices.
L'aine, Re<ué<Lôuis &e Voyjer, marquis .d'AîÇgenson, né en octobre 1(574, fut conseiller d'Etat, minisire des affaires étrangères, de I7'i t à I7Ï7, et membre de L'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. 11 est auteur de Mémoires historiques et de plans de réformation économique et sociale, qui dénotent îles vues généreuses, ainsi qu'une haute sagacité et une étonnante pénétration de l'avenir. 11 est mortlc 20 janvier 1757.
Le second fils du garde-des-sceaux Marc-Pierre comte d'Argessok, né en août IG0G, fut d'abord conseiller d'Etat, puis chancelier de l'ordre de Saint-Louis
(l! Un frère de Kttné H", dit le vicomte d'Argexsox, seigneur de Mousé, fut grand-bailli de Touraine, ?i partir de 1G43, cl l'un des premiers gouverneurs du Canada ou Nouvelle France do n.'.Tù 16CU.
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en 1721. Il devint successivement membre du conseil des ministres depuis 1 7-52, ministre secrétaire d'Etat de la guerre, de janvier \ 74 o jusqu'en janvier 1757, et en même temps chargé de lalibrairie, des postes, de L'administration delà ville de Paris cl dos provinces frontières, de. 11 est le créateur de l'Ecole militaire, du corps des grenatliers royaux, et l'auteur de beaucoup de règlements qui ont fait époque dans l'administration delà guerre; il accompagna le Roi dans ses campagnes desPays-ltes, se trouva, ainsi que son frère le marquis D'AnçESSOiv, à la bataille de Fontenoy, et plus tard à celle de Lawfeld. En'pcrdant imposte qu'il avait occupé avec éclat durant prêt de quinze années, il fut disgracié et exilé dans sa terre des Ormes, d'où il n'obtint la permission de revenir à Paris qu'en IT64, époque de sa mort.
Le comte d'Argensok fut membre honoraire de l'Académie des sciences, \ntoine-René nie Voter, marquis nr. Pat m y, fils du marquis d'Àrgenson, né en 1 722, fut nommé ministre de la guerre en sun ivanee de son oncle, au mois /l'octobre 175 1 , et remplaça celui-ci comme titulaire durantl'année qui suivit sa disgrâce, jusqu'en janvier 1758. Il fut chargé de plusieurs ambassades, membre de l'Académie Française comme l'avait été son grand-père, le Gardedos-Seeaux, trésorier de l'ordre du Saint-Esprit, gouverneur de l'arsenal, et passa les dernières années de sa vie à composer une immense collection connue sous le nom de Bibliothèque de l'Arsenal, dont il a laissé de savantes analvses dans la Bibliothèque des Romans } et dans les Mélanges tirés d'une grande bibliotlièque, 70 vol. in-S°.
Le. marquis ni: Punn est mort en 1787, âgé de G5 ans, laissant une fille mariée au duc de Luxembourg, mère du duc de Luxembourg, ex-capitaine des Gardes, et dosa sœur la princesse de Layal-Moïvimorency.
Le comte d'Auci'AsoN eut pour fils Marc-René, marquis ni- Vovrit, né en 1722, lieutenant-général des armées du Roi, qui servit à la bataille de Fontenov, où il commandait le régiment de Berri cavalerie, dans les guerres de Flandre et d'Allemagne. Il fui grand bailli de ïouraine, directeur-général des haras, gouverneur du château de Yincennes, commandant militaire1 eu Alsace, en Saintonge et en Vunis, et concessionnaire de la terre de Saralbe en Lorraine, qu'il tenait du roi Stanislas. 11 lit construire dans sa terre de Poitou, le château des Ormes, une des célébrités de celte contrée, qui devait être plus tard démoli par son Bis.
Le marquis de Yoyer, mort le 18 septembre 1782, avait épousé Constance ne iMailly d'IIavcourt, fille du maréchal de Mailly.
De ce mariage, naquit :
Marc-lîené-Maric de Voyeh dArgexson, né le 19 septembre 1771, titre avant la révolution de comte dArgesson, seigneur de la vicomte de Saralbe, grand
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bailli de ïou raine et gouverneur de Vincennes. îl futnonuné préfet dos Deux- Ncthes, do mai 1809 jusqu'en mai 18 i3, officier de ta Légion-d'IIonneurGt baron de l'Empire; Il a élé député à la chambre des représentants dans les Cent- Jours, membre de presque toutes tes assemblées législatives de la Restauration, et après la Révolution de Juillet jusqu'en {S5-S; successivement élu parle Haut-Rhin, l'Eure, la Vienne et le Bas-Rhin. Dans sa jeunesse, il éîait aide-decamp, et depuis ce temps il fut toujours l'ami politique du général Lafayette. 11 était connu par ses opinions hardies et ses maximes populaires, d'autant [tins remarquées qu'elles venaient de lui ; administrateur distingué,' manufacturier, agronome et orateur éminent de l'opposition.
il est mort à Paris le Ier août 1842.
11 contracta mariage, en 1795, avec Sopliie de Rosen-Kleimioop, petite-fille' du maréchal de Rosen, unique héritière ■ des maisons de Rosen, Rothenbourg, Vaudrey de Franche-Comté, ainsi que de la branche aînée des Grammont de cette môme province, et par conséquent des terres de Massevaux, Dctrwiller, Saint-Remy, du marquisat de Boll vriller en Haute-Alsace, oie.
.Madame d'Wgenson, veuve en premières noces de Victor de Broglie, fut par ce premier mariage mère du duc de Broglie actuel. Elle est décodée le 29 octobre (828.
Du mariage de AI. de Vover d'Augenson et de Sophie de Rosen, sont nés quatre enfants, dont l'aîné est le chef actuel de la famille.
1° Charles-Marc-Rcaé de Voveh, marquis d'Argenson, rié le 20 avril 1776,£marié en 1822, h Anne-Marie Faure, fille de Mathieu Faure, alors député de la Charente-Inférieure, et d'Anne Dclamain, dont :
A. Laure d'Argenson, mariée à Enguerrand, vicomte de Pully, petit-fils du lieutenantgénéral comte Randon de Pully, décédee en septembre 18o2; li. Elisabeth-Aline d'Argenson, mariée au comte Rodolphe d'Obnano, actuellement chambellan de l'Empereur Napoléon 111, et précédemment préfet du département de l'Yonne, fils du lieutenant-général comte d'Ornano, sénateur et gouverneur des Invalides;
C. Amélie d'Argenson, mariée en tS."J2, au comte Jules i>e Ci.brvaux.
D. Marie d'Argenson ;
E. René d'Argenson, né le 2 juin 1836.
2° Sophie d'Argenson, veuve de Fortuné Reynaud, baron deLascours, en son vivant lieutenantgénéral, pair de France, commandant la 7e division militaire ;
3° Viclorine d'Argenson, mariée à Raoul comte de Croï-Chanel.
1° Elisabeth d'Argenson, n_ariée à Gustave Fournier de Boisairault, marquis d'Oyron, décédee en 1817 (1).
(I) le riKirfjuis u'OvnoN est encore aujourd'hui, du chef de sa femme, possesseur de la terre et du rliAU an de pauliuv.
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Arhbs : D'azur, à trois lys au naturel , posés 2 et I . — ■ Cocuox.ne : de Comte. Supports : Deux lions. — Devise : Terris altius.
>p>;'.i'^'-^3^:T- ous extrayons de V Histoire généalogique du Poitou, par lîau- P cbet-FillmuLct du T. XIX du Nobiliaire universel de Saint-
ir: ! -v^\ R'- VJlais, les indications suivantes, relatives à la noblesse de
V; ^ la famille IV ASSAILLY.
►>$ : §£? Son nom, qui s'est écrit aussi de l'ass-Ully et d'assaut,
\,V,se rencontre pour la première fois dans les nobiliaires du
v: ■'• -ï-" v\\se rencontre pour la pr<
■■•■ -:i >- \ ■< -s» Languedoc.
J ^0^Mtc^É^ Un d'AssâUj que Fou c
que l'on croit originaire d'Angleterre, était, en \ IG7, quatrième grand-maitre de l'ordre de Malte.
Les monuments écrits de la noblesse du Poitou, fonl mention de : N. d'Assaut, fille d'Audeberl d'Assalit, cl épouse de. Constantin de Châteauneuf, qui exisl ait en 1270 [Charte de l'abbaye de Charroux).
D'ASSAILLY
La filiation suivie et non interrompue de cette famille commence à :
I. François d'AssAuxY, Ier du nom, que l'on trouve cité, avec ses deux fils, aux années 4594 et -1597, dans le catalogue des nobles de la généralité de Poitiers.
II. François d'AssAiLiv^ IIe du nom, seigneur du Peux, second fils du précédent, est mort en IGGO, laissant de son mariage avec mademoiselle dk Babazah les trois fils qui suivent :
1° François, qui a continué la descendance;
2" Pierre d'ÀssAiu, y, seigneur de Lorageay, qui, en 170G, était officier au service d'Espagne; 3° Alexis d'ÀssAiLLY, qui commanda le troisième escadron des nobles du Haut-Poitou, m» l>nn de 1703.
III. François d'AssAiLLY, IIIe du nom, figure parmi les gentilshommes enrôlés dans le ban de la noblesse du Poitou, en 1680. Il fut père de :
IV. Sébastien d'Ass\n.i.v. seigneur de la Salmondière, qui [fonda dans ce domaine, dont il avait bérilé de son père, un établissement pour le soin des malades et l'éducation gratuite des enfants pauvres. Il épousa mademoiselle de Gbelier de Coxcizr., d'une famille très-distinguée du Bas-Poitou, de laquelle il laissa'deuxjftls, savoir :
■4° Alexandre d'AssAiLLY, qui, après avoir servi dans l'émigration, entra, en 1815, dans la
maison militaire du Roi; 2° Philippe-Antoine, dont l'article suit.
V. Philippe-Anioine d'Assailly, marié à mademoiselle de.SAHUGïiET d'Amarzit h'Espagxac, fille du comte Charles d'Espagnac, officier aux gardes françaises, et petite-fille du lieutenant-général de ce nom, mort gouverneur des Invalides en -J 782, a deux enfants :
1" Charles-V'liilippc-AlfiT-d, qui suit ;
■1" Ti'sule-Onn'.ilr K\ À-r...p.n.
VI. Gliailes-Pliilippc-UIVed d'Assailly, actuellement ministre plénipotentiaire, a épousé, le 30 janvier 1857, mademoiselle Adrienne-Octavie ■ de Lasteyrie du Saillaxt, fille du marquis de Lasteyrie et par sa mère Virginie du Motierde La Fayette, petite-fille du maréchal de Noailles.
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BÉARN ET LANGUEDOC
Comtes de Lourde, Bahoss de Loude et Seigxecks de Rodeille, de Cabaxbat, de Sodla,
DE MOOTGÀILLARD, DE CuATEAU-MasCAUD, DE LAMURASSE, DE COURTAEET, ETC.
Armes : Êcartelé : au I er, d'argent à la vache passante de gueules sur un terrain de simple; au 2'\ de gueules, au demi-vol d'aigle d'argent; au 3e, de gueules à la tour d'argent crénelée de cinq pièces ; au i' , burelé d'argent et d'a^nr de huit pièces. — Coironxk : de comte. — ■ Denise : Plarct ubique. — Supports : D'eux branches de laurier.
Vj ' ',:,-' £ette ancienne famille, indifféremment nommée de LORDE " ou de LOURDE dans les anciennes chartes et les actes con- 1 / $$X}%\ f son'és dans ses archives, et dont les diverses branches se *] 1 \'>j£-', ';■ - sont successivement éteintes, à l'exception de celles des
"N ^ yÊÊÈ?Â ' seigneurs de La.murasse, dont il reste encore plusieurs reje- VX--~S^" "'..' - L tons, a laissé des traces de son existence qui remontent au b, «tfoK Le «c &p XIIIe siècle, et qu'on trouve dans les documents historiques
-^^s— ~&*& ,],» la province du Béarn.
Mais son origine, bien plus reculée, semble contemporaine de celle de la
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ville don) elle porte le nom, et qu'anciennement on nommait Lor.de, pi qui a
aujourd'hui nom Lourde.
La branche aînée de Caraybat s'est éteinte sans postérité vers la fin du dernier siècle ; la branche de Lamurasse a pu hériter de ses armes, bien qu'elle n'ait pas hérité de ses terres, comme nous allons le faire. connaître ; mais avant l'extinction île son aînée, la branche cadette a toujours porté la vache de Béant, un demi-vol d'aigle et une tour qu'on retrouve partout dans les armes de la ville de Lourde.
Les armes de cette ville sont : de gueules, à trois tours d'or, maçonnées de sable sur un roc d'argent, celle du milieu plus élevée, surmontée d'une aigle éployée, aussi de sable, membrée d'or, tenant au bec une truite d'argent.
M1" Elisabeth de Lourde beGaeavbat, veuve de M. deLuppé, morte sans enfants dans la ville de Fois, où elle habitait, désirait laisser sa fortune au neveu de son nom, Bertrand de Lourde dé Lmwràsse; mais on l'en détourna parla peur et le mensonge, eu lui persuadant que l'ex-seigneur de Lamurassç avait émigré en Espagne, cl qu'elle sernii incarcérée, même traînée à l'éehafaud, si elle ne se hâtait de vendre tous ses biens. Bertrand deLorde, son neveu, était alors détenu dans la prison de Saint-Gaudens, à plus de vingt lieues de Eoix. La veuve de Luppé consentit aussitôt à se dépouiller de toute sa fortune en souscrivant des actes de vente simulés. Bertrand de Lorde deLamurasse poursuivit la nullité de ces ventes comme frauduleuses, mais elles furent maintenues en première instance et en appel d'après le principe que quiconque peut donner peut vendre. Le jugement accorda seulement l'action en rescision pour lésion de plus de moitié prix, et nomma des experts pour procédera l'estimation des biens vendus. 11 y eut transaction sur cette instance entre l'appelant et les intimés. Bertrand nr. Lorde a donc succédé aux titres de la branche aînée par le décès de la dame Elisabeth de Lorbe de Caraybat, sans postérité, vers la fin du siècle dernier.
Les chroniques de Béarn assignent au château àeLorde} qui devint le noyau de la ville de lourds, uik' origine très-ancienne, antérieure à l'invasion, des Maures.
C'est un chef sarrasin, un Maure converti, qui, d'après l'histoire du temps, formerait la souche de la maison de Lorde, très-ancienne par conséquent, et qui s'est perpétuée pendant un si grand nombre de siècles.
Cependant, il n'existe à ce sujet aucun autre document authentique que les chroniques du temps qui permettent d'affirmer le fait avec assurance, et le généalogiste est obligé, pour ne pas tomber dans l'erreur, de s'en tenir aux inductions qui si1 déduisent logiquement des circonstances ci-dessus relatées.
11 est à déplorer que cette absence totale de documents antérieurs au SID? siècle sur cette ancienne famille proviennede l'incendie de ce château, à La suite du
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siège qu'il soutint contre le duc d'Anjou, qui y mit le feu parce qu'il ne put pas s'en rendre maître.
Après ce désastre, la famille de Lorde s'établit en Languedoc définitivement; à partir tic ce moment, les preuves de son existence se multiplient. Le premier acte connu de cette famille, et qui y ait trait, est une charte en latin du mois d'octobre f 22 4 , par laquelle Roger Bernard, comte de Foix, aliéna en faveur de liaymond Se LoàfflE, Pierre de Lounr. son frère, et lUibe de Pahnie, tout le camp deBalager, ses forts, ses retranchements, montagnes, jardins, terres, hommes et femmes, appartenances et dépendances, au prix de douze mille sols melgoriens précédemment pavés par les acquéreurs à la libération dudit comte.
On voit par cet acte qu'à cette époque déjà la famille de Lorde était une des plus riches et des plus puissantes de la. contrée.
Aux termes d'un contrat de vente souscrit le 5 avril \2\ G, devant Pierre Rimaille, notaire et tabellion dans le comté de Foix, Raymond de Lourde acquit de Guilhaume de Celles le village et dépendances de Caraybat, au prix de cinq cents sols d'or payés comptant- En l'an 1280, Raymond de Locrde, seigneur de Rodeille, fut chargé par la ville deSaverdun, en ce temps-là la plus forte et la pins importante place du comté de Foix, d'implorer le pardon de la reine Catherine, très-irritée de ce que ladite ville de Saverdun avait donné entrée au seigneur de Narbonne.
Lorsque, sous le règne de Charles Y1I1, les États de Languedoc se plaignirent de la surcharge des subsides qui pesaient sur celte province, et que pour établir l'égalité relative de l'impôt dans les quatre généralités qui divisaient alors la France, le roi prescrivit la confection d'un compoix général pour tout le royaume, Jean de Lorde fut député par les États généraux pour veiller à ses intérêts dans cette importante opération.
Aux Etats généraux tenus à Rlois, en ( o 7 G , Antoine de Lourde fut député par le licrs-Htat pour la. sénéchaussée du Lauraguais.
La J! liai ion de la branche puinée m: Louw-: de La murasse, dont est is<uc celle de Lorde de Courtalet,'peut être suivie, sans interruption, jusqu'à l'année 1 450, à l'aide des documents échappés au vandalisme de I79">.
Celle ûliation s'arrête à Hugues de Lorde, qui vivait eu 1450, et donna le JOUI' à :
Armand-Jean de Lorde, marié à Philippe de Mon tbaud, fille de noble N. Monthaud, seigneur de Labat, dont il eut :
Roger de Lorde, marié le I 4 juin 1 5 1 8 à Françoise de Miglos, fille de messire Bertrand de Miglos, seigneur de Jimacjenlr'autresenfantsissusdecette branche, il faut citer:
Jean-Raymond de Lorde, écuyer, seigneur de Caraybat et de Montgaillard,
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conseiller et maitrc-d'hôtel ordinaire du roi, capitaine et bailli du château de la Tille et dépendances de Mazères, eu IG07. IL avait épousé, en 1642, noble demoiselle Françoise-Angélique-Brsule d'Eseornebeuf, dont il eut:
Noble Jean de Lorde, seigneur de Caraybat , qui se maria eu IG34 avec demoiselle Marie de Cassamajour, qui lui donna :
Noble Jacques de Lor&e, seigneur de Caraybat et de Sonia, gentilhomme de la chambre du roi, marie à Charlotte de Dufaure, dont il enl :
Pierre de Lorde, seigneur de Caraybat et de Lamnrasse, qui se distingua vaillamment au service du roi de Sardaigne dans le XVIIe siècle. Il avait épousé en premières noces demoiselle Anne-Catherin e-Raphaël Argentin, de Turin, dont le père était avocat en la chambre du comté pour son aResse royale monseigneur le duc de Savoie (().
De ce mariage naquirent deux fds qui servirent dans les armées du roi de Sardaigne :
Pierre de. Lorde, de retour en France après ses campagnes, ayant perdu sa première femme, se remaria à demoiselle Paule de Miglos. II mourut le, 23 mai 1705. De ce second mariage sont issus :
1° Jacques de Lorde, officiel' qui fil de brillantes campagnes, à la suite desquelles il mourut à l'hôtel royal des Invalides, à Taris ;
%° Antoinette de Lop.de de Lamurasse, mariée à noble Antoine Reluques de Saint-André, mousquetaire à cheval de la reine et petit-fils du maréchal de France de. ce nom ;
3" Jean- François, qui suit.
Jean-François dk Lorde, seigneur de Lamurasse et de Courtalet, né le 1G août I77G, officier an régiment d'Auxerre, épousa demoiselle Paule de Dupac, de laquelle il eut :
{* Jean-François-César de Lordi:, marié h. noble demoiselle Marie de Bonnefoî, suivant contrat
passé le M mai 1734 au château de la Boissiérc,; 3° Antoine-Henri Je Loude de Latour, s.e\g^eur de Lamurasse, château Mascaye et Courtalel,
capitaine de cavalerie, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, porte-étendard
des gardes-du-corps du roi. 11 épousa noble demoiselle .Marie-Anne d'Espagne, d'une
illustre famille, parente îles anciens rois d'Aragon. i' Marie-Antoinette de Lorde de Latour, qui contracta mariage, le 29 janvier 1788, au château
de Lamurasse, avec noble Jean-Pierre de Foui é, seigneur de Manabrac ;
(1} Suivant les traditions de la famille, il était resté dans le Béarn une branche de la maison de Lorde qui s'éteignit vers le commencement du XVlh' siècle. Le dernier rejeton de celle branche écrivit à M. de Lorde de Caraybat de lui envoyer un de ses entants pour en faire son successeur; mais M. de Lorde de Caraybat lui répondit qu'il n'avait que deux tilles, et ne songi a pas à lui annoncer que la branche de Lamarche pouvait lui donner un enfant mâle et perpétuer le nom de celte ancienne famille dans le pays qu'elle eut pour berceau.
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4» Marie-Anne dje Lorde, mariée à noble Emmanuel de Méritons, seigneur de Villeneuve; ;jo Jean-Bertrand, dont l'article suit.
Jean Bertrand de Lorde, seigneur deLamurasse ci de Courtalet, maire de Mazères (I), épousa demoiselle INIarie-Thérèse-Antoinette Bayon de Libertat, proche parente de l'amiral uupetii-Tbouars, f[ui a tant illustré la marine française à la fin du siècle dernier. (La statue eu marbre blanc de Bayon de Libertat, un des ancêtres de mademoiselle Antoinette, existe encore à l'IIôtei-de-Ville de Marseille )
De cette union sortirent quatre enfants:
1" Jean-François-Marie-Henri de Lorde, capitaine en retraite, membre de ia Légion -d'Honneur , juge de pais du canton de Saint-Martory, chef actuel de !a famille, marié à demoiselle Jeannc-Mélani; Dufraine, en a eu, entre autres enfants : Victor de Lokde, qui vient de terminer son noviciat au séminaire des jésuites,. à Toulouse.
2° Jean-François-Antoine-Marie-Norbert de Lcrue, avocat, maire de la ville de Saint-Martory, conseiller d'arrondissement de 1837 à 1848, auteur d'un Mémoire sur le paupérisme, qui obtint, en 1843, une mention honorable de la par! du conseil d'arrondissement et du conseil général de la Haute-Garonne, indépendamment de l'honorable suffrage de M. Darras, inspecteur des hospices. Le préfet du département complimenta également l'auteur, el lui fit connaître qu'il avait puisé dans ce Mémoire d'uliles indications pour les mesures prises dans le but de remédier au fléau do la mendicité
M. Norbert de Lorde épousa, le 3 mai 1824, demoiselle Jeanne-Adélaïde, LàcocfiÏÏê , fille de M. Simon Lacombe, avocat, dernier juge de la temporalité de Bonnefont (abbaye), et ancien juge de paix, du canton de Saint-Martory. De ce mariage sont issus :
A. Simon-Henri-Germain-Jean-Marie de Lorde. né le ?l mars 1823;
B. Henriette-Mélanie de Lorde, née le 19 janvier 1820, morte à l'âge de dix -sept ans; 3" Jean-François-Marie-Henri de Lorde, marié à demoiselle Joséphine Court, dont il a
entr'au'tres enfants : deux fils, Odon et Gabriel, l'un el l'autre sous-officiers dans l'armée française; 4" Marie-Laurence de Lorde, mariée à M. Chrysostome Amat, a, enlr'autres enfants, M. Henri Amat, diacre et professeur au séminaire de Pamieis. '
La maison de Lorde a fourni quelques membres au clergé :
En 157! , Charles de Lorde", chevalier de Malte, était curé de Montsamées, siège de la commanderie de ce nom.
Mu 1000, Jacques de Lorde était curé de Caumont el prêtre obituaire de l'église Saiul-.lérome et chapelle de la ville de ^la/.èrcs.
En 1754, Charles de-Loiuie était curé de Montaud.
Vers la lin du XVIIIe siècle, mademoiselle de Lohde de Carayhal était supérieure du couvent de Fois.
'l 11 avail été élu capitaine des gardes nationales du :v bataillon des volontaires de la Haute -Garonne mais ce grade, qu'il refusa. Pat accepté par Compatis de Salie-, mort lieutenant-général.
MARECHAL COMTE
1[ tiekse-Maoiuce, comte GÉRARD, maréchal de France, né à Danivilliers, département de la Meuse, le 4 avril 1775, s'en- { gagea à vingt ans dans le T bataillon de son département. Il ,'! lit ses premières campagnes sous Dumouriez et assisla à la bataille de Fleuras. Bernadette l'emmena, comme aide de ;' camp, en Italie et sur les bords du Rhin. À la bataille d'Ans- ..','. Y>; lerlilz, Gérard fut blessé en chargeant à la tête du régiment * ■ : /■■■.■ TYÀ/^J'<\ovA il était colonel. Créé général de brigade pendant la campagne de Prusse, il l'ut envoyé en -ISiO à l'armée de Portugal, d'où il réuni commander, comme général de division l'arrière-garde du corps du prince d'I'V kmi'iîil, cmi Russie, V la première Restauration, il fut conservé dans sou. grade et chargé des fonctions d'inspecteur général d'infanterie en Alsace. Pendant les Cent-Jours, Napoléon lui donna le commandement de l'armée de la Moselle et le créa pair de France. Après le retour des Bourbons, il'voyagea à l'étranger et ne rentra dans sa pairie qu'en 18(7. Il a fait plusieurs fois partie de la chambre élective sous Fouis XVIII et Charles X, et siégea toujours sur les bancs de l'opposition.
txmis-Philippe lui confia le portefeuille de la guerre le M août 1850, le nomma maréchal de France le 17 du môme mois, et l'élcva à la pairie le I I novembre IS52. Il a été président du conseil des ministres en 185 i, commanilanl en chef des gardes nationales de la Seine, et enfin grand-chancelier do la l.f;;i<>n-d'll<>nneur jusqu'en I 8 ï9.
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CHAMPAGNE, MITIIÏML ET ILE-DE-FRANCE
Makqiis de Béuulle, Vicomtes bb GurExcocnï, BAjms ni: Céa.st-ex-0 me. Seigneers d'autres lieds.
AnsiES : De gueules, au chevron d'or, accompagné de trois molettes du même. Cochonne : Dr Marquis. — Supports : Deux Sauvages..
v;' '' " "vl u rang des familles historiques do la France, distinguées
fel . TL, par d'éminents services et de nombreuses illustrations., il
Sfë ■"' £ faut placer la maison DE BÉHULLE, qui a donné son nom
>y': If» à la seigneurie de Bérulle, autrefois Céanl-en-Othe , située
il Jpùkfil , \ ;l deux lieues de Villeneuve-l' Archevêque. Cette terre do-
■;-°; ,' -;.,:-/. '/,■ ■'^ maniale est aujourd'hui une commune remarquable par la
( ^«j^^YC beauté de son église gothique.
^it*^?-^>> Celle maison s'est alliée aux plus anciennes et aux plus
célèbres, telles que celles d'Assigny, de Bongars, de Briçonnct, de Cacqueray, dTfadouart de Foissy, de Hue de Miromesnil, de Lévis, de î\ui!s, de Neufvy,
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de Prie, de Rocheehouart, de Séguier, de la Tour-du-Pin-Chamblv, de Puibusque, de Monteil, de Rochard de Champigny, de Goujon de Thuisy, de Robert du Chatelet, etc.
La généalogie de celle maison, dont on n'a jamais (Ion né la continuation jusqu'à nos jours d'une manière complète et exacte, est établie tlliativcment dans les Mémoires de Casiclnau, t. I, p. ISS, et dans Y Histoire généalogique des Pairs de France, de Courcellos, t. ix, depuis :
I. Amaury de Bérulle, chevalier, qui combattit à la journée de Oéey,en \ 5 ï G 5 et fut père de :
II. Thibaut de Bérulle, qui commanda une compagnie d'ordonnances sous le règne de Charles Y.
III. Jean du Bérblle, dit de la Horde, écuyer, servit avec Pothon do Xaiutrailles et obtint du Roi Charles YII des lettres-patentes, de 144-1 , dans lesquelles ce prince déclara que les ancêtres de Jean avaient rendu de temps immémorial de grands services à l'Etat, surtout dans les guerres.
IV. Jean de Bérulle, écuyer, seigneur delà Borde, de Vieil verger, etc., vivant en 1478, épousa Bonne de Nuits, de laquelle il eut, entre autres enfants :
V. Thibaut de Bérulle, écuyer, seigneur de la Garenne, de Bailly et homme d'armes jlo la compagnie du duc d'Alençon, qui épousa \° Marthe de Barberot, 2° Sylvine ni: Cacqceray. De ces deux alliances sont issus sept enfants, entre autres :
VI. Jacques de Bérulle, écuyer, seigneur de Bailly, Yieilverger, Tourny, etc., qui épousa \une de Poxnaut de Sauvage, dont sont issus :
1» Galeas, qui suit;
î° Jeanne de Bérulle, mariée à Claude Haudoart, seigneur de Foissy, maréchal des
camps cl années du roi. et gouverneur de Provins; 3° Éticnneltc de Bérulle, qui, veuve de Charles Bernard, seigneur de Foras, gouverneur
de N";.'Cnl-.-iir-Seinc, se remaria avec Jean Briçonxet, président à la Cour des aides
de Jviïs.
\ II. Galéas m: Bérulle, chevalier, baron de Çéant-en-Othe, seigneur deRignylc-Féron, Thorignv, et autres lieux, gentilhomme ordinaire delà ebambre du lloi, épousa, en 1540, Louise de Neufvy, dont il a laissé Je fils qui suit, et une lille. \nue de Bkulxle, mariée: l°,àEdmeDEPRiE;2°, à François de Rocheceouart.
VIII. Claude de Ufru lle, chevalier, baron de Céant-en-Othe cl de Foissy, quitta la carrière des armes pour la magistrature et devint conseiller au Parlement de Paris, Il épousa, le t7 mars 1573, Louise de Sèguler, tante du chancelier, dont il eut :
1° Jean, qui -;iiii ;
i" l'ierre de Bérclle, cardinal, né le \ février 1575, fondaleur de l'établissement 6
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Carmélites en France, et de la congrégation des prêtres de l'Oratoire, ministre d'Etat et de .Marie de Médicis, et aumônier de la reine Henriette d'Angleterre;
3* Louise de Bérulle, mariée à Robert de Piédf.fer, seigneur de Guyencourt;
40 Marie de Bérulle, femme de Christophe Hurault, seigneur de \euil, conseiller nu Parlement de Paris.
IX. Jean de Bérdlle, baron de Céant-cn-Othe, seigneurie qui prit vers celte ('•poque le nom de Bertille, fui conseille]' d'état, procureur-général de Marie de Médicis, et épousa Anne m: Pastey, dont il cul sept enfants, entre autres :
n> Charles, qui suit :
2° Louis de Bérulle, conseiller du Roi;
3o Robert de Bérulle, chevalier de Malte;
4° Anne de Bérulle, femme de François de Vaudetar, marquis de Persan.
X. Charles de Bérdlle, maître des requêtes du Roi, obtint l'érection de la seigneurie de Guyencourt en vicomte, par lettres-patentes de février 1G57. Il a épousé Cliristine de Yassan, de laquelle il a eu huit enfants, savoir :
io pierre, dont l'article suit ;
'2° Charles de Bérulle, capitaine de vaisseau;
3o Jacques DE Bérulle, abbé de Laval, mort en 1 7 U à ;
4o Jean-Thomas de Bérulle, chevalier de Saint-Louis, lieutenant-général des armées
du Roi ; 5° Marie-Christine de Bérulle, femme de Louis-Octave Dauvet, seigneur de Rieux ; 6° et 7° Anne et Thérèse de Bérulle, abbesses ; 80 Madeleine de Bérulle, religieuse.
XI. Pierre de Bérdlle, chevalier, vicomte de Guyencourt, marquis de Bérulle, premier président au Parlement de Grenoble en {094, épousa en premières noces Franeoise-Àutuinclle Bouleau, dont il n'eut que deux filles, et en secondes noces, Marie-Nicole de Parts de la Brosse, dont il laissa trois fils :
10 Pierre-Nicolas, qui a continué la descendance;
îo Jacques-François, comte de Bérulle, marquis de Saint-Ange, seigneur de Saiui-
Mandé, qui épousa Philiberte-BIanche de Rtcard de Courcis, fille d'un président de
la Cour des aides ; 3° Jean-Picrre-Marlin de Bérulle, abbé de Lezat, mort en 1732.
XII. Pierre-Nicolas, marquis de Bérulle, né le G juin 4688, premier président au Parlement de Grenoble, épousa Marie-Renée Ddplessis, et mourut le \ \ mai (750, laissant de cette union :
XIII. Amable-Pierre-Tltomas, marquis de l'»i':nuu.i:,né en 1720, premier président au Parlement de Grenoble, cl en cette qualité gouverneur né tic la province, marié, en 1755, à Catherine-Mario Rolland,. fille de Piérre-Bartholemy Rolland, comte de Chamhaudoin , seigneur d'Erceville , conseiller nu Parle-
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ment de Paris, do laquelle il eut huit enfants, trois fil? et cinq filles, savoir .-
i» Amable-Pierrc-Albert, marquis tt. Bérulle, né en 17515, premier président au Parlement île Grenoble, mort sur Pechafaud révolutionnaire en 179V, épousa : 1°, Marie IIie de Miromksnil, tille du garde des sceaux, dont il cul un (ils mort jeune' "2", Marie-Françoise Levayasseir d'HÉROUVILLE, dont une fille mariée au marquis de Lévis-Mirepoix, décédée en ISlo;
'.'" P»altliazar-.)oaeliini-!.nurenl-Gliar!es-l'ieiTe-Marie-lhi.-;ues-Grenob!c, qui suit;
3° Amable-Pierre-FrançoiSjComteDE Bérulle, marié à Claudine- Joséphine or. Sfoxnsn., dent deux filles mariées, l'une au marquis ni; Puibcsque, l'autre au marquis di: Reykiès ;
4° Adélaïde-Catherine-RenéejPE Bérulle, mariée [à Alexandre Bochabd , marquis de Champigny, lieutenant-général des armées du Roi, grand'eroix de Saint-Louis ;
5» Angélique-l.ouise-Nieole de Bérulle, mariée à René-Gharles-François, comte de la Tour-du-Pix-Ciiambly, colonel ;
G« Anne-Françoise de Iîéhuli.e, mariée au marquis de Mauléon, maréchal de camp;
7» Barlhélemy-Pierre-Clériadus de Bertille, officier au régiment des gardes françaises, mort célibataire;
So Catherine-Philiberte-Françoise de Bérulle, mariée à Jean-Baptiste-Charles Goujon. marquis de Thuisy, maréchal de camp.
XIV. Balthazar-Joachini-Laurent-Charles-Pierre-Marie-Hugues-Grenoblej marquis de Bérulle, né à Grenoble le 4 août 1 702, reçu chevalier tle Malle en 1775, entra dans la marine royale en 1777. 11 a fait toute la guerre tle 1777 à •1785, s'est trouvé dans les années 1779 et 1780, au combat naval devant la Grenade, sous les ordres do M. d'Estaing ; à celui des trois vaisseaux commandés par M. de la Motte-Piquet, devant la Martinique, contre dix-sept vaisseaux anglais; enfin au premier combat livré par M. de Guiclien devant la Dominique, combat dans lequel il fut grièvement blessé, il a continué de servir jusqu'en l'année 1792, époque à laquelle il s'est retire à Malte et n'est rentré en France qu'on 1800. Le marquis de Bérulle a obtenu du Roi, en -1SU, le «rade de capitaine de vaisseau et la croix de Saint-Louis pour retraite. Il est décédé en sa terre do Loissy, le 2 mars 1857, laissant de son mariage avec Anne Ferrioî, trois olifants, savoir :
1° Joaehirc-Maicellus, qui suit;
2» Hugues-Victor-Bonaventure, comte de Bérulle, né en tslC, a épousé, en 1841, Léo-
poldine-Arnélic-Charlolte de Robert du Chatelet, née en IS21, dont il a un bis : Pierre-Emmanuel-Joseph-Gaston de Bérulle, né en 1812: 2" Maria-Gcrmaine-ClaraDE Bérulle, née en 1808., mariée en lS32à Louis-Pierre de la
Porte, dont quatre enfants.
XV. Joacbim-Marcellus, marquis pe Bérulle, chef de nom et d'armes de s;i famille, né on 18 10, a épousé en 18'i I Adélaïde-Louise-Joséphine de Robert du Cuatelet, née en 48 19, dont il a une fille :
Marie-Blanche-Denysc de Bérulle, née en ts47.
Lïfc*
ITALIE ET FRANCE
Àïmes : Parti: au Ier, de gueules, à une colonne d'or, sommée d'une couronne antique du même ri accolée d'une bisse d'azur; coupé, d'argent, à trois fasces de gueules; au 2e, d'azur, à un chevron d'or, accompagné eu chef à dextre d'un soleil d'or, et a sencslrc d'une molette du meute et en pointe d'une montagne de trois couteaux d argent, chargée d'une lourde gueules et sommée d'une merlelle d'argent surmontée d'un croissant cohlamaé du même et d une lance brisée aussi du même
Vécu posé sur une aigle de sable à deux 'êtes, accolée d'une couronne de marquis.
ÊÊ$$S5m -v \'0 ette ancienne et noble famille, dont le nom s'est écrit
indistinctement de BISSY, de BISSI, et même BISSIO, et qui est originaire de la Lonibardie, vint s'établir au siècle der ier en France, où elle se distingua dans la carrière
.y :'-'^;;"^ des armes.
■ ■ . • fc
!\ Comme on le verra plus loin, elle a formé un rameau 'j\^s>\ - ■ :3 qui est allé se fixer à l'Ile-de-France. ^v^;'' , La difficulté de rechercher dans les registres de l'état
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civil de la Lombardie, nous empêche <1: faire remonter sa filiation d'une manière authentique au-delà de :
1. Messire Jean-Baptiste ceinte de Bssv, marquis de Sealioso, comte de la Bodina, ainsi qualifié dans l'acte de mariage de son fils, qui, de son alliance avec dame Maria-Victoria Casta ih: Lai r ^-Vicau>de Tortona, en Lombardie, laissa :
1!. Uc-sitv-Kiirnne, baronguis comte de Lbssv, commandant général de la marine de l'expédition de S. V. 11. le prince de .Nassau, qui épousa, le 19 décembre 1778, demoiselle Gabriellr-ILuricite Tuokmiii.l, tille majeure désir Joseph Thornhill, de Thornil-Hall, et de dame Marie-Magdeleine ilogg, ainsi qu'il appert de son acte de mariage, relevé sur les registres de la paroisse de Saint-Sulpice, et délivré en bonne forme le 2 I janvier (S37, et légalisé le 7 le-, vricr de la même année parle ministre des affaires étrangères {Archives de la famille).
A cet acte assistèrent comme témoins, du côté de l'époux : Sérénissime prince messire Frédéric- Jean-Otton-Philippe-Christian-François-Henry, prince héréditaire de Salm-Kirbourg, grand d'Espagne de l'e classe, colonel au service de France, et messire Louis d'Astorg, marquis d'Astorg, comte de Barbazan, vicomte de Sebouzan, baron de Lez et autres lieux, comte d'Aubarde et baron de Peyruse, baron de Samadet, marquis de Rpquepine, lieutenant-général des armées du roi et chevalier de l'ordre de Saint-Louis; du côté de l'épouse, messire Jean-François Dumas, chevalier, marquis de Payssac, vidame de Limoges, et messire Auguste de Mauperché, chevalier, conseiller du roi au Parlement.
Le ce mariage sont issus six enfants :
\° Frédéric, baron, puis comte de Bissy le -1er niai I8IG, né à Londres le •10 mai 1778, décédé le ô février 1854 sans postérité, avec le grade de colonel d'étal-major et de maréchal de camp honoraire. 11 résulte de ses états de servira», d'oui une copie authentique est aux archives de la famille, qu'il fui successivement capitaine au corps des volontaires de Luxembourg, le 20 janvier 1787; chef de bataillon le o octobre ï 790, adjoint aux adjudants généraux le 12 avril 1800 ; mis à la disposition du ministre de la marine avec le grade de capitaine, en qualité d'astronome, dans l'expédition de découverte command ée par le capitaine Baudin; chef de" bataillon provisoire à la suite du régiment de l'Ile-de-France le 18 octobre 1809; nommé chef de bataillon par décret du 20 juillet (811; chef d'état-major de la Indivision militaire le 7 août 181-1 ; colonel au corps d'étal-major le 27 mai 1818, et enfin maréchal de camp honoraire le |" décembre 1826;
2 Auguste-Gabriel, vicomte de Bissy, né à Londres le 21 octobre 17G9. marié à l'Ile-de-France à demoiselle Virginie deVisdeloup, fille de M. le comte
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do Visdelodp de Bonnamouk, d'une très-noble et très-ancienne famille de Bretagne, dont deux (ils Gaston et Auguste, et deux filles , Eudoxie et Stéphanie-
Daila ;
3° Geneviève de Bissy, née à Clielsea, près Londres, le 28 janvier 1771, appelée Jenny dans sa famille, a été mariée à M. Nettement ;
4° Marie Louise de Bissv, née à Paris le 27 avril 1775, appelée Constance dans sa famille, est morte à l'âge de vingt ans-,
Ces quatre enfants ont été baptisés, le 21 décembre .1778, dans l'église de Saint-Sulpicc, et ont été tenus sur les fonts de baptême. Le premier parle prince de Salm-Kirbourg , et noble daine Marie -Pierrette Pliilippoteau-Duebesne, épouse de M. le chevalier de Doulins, capitaine de dragons; le second, par M. de Mauperché et clame Gabrielle Dumas de Payssac, vicomtesse de Fosse- Landry, épouse de M. de Fare, vicomte de Fosse-Landry; le troisième, par RI. le marquis de Payssac et dame Geneviève Couvreur, épouse de niessïre Malbieu-Louis de Mauperché; le quatrième, par le marquis de Boquepine et dame Marie de Bus de Canclaux, épouse de M. de Caudaux, trésorier des troupes en Boussillon;
5° Louise-Marie-Jeanne-Jacqueline de Bissv , à laquelle on donnait dans la famille le nom de Caroline eu souvenir d'une parente, née le 2 I janvier 1779, baptisée le 50 du même mois, a eu pour parrain Louis d'Àslorg, comte d'Attbarde et de Barbazan, marquis de Boquepine, lieutenant-général des armées du roi, chevalier de Saint-Louis, et pour marraine dame Marie-Jeanne-Jacques de Bizau-d'Armagnac-de-Goas, épouse de liant et puissant seigneur Louis, comte de Beaumont, brigadier des armées du roi, gouverneur à Bergerac. (La copie authentique de son acte de- baptême existe aux archives de la famille.) Elle est morte sans alliance le 7 juin I8i2;
6° Stephano-Jovani-Luca, baron de Bissy, qui continue la descendance. 111. Rïessire Stephano-Jovani-Luca, baron de bissy, né le 20 décembre I7SI, baptisé le 8 janvier 1782, chevalier des ordres royaux de Saint-Louis et de la Légion-d'llonneur, ancien capitaine de cavalerie, a épousé en premières noces, par contrat du 59 mai 1818, mademoiselle Marc Ré.uoxd de Mo>thort du Dog.xos, fille de M. Armand liémond, comte de Montmort du Doguon, cl de dame Marie- Marc de Pcich-Peiroux-Comiuges de Guitaut, décédée le 15 octobre 1821, de laquelle il a eu nue tille morte en bas âge; el en secondes noces, le 10 janvier 1828. Ermire-Xavière-Josephc Moreau de Bellaisg. Il esl décédé le 2<s janvier 1859, laissant de celle union six enfants, savoir :
!» Marie-Antoinclte-Joséphine-Frédérique-Loiiise de Bissy ;
:!" Adolphc-Louis-Stephano-Joseph de Bissv, nO ù Bellainj; le i:i niai 1830;
3° Annettc-Mwic-Victorinp-Josophe de Bisst;
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•i" Louise-Conslance-EuKnaBHellc-Errame dk Cisry ;
.jo Georges-Raphaël- Joseph m: Bissy, ne à Vaiaine le ii décembre 1835;
f>o Stcphanie-Léopoldine-Marie-Josephe iie Bissy.
Les faits relayés ci-dessus ont clé relevés sur quatre ados authentiqués qui existent aux archives de la famille, et qui nous oui été communiqués.
BOURGOGNE
.~fe*~ $ *■ A famille DE LAMARTINE est issue d'Etienne de Lamartine,
gSlÉÉÉèjj|; gfc juge-mage de Cluny, qui régit quelque temps les biens Je
C l'abbaye et acheta la charge de secrétaire du Roi. 11 avait
Sffl fffjk épousé, 1°, en 10 19, Aimée Galoche ; 2°, Anne Galopin. 11
•v I ii I i.-i L
: eut de ces deux alliances deux fils qui ont formé chacun
^y- --__ _--'''r"\! ^ une branche, savoir : ™p^f:-!-''i';K5; |° Philippe-Etienne Lamautike, sieur d'Hurigny, secrétaire
^JjkL*~\ " (lu j,(|i jpj 0]lOUsa. en 1 659, Claudine de la Roue' et forma
la descendance directe, dont le dernier rejeton a épousé une cousine, issue de la branche cadette, dont il n'eut qu'une fille, Jeanne-Sybille-Phihppme, mariée à Pierre de Uotoerot, prévôt-général des maréchaussées de Bourgogne cl de Dresse. Pierre de Monthcrot, leur fils, fut reçu conseiller laïque au parlement de Bourgogne le 15 mai 1778.
2° Jeau-Baptistc Lamartine, conseiller a Maçon, fils cadet du juge-mage, laissa eutr'autres enfants, de Françoise Ubert, sa femme, qu'il avait épousée en 1662, le fils qui suit.
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Etienne de Lamabtene, écuyer, seigneur de Monceaux, capitaine au régimest d'Orléans, se maria, en -1705, avec Sybille de Moxtaillet, dont il eut :
Louis-François dp, Lamautoe, écuyer, seigneur de Monceaux, capitaine dans le régiment de Talard, aïeul d'Alphonse de Lamautim:, et représenté clans l'acte de naissance de son petit-fils, que signèrent plusieurs membres de la famille Berllieloi de Rambuteau, à laquelle appartenait l'ancien préfet de la Seine. 11 a laissé trois fils, savoir :
1° Pierre, qui suit; • 2° François-Louis de Lamartine, sieur de Montculol, mort sans postérité. ' 3° N., ecclésiastique.
Pierre de Lamartine, appelé quelquefois chevalier de Pral pour le distingue]' de ses frères, capitaine au régiment-Dauphin, épousa Françoise-Alexis Desbots, dont la mère, Marguerite Javault, était gouvernante des princes de la maison d'Orléans. De celte union, Pierre laissa :
i" Alphonse, qui suit ;
2° Madame la baronne de Coppens;
3° Madame de Cessiat ;
-lu Madame de Montherol; 5° Madame de Ligonès.
Alphonse-Marie de Lavabihe, l'illustre chantre des Méditations poétiques, est né le 21 octobre 1790. lia été successivement mousquetaire rouge, secrétaire d'ambassade sous la Restauration, député avant 1848, membre du gouvernement provisoire cl représentant du peuple à l'Assemblée constituante et à l'Assemblée législative. Actuellement il est l'unique rejeton maie de sa famille.
(il
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Marquis, de Persan, he Baindeville, de Sainï-Geemali-BeaupiiiI; et de Mo.ns; Comtes de Du\ et de Crozan, Barons de Beucïie, etc.
NORMANDIE ET rLE-BE-FIUNCË.
Armes: D'az-ur, à trois demoiselles à doubles ailes d'or, posées 2 el 1 De Marquis. — SUPPORTS : Deux lions.
Couronne
'àj ~.':>C-V plupart des généalogistes, en ir'aulres l'auteur du Dtciwu-
.- ; ";•' ;■■"' naire de la Noblesse, font remonter à l'an -1280 l'origine de la
^§ fÇ famille DOUBLET DE PERSAN et son établissement dans la
jp ''V/ ^province de Normandie. Les emplois importants que ses
JK membres ont occupés et les alliances illustres qu'elle a con-
^&' eiS,';'-: V tractées et qui seront rappelées ci-après, lui assignent un rang
¥*^^*\f^y* très-distingué parmi les 'maisons nobles de France.
Les mémoires particuliers, d'accord avec La Cbesnaye des Bois, établissent la filiation non interrompue de celte famille depuis Olivier Doublet, 1 r du nom, mort vers lDoG,qui prenait la qualité d'écuyer dans des comptes par lui rendus à Philippe III, comte d'Eu eux et roi de Navarre.
G 2 DOUBLET DE PERSAN
De Charles Doublet, petit-fils d'Olivier II et capitaine-châtelain de Nemturs
pour le Roi de .Navarre, naquirent plusieurs enfants, dont les aines passèrent, les uns en Angleterre, les autres auprès du duc de Bourgogne, tandis que Martin Doublet, le dernier de ses fils, vint s'établir à Taris. Celui-ci est la lige commune dés trois branches de celle famille connues sous les noms de seigneurs cl marquis de Persan, seigneurs et marquis de Banderille et seigneurs d'Ollot et de Breuilpont. Nous rapporterons dans celle notice, à partir du dixième degré, la filiation de la branche aînée, celle des marquis de Persan, la seule (jiii subsiste aujourd'hui.
X. Nicolas Doublet, IVe du nom, baron, puis marquis de Persan, seigneur de Nerville, Saint-Aubin-sur-Yonne, etc., sixième descendant direct de Martin Doublet, dont lions avons parlé ci-dessus, obtint l'érection delà baronnie de Persan en marquisat. Il mourut le 25 mars 1695. Il aTait épousé, le 7 décembre 1G75, Anne de Laik, de laquelle il a laissé :
1° Nicolas, qui suit;
io Jérôme Doublet, capitaine de cavalerie, lue en Hongrie en 4680.
3» Jacques Doublet de Candeuvre, capitaine de dragons dans le régimcnt'de colonelgénéral, tué à la bataille de Stecnkerque, en 1672 ;
4" Pierre Doublet, fie Cuo:ï, marquis de Bandeville par leltres-palenles du mois de mai 1701, baron de Beauche, seigneur de Saint-Aubin, né en octobre 1007, conseiller au Parlement de Paris en 1090, maître des requêtes en 1711, mort le 31 juillet 1739; c'est lui la tige des marquis de Bandeville, dont la postérité est éteinte ;
50 Kt Anne Doublet, mariée, en 1091, à Messire Antoine oe Barillon d'Amancourt, chevalier, marquis de Branges, seigneur du Mancis, conseiller et maître des requêtes du lloi.
NI. Nicolas Doublet, Ve du nom, marquis de Persan, conseiller au Parlement,
né en février 1G59, mort le 15 novembre 1728, avait épousé, au mois de mai 1G88, Bonnc-Elisabelh-Ursule Garsier de Salins, fille d'Arnoux Garnier, marquis de Salins, et de Bonne Paye d'Espeisse, morte le 50 octobre 17(2. De ce mariage sont issus :
1» Nicolas, qui suit;
2o Anne-Bonne Doublet de Persan, née en juillet 1689, mariée, le II mars 1711, .'1 Armand-Louis-François Foucault, marquis de Saint-Gcrmain-Bcaupré, gouverneur de la Haute et Basse-Marcbe, dont elle a eu un fils, mort en bas-àge, et deux tilles:
3° Et N... Doublet de Persan, religieuse aux dames de Sainte-Marie, à Saint Denis.
XII. Nicolas Doublet, VIe du nom, marquis de Persan, né en octobre 1691, conseiller au Parlcrneni de Paris en 1709, maître des requêtes en 1710, intendant du commerce en I75G, puis conseiller d'État, est mort le 20 septembre 1757 en son château de Persan el a été inhumé dans l'église de ce lieu, qu'il avait fait rebâtir. 11 avait épousé, par contrai du i < mars 172-i, Mai'ic-Made-
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leinc Phlzf.au de la Frezelière, fille de Jean-François-Àngélique Frczeau de la pïézelière lieutenant-général des années du Roi, et de Paule-Louise-Maric Briçoimet d'Oysonville. De ce mariage sont issus :
1° Armand-Nicolas Doublet de Persan, né le 2i juillet 172 G , mort en bas-àgc; 2° Anne-Nicolas Doublet, marquis de Peusas et de. Saint-Germain-Beaupré, comte de Dun-cn-Crozan, seigneur de Saint-Aub'n-sar-Yonnc, le Plessiset autres lieux, né en juillet 1723, fut reçu conseiller au Parlement de Paris le 0 août 17-18 et maître des requêtes en 1754. il s'est marié, suivant contrat du 6 septembre 173?, à Anne Adélaïde Aymeret de Gazsait. G'esi sur sa demande que ies lettres-patentes du titre de marquis de Persan ont été régularisées, !e 12 mars 1764.11 est mort le 3 décembre ] 8 1 G, laissant de son mariage pour fils unique :
Anne-Marie-Nicolas Doublet de Persan, marquis de Mous, puis de Persan, né le tS décembre 1753, qui servit, avant ï 7 « 0 , d'abord comme lieutenant dans le régiment du Roi-cavalerie, ensuite comme mai échal-dcs- logis-chef, avec rang de colonel, dans la maison militaire du comte d'Artois, depuis Charles X. Durant la période. révolutionnaire, n'ayant pu suivre eu émigration les princes qui l'honoraient de. leur amitié, il fut emprisonné, de 1792 à 170 i, dans le château d'Ermenonville, avec le marquis de Girardin. Au retour de la famille des Bourbons, en 181 i, le Roi Louis XVIII le nomma chevalier de Saint-Louis. 11 vécut dons la retraite depuis cette époque et mourut au château de Vernouillet le 18 décembre 1829. Il avait épousé , en 1779, mademoiselle dc'Wargemonl, d'une ancienne famille de Picardie, et n'en avait pas eu d'enfants.
3o Et Bon-Guy, dont l'article suit.
X1JJ. Bon-Guy Doublet lu; Persan, seigneur de Candeuvre, de Cabourg et de Bougivalj comte de Persan, marée bal des camps et armées du Roi, né à Paris le 18 décembre (730. Entré dans la carrière des armes dès l'âge de quatorze ans, en 4744, il servit d'abord en qualité de mousquetaire de la seconde compagnie, et se comporta vaillamment, l'année suivante, à la bataille de Fontenoy. Nommé capitaine dans le régiment colonel-général de cavalerie, le 28 décembre 1745, et pourvu d'une compagnie le 27 janvier -1758, il devint mesfre de camp du même régiment le I '. mars suivant, et commanda ensuite, avec le même grade, le régiment de Vogué. Il fut nommé brigadier de cavalerie le 5 janvier 1770, cl maréchal de camp le 1er mars (780. Il avait obtenu la croix.de Saint-Louis dès l'année I75G, en récompense de sa belle conduite dans les rangs de l'année qui fit la conquête de l'ile de Minorque sur les Anglais. Ses états de service constatent qu'il a fait les campagnes de (757, 1758, 1759, (701 et (702, eu Allemagne. Dans le brevet de maréchal de camp qui lui lut délivré en (780, il est qualifié du titre de comte.ll est mort à Caen le 50 mai 1802, laissant de son mariage avec mademoiselle de Ramboux, trois enfants :
lo Godefroy-Charlcs-Ilenri Doublet, comte de Persan, né eu 1755, mort en tsi>8. 11 avait épousé mademoiselle de Ségimand, dont il eut un liis : Paul Docblet, coinle de PKKSftN, né eu 1795, mort sans postérité eu 1S3C ;
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2o Marie-Antoinette Doublet déPebsan, née en 1738, décédée en lSio, mariée, en
1780, à Jean-Baptiste Soibinet, capitaine aux gardes françaises. 3o Et Godefroy-Charles-Àntoine, qui suit.
XIV. Godefroy-Charlcs-Anfoine Doublet, comte dl Persan, né Je 0 octobre 1775, épousa, suivant contrat dii 18 août 1813, Alexandrine-Carolinc-Aimee d'Espinay-Saist-Llc, fille d'Adricn-.Toseph, marquis d'Espinay-Saint-Luc , comte de Boscndael et du Saint-Empire, baron de Mézières et d'iïssel, maréchal des camps et armées du Roi, ambassadeur de Louis XIV près de l'archiduchesse Christine, gouvernante des Pays-Bas, chevalier de Saint-Louis, mort le 22 a\ 1 il 18 16 , et de Jfarie-Thérèse-ffippolyte-Véronique de Montvallat d'Antragu.es- Crémoue, comtesse du Saint-Empire, chanoinesse de Remiremont. Le comte de Persan est mort le II) mai 1851, laissant de son mariage :
1° Alexandre-lIcnri-Georges, qui suit;
2° Et Ànne-CaroHne-Gabrielle Doublet de Persan, née le 24 juin 1814, mariée le 10 avril 1880, à Hippolyte-Émile Lévesque, comte de la Perrière.
X"\ . Alexandre-lIcnri-Gcorgcs Doublet, marquis de Persan, né le -19 juin 1810, a épousé le 20 avril J S 4 0 , Georgine-Xaverinc-Ilonorine-Jacqueliiie b'Escligmc, fille de Charles-Philippe-Auguste-0 thon-Xavier de Preissac, d'Aquitaine, d'Aragon, duc d'Esclignac, de Fimarcon, grand d'Espagne de première classe, pair de France, ancien lieutenant-colonel des lanciers de la garde royale, et de Georgine-Louise-Victoire de Talleyrand-Péiïgord.
Celle alliance procura au marquis de Persan l'honneur d'une nouvelle parenté avec la famille de Bourbon, la mère du Roi Charles X étant grând'taute du duc d'Esclignac, el une parenté avec les maisons de Saxe et de Sardaignc.
Le duc d'Esclignac a en de son mariage avec, mademoiselle de Talleyrand- Périgord quatre enfants, dont v.n fils, Bozon-Charïes-Maurice d'Esclignac, dur de i'ii;i,i!co!i, déci'de le 19 juillet -1855, et la marquise de Persan, aujourd'hui héritière de la grandesse de i1'0 classe.
P. ir suite de la mort du dernier rejeton mâle de Pi'Hftstre maison d'Est lignac , le marquis de Persan hérite par sa femme de la grandesse d'Espagne de I' classe, avec le litre de duc y attaché (i). Il a trois fils, savoir:
ln Boson-Charlesllipporyle-Thimoléon Doublet m: Persax, né le 21 septembre 1SV»; 2» Guy-Alcsandre-Augustin-Xavier Doublet de Pebsax, né le 30 décembre loi"; 3° Annc-Ilcnri-Thiraolcon Doublet de Persax, né le 10 novembre 18i0.
,1 La grandesse de première classe est héréditaire et passe aux femmes, avec les titres attachés à I > 1! ;nili . san3 préjudici aulrc que des frères à iasceur et à l'exclusion de l'oncle paternel. Cette succesioii ■' ri-pli; pai la proximité du sang. Ainsi, de nos jours, la grandesse du duc de Laval, duc de Fcrnaml" Luis, lut recueiitic par sa fille aînée, mariée an marquis de Lévis-Mirepoix, h l'exclusion du frère du défunt, le due actuel de Laval.
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DE LA GALYÂGNE ET DE CMÀHM
AMENAIS
Armes : D'azur, au marteau couronné d'argent, accompagné en pointe d'un croissant du même. — Cocronse : De comte. — Sri-i>oitTS ht cisur.R : Trois lions d'argent couronnés d'or.
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.. _.' y .tadije depuis près do trois siècles dans la ville de Castil-
>j: \ \r - \ lonnès, la famille DE MARTEL est une des plus distinguées M [: '.■■'-'./ de la province.de l'Agenais, tant par les alliances qu'elle n
■ : ; contractées avec la meilleure noblesse de ce pays que par
; I V '■■': -' , .- \ ses nombreux et brillants services militaires. Pendant près ,V •'' - de trois cents ans cette noble famille n'a cessé de verser
!£&£&&: :':\ ■-. ':>< son sang pour la France et de donner des marques d'une f&itt&y&r-KÂ fidélité constante a ses souverains légitimes, Des litres originaux et des documents font remonter son origine vers l'année 1450, et cependant, lorsqu'elle fat maintenue dans sa noblesse d'an-
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cicnnc extraction par jugement de l'année 1666, rendu par M. Rollol, intendant de Guyenne, elle ne prouva sa filiation généalogique que depuis :
I. M.uv de Muitel, écuyer, seigneur de là maison noble du Cbillard, né vers 1570, qui avait deux frères, Jérôme et Gabriel de Martel. Le premier, qualilié écuyer, seigneur de la Galvagne, chevau-léger de la cornette blanche et commissaire de l'artillerie de France, épousa, par contrat du 2G décembre IGto, demoiselle Anne de Carbonn-ié. Le \ Juin HH G, il fit son testament à Mussidan dans lequel il demanda à être inhumé selon sa qualité et confia le soin de ses honneurs funèbres à Gabriel de Martel, abbé de Sablonceau , son frère, qu'il nomma exécuteur de ses dernières volontés; il institua son héritier Jean de Martel, son neveu, ûls de Marc, son frère aîné. Quant à'Marc de Martel, il épousa Catherine de l'Hôpital, dont il eut entre autres quatre enfants.
II. Jean de Martel, écuyer, seigneur de la Galvagne, qui servit dans la compagnie des gendarmes du maréchal de Schomberg, suivant u\\ certificat donné au camp d'Argilliers, le '6 décembre 1641, portant qu'il avait été blessé et qu'il avait eu son cheval tué au combat de Collioure, en Roussillon, et que ses douleurs depuis lors l'avaient forcé de se retirer du service; mois lors des troubles de la Guyenne, il s'arma à ses dépens pour soutenir la cause du Roi, et servit comme volontaire dans la compagnie des chevau-légers de Biron, suivant deux certificats de l'année ■! 655, par lesquels on voit qu'il a servi activement et avec distinction, de 1650 à 1655, et que les blessures qu'il avait reçues à la tète et à la cuisse l'avaient obligé de se retire)' dans sa maison de Castillonnès. Mais à peine Jean de Martel fut-il rétabli, qu'il travailla ei réussit à faire rentrer sous l'obéissance du Roi la ville de Castillonnès et plusieurs antres places de la province par son crédit et les intelligences qu'il s'était ménagées avec les habitants. C'est ce que constate un troisième certificat du marquis de Sauvebœuf, lieutenant-général des armées du Roi en Guyenne, daté du llj avril (()."'> i. De son mariage, contracté, le 22 février 1632, avec demoiselle Claire de Massé, il a laissé :
1° Jean Louis, dent l'article suit;
î" Pierre in: Martel, écuyer, seigneur de Charmont, lieutenant d'infanterie, qui fui aide de camp du marquis de Uoufflers, eu IGSi ; dans la suite il devint commissaire de l'ai'iillerie et reçut (les lettres pour être employé dans ce grade, à Lille, le le 17 octobre 1694;
3° Pierre de Martel, écuyer, seigneur de l'Albarède, lieutenant au régiment de Normandie, mort au ser\ ice du Roi;
4" René m; .Munit., écuyer, mousquetaire du Roi, -mort au service.
III. Jean-Louis de Martel, écuyer, seigneur de la Galvagne, servit le lloi pendant plus de quarante années, d'abord comme volontaire pendant (rois ans
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dans l'année, que commandait aux îles d'IIyères, en Provence, M. Je la Rochcfoucauld d'Estissac, lieutenant-général des armées de Sa Majesté. Le 14 septembre I GGG, M. de Ilocquincourt, colonel du régiment de Bretagne, certifia que depuis dix ans ÎVL de la Gaîvagne servait comme lieutenant dans son régiment, et l'on apprend par une lettre du même colonel à M. Pellol, intendant de Guyenne du I \ de ce mois, que M. de la Gaîvagne, officier distingué par son mérite, avait perdu deux frères au service du Roi. Il fut nommé capitaine d'une compagnie d'infanterie dans le régiment de Rouergue, par commission du 20 septembre IG07. A la réforme de ce corps il passa avec son grade dans le régiment Royal-infanterie, par ordre du 28 mai 1668, et il obtint le commandement d'une compagnie par commission du 28 juin 1071. Il commanda le 2e bataillon de ce corps dans la guerre de Hollande et s'y distingua par sou courage, son expérience et la bonne tenue de sa compagnie. Le 13 novembre tG92, ST. de la Gaîvagne reçut du Roi un ordre pour prendre le gouvernement du château de Saix, en Savoie, et ses provisions furent renouvelées pour trois ans le 24 janvier 1093. Ii avait épousé, par contrat du 23 janvier 1081, demoiselle Isabeau de Boisseiue, fille de feu Raymond de Huisserie et de Catherine de la Boyrie. Le Ier décembre -1098, il lit son testament, dans lequel il demanda à être inhumé en l'église de. Castillonnes.au tombeau de ses prédécesseurs. Ses enfants furent :
1<> l'ierre de Martel, écuyer, seigneur de la Gaîvagne, qui servait depuis longtemps el était parvenu au grade de capitaine d'infanterie, lorsqu'il reçut du Roi, le 3 septembre 1*02. une commission pour commander une compagnie de nouvelle levée dans ie régiment de Pujol. Par contrat du 27 janvier 1709, dans lequel il est qualifié de capitaine au régiment de Puységur-infanleric, il a épousé demoiselle Marie-Eve de Passelaigue, fille de feu noble Jean de Passelaigue, écuyer, sieur de Sccrésarry, dont il eut :
//. Pierre de Martel, écuyer, seigneur de la Gaîvagne, qui entra dans la compagnie des cadets-gentilshommes de Straslwurg et de Metz en 1730, el fol nommé lieutenant au régiment d'Eu le 29 avril 1734; les 29 juin et 19 septembre de la même année, il se trouva aux batailles de Parme et de Guastaiia, puis à la prise du château de Gouzague et à celle de Reggiola; il fil la campagne de 1743, en Allemagne, el combattit à Dettingen le 27 juin de la même année. Devenu capitaine d'une compagnie dans le même régiment par commission du 19 septembre 1743, M. de la Gaîvagne se trouva au fameux siège de Berg-op-Zoom et y mourut de ses blessures le 10 octobre 1747, sans avoir été marié;
B. René de Martel, prêtre;
C. Etienne de Martel, chevalier de la Gaîvagne, lieutenant au régiment Royalinfanterie, par brevel du 1" mai 171:!. tué à la bataille de Fontonoy; ..
1>. El cinq lilles mortes sans alliances; V Autre Pierre, dont l'article suit; 3" Etienne de Martel, prêtre ;
4" Louise de Martel, qui épousa M. Conclus de Gauthier; 5" Chrétienne m: .Martel, mariée à M. de Chamillat.
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IVr. Pierre de Martel de la Galyàgke, écuyer, seigneur de Charmont, souslieulenant au régiment de Normandie, servail en Espagne sous Philippe, duc d'Orléans, en 1707. 11 épousa, par contratdu 5 mars 1727, demoiselle Jeanne Martineau de la Non garede, fille de Jean Martineau, seigneur de la Nougarède, et de Jeanne de Boisprix, dont il eut trois enfants :
io Pierre-Éticnne, dont l'article suit ;
2<> Antoine de Martel, chevalier de Charmont;
30 Joseph de Martel, chevalier de Charmont, servit dans les gardcs,-du-corps du Roi; Par contrat du 14 octobre 1701, il épousa Marie de Bixuox, fille de feu noble Armand de Beclion, ancien garde-du-corps du Roi, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, et mourut en 1">93 sans laisser d'enfants.
Y. Pierre-Éticnne de Martel, écuyer, seigneur de la Galvagne et de Charment, entré sous-lieu tenaal au régiment de Navarre-infanterie, en 1747, a fait cette campagne et celle de 1748, s'est trouvé au siège de Berg-op-Zoom, à la bataille de Lawfeld, au siège de Maastricht. Réformé à la paix, il entra dans les grenadiers royaux eu 1755. Il a fait dans ce corps trois campagnes de la guerre de sept ans, en Allemagne. Passé à Saint-Domingue avec un détachement de grenadiers, en 1702, il revint en Franco à la paix de 1705, et devint lieutenant an corps des grenadiers royaux, en 1704. Enfin il fut nommé capitaine d'une compagnie dans le bataillon de Nérac, du régiment provincial de Bordeaux, par commission du 4 août 177-1, et créé chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, le 50 octobre 1770. Il avait épousé, le 26 septembre 17GG, demoiselle Judith-Elisabeth Baboulène, dont il a eu :
1° Joseph-Alhanase, qui suit;
i° Joseph de Martel, chevalier de la Galvagne, mort célibataire;
3» Antoine de Martel, seigneur de Charmont, qui fut élevé à l'école militaire dePont-
lc-Roy ; 4° Marie-Antoinette de Martel; j" Marie-Joséphine, morte en Las âge.
VI. Joseph-Alhanase de Martel, chevalier, seigneur de la Galvagne, né à Casiillonnés le 2 mai (700, chef d'escadron, chevalier de l'ordre royal ci militaire do Saint-Louis, entra en qualité de sous-lieutenant au régiment de Languedoc-infanterie, le a février 1783. Émigré le 8 octobre 179 i, il a fait la campagne de 1792 dans le régiment de Languedoc, à l'armée du Centre: celles de 17!).'). 1790 ci 1797 au 2e régiment de la cavalerie noble de l'armée do Coudé, c( celles de 1799 et 1800 au régiment noble à cheval, où il a servi jusqu'au licenciement définitif. Entré dans la compagnie de Raguse, des gardes-du-corps du Roi, le 2G septembre 1814, i! fu! nommé brigadier lo
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Ier février 18 (5, cf y a servi jusqu'au mois d'octobre de la même année, époque du lieenciemenl de celle compagnie. Si avait été reçu chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis par M. le maréchal duc de Ragusej le 29 novembre 1814. Il a épousé, par contrat du 10 mars 1825, Marie-Elisabeth Vidoeze de RoqiÊbeeTj fille de Judo Yidouze de Roqueberi et de dame Suzanne-Marie de Massac, et il est décédé le 50 septembre 1830. Do son mariage sont issus :
lo Jean-Pierre-Eliennc-Édouard, qui suif.;
'j." Judc- Antoine-Henri de Martet.. chevalier 6; ia Gaivagne. né"le 6 décembre 1806, fut nommé élève à l'École ravale et- miîiiaire de Sainl-Cyr en janvier 1816.11 a épouse, le 12 octobre 1^3S. Maric-Louise-Angc do Giguct. fille de M. Jean-Baptiste de Giguct, ancien conseiller d'ambassade, et membre du conseil-général du Lot. De ce mariage sont issus doux enfants :
A. Marie-Lonise-Berthe de Martel de la Galvagke, née le 27 février 1840 ;
B. Suzanne-Isaure de Martel de la Galvagke, n:-e le G janvier 1845.
3« Joseph-Allan de Martel de harsî'okt, né ù Castillonnès le 25 février 18i'2, entré à l'Ecole royale île cavalerie de Saumur le 18 mars 1830, s'est marié le 24 juin 1837, avec mademoiselle Constance Mafsias, dont il a deux enfants : A. Gaston de Martel de Ciiarmoxt, né le 1" mai 1838 ; B. Lucile, née en I S 4 4 ; , 4o Marie-Louise de Martel de LAGALVAGNE,néc à Caslillonnèsle 1 4 mars 1816, mariée à M. le chevalier de Courssox, ancien sous-préfet de Bergerac.
XII. Jean-Pierre-Éticnric-Edouard m: Martel de la Galvague, né le 27 avril 1 804, fut nommé à l'Ecole de Saint-Cyr en avril 1 S I G . Il a épousé, par contrat du 14 septembre 1850, Marie-Louise-Isaure se Gironde, née le 17 octobre 1812, fille de Bernard-Sylvain, comte de Gironde., lieutenant-colonel d'infanterie, chevalier de l'ordre de Saint-Louis, et de dame Marie-Suzanne de la Chieze de Rriànce. De ce mariage sont issues :
1» Marie-Suzelle-Mathilde de Martel de la Galvagne, née le 21 août 1831 et mariée le 21 juin 1850 avec M. Louis de Fcoîtaboet, àes anciens co-seigneurs d'Hautefagc ; 2" Marie-Louise- Valentine de Martel de la Galvag.ve.
AUVERGNE
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Armes : D'or, à la fascc de salle, accompagnée de irais trèfles de sinople, deux en chef cl un eu pointe. ■ — Devise: Spesmea Deus.
Originaire d'Issoire, en Auvergne , la maison DU PRAT a pour premier atrtcur connu Robert i>r Puât, chevalier, vivant eu 12 îô. Ses possessions et ses alliance- L'établissent successivement en Guienne, en Bourbonnais, au Maine, eu Nui iieui.Jic, dur.? L'Ile-de-France, sans cependant lni faire oublier son berceau. Ses illustrations, aussi bien que sou ancienneté et ses services, l'ont classée parmi les familles les plus distinguées du royaume.
La maison ni l'uu n'est plus aujourd'hui représentée que par la marquise in Pn.vT, née de Nouant de Rarav et ses deux fils :
)° Le marquis Antoine-Théodore m Prat, veuf, en ISic, de mademoiselle Marie- Anloinelle-Lucrèce de Chabanses, pelile-fillc du marquis de Cliabanncs, pair de France, cousin du Roi, el do la marquise, née de Boisgelin, marié en secondes noces, en isjo, à mademoiselle Anlonia-Aglaé-Armandinc-Ida de Guamont , 11. le du due de Gramonl, prince de liidache, pair de France, lieutenant-général, etc., et de li duchesse née de Grimod d'Ors.Yj :
!" Le comte François-Charles nu I'iiat, chevalier de l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem.
NT
Armes: D'azur à un chevron d'argent, accosté en chef de deux lions affrontés, surmonté d'une étoile et accompagné en pointe d'une tour avec un avant-mur à dexlre, le tout du même. — Casqde : De chevalier. — Sitpokts : A dexlre, un lion; àsenestre, un lévrier.
± ,w ,*-• ^ette iamille
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f'tut jluiuiil-, malgré la date récente de sa noblesse, mérite
[ croire clamée au nombre des plus honorables, puisqu'elle
• n'eu oblinl les titres que par des services importants rendus
au Roi et à l'État. Charles de Biakcocr, qui fut secrétaire-
x > général du conseil supérieur à Poiulieîiérv, est le premier
I. T> • T ..-.Air ,. .1 ••!... I
.).. . de sa race à qui le Ilot Louis _Y\ 1 accorda les privilèges de
VV'xV-i.fe''" ^v^' 'a noblcssse pour lui et ses descendants.
-s^p*?***-3 • Toutefois ce fut seulement en (SIC que son fils, Charles de !Si\ncoir, né à Tranquebar (Indes-Orientales), le I i juillet I7G2, reçut du Hoi Louis XYIll des litres de noblesse et la croix de la Légion-d'IIonneur eu récompense de ses services cl sur les sollicitations de la ville de Montforfl'Amaury, dont il était maire depuis un an, qu'il avait défendue des dangers d'une occupation étrangère, au péril de sa vie, par une administration habile e! prévoyante. Un des paragraphes de la pétition adressée au ministre par les habitants de Montfort-l'Amaury était ainsi conçu : « Le zèle qu'il montra dans » ce moment de crise faillit même lui devenir funeste : ses jours furent me-
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» naeésj mais ayant déjà faii le sacrifice volontaire d'une partie de sa fortune » il était prêt encore à faire pour son Uni celui de son existence. » Vers la même époque, le 31 août 18.1 G, S. A. IL Monsieur, frère du Roi, par une lettre signée de sa main, daigna lui témoigner sa satisfaction en termes bien flatteurs pour avoir armé et équipé à ses fiais une compagnie de gardes nationales.
Charles de Biaxcoer fui créé, par brevet du 4 septembre 1823, officier de h Légion-d'IIonneur, et nomme trois fois président du collège électoral de Montforf-PAmaury; il siégea comme député pendant sis ans, et fut contraint, à cause de l'altération de sa santé, de se retirer de ses fonctions publiques. 11 est mort le 3t mai 1857.
11 avait épousé, en 4794, demoiselle ÏSoél-Gene-. viéve Cuwr.ïsi < d'Harmancogrt , d'une très-noble et très-ancienne famille de l'Artois, dont les armes sont : D'argent, an chevron de. sable, accompagné en chef de deux étoiles, el en pointe d'un lion, le tout d'azur. De ce mariage sont issus deux enfants :
{'■ Charies-Noël-Antoinc, qui suit; 2" Louise-Perrine-Sléphanie de Biancoub , morte le 23 mars 182G.
Charles-Noël-Antoine de Blaxcour, né le 23 juin 1804, a épousé, le 27 juin -1852. mademoiselle Àntonia-Caroline-Aspasie- Germaine nE Bock, fille de M. le baron de Bock, baron du Saint-Empire, ancien conservateur des forêts, et de dame Louise Exuper de la Bigne, décédéc le 21) juillet 1844, fille de M. Exuper de la Bigne, écuyer cavalcadour du Hoi Louis \\ I. De ce mariage sont issus deux enfants :
I" l'ilix- Feni;i!,d us Biaxcour, né le 19 jan\ier 1836;
. ' Blançtic-Sténhanie-Ftlicic un P.iancoi'r, née le 31 décembre
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ITALIE, PROVENCE ET PÉR1G0ÏID
Armes : Ècarlelé : aux I el \-, de gueules, à trois besants d'or; aux 2 et 3, de gueules, a une patte d'ours d'or, onglée de sable, au chef d'azur, chargé de (rois fleurs de lis d or. Devise : Tu es un bon fils.
La branche des BONFILS DE ROCIÏO.X DE LÀPEYROUSE porte : ëcarùli : aue 1 et 4, de gueules, à trois lésants d'or; aux 2 et 3, d'azur, à la bande d'argent chargée de trois étoiles de gueules el accompagnée de deux chevrons alaises d'argent, qui est DE LapeïROOSE; sur le tout : de guides, à unepalle d'ours d'or, onglée de sable, au chef d'aïur, chargé de trois (leurs de lis d'or.— Couronne : De marquis, surmonter d un génie tenant de la dexlrc une croix el de la séneslre une, palme.
anciens titres : Comtes de Falcino, princes de Côudron.
t a famille DE BOjSEIGLI est regardée par tous les écrivains
X, d'Italie comme une des plus anciennes et des plus distin-
: guées de la noblesse de ce pays. Elle peut revendiquer,
| preuves eu main, dit le chroniqueur du Périgord, l'origine
| la plus illustre. Son nom se retrouve dans une infinité de
i ; '?m-m^ mémoires conservés dans les archives d'Imola, de Bologne, de Ferrare, de Padbue, etc. Ces documents constate^ «
J&teL**\
tous
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son illustration ; mais ils ne s'accordeut point sur son origine, ce qui a donne lieu à trois opinions différentes. (Manuscrits du marquis de Bonfils, rédigés en 1780.)
La première désigne pour berceau des Bonfigli la ville de Yolterrc, en Toscane, et les fait descendre d'une famille qui aurait donné à l'Église le pape Sabinicn, successeur de saint Grégoire-lc-Grand et fils de Bonus, appelé luimême Jhnofdius.
La seconde leur assigne pour auteurs Gérard et Claude, son frère, chevaliers de Tluiringe, qui auraient passé cnlialie avec Cliarlcmagnc, s'y seraient alliés à une famille noble et puissante en épousant deux sœurs, et auraient fixé leur résidence à Iinola. D'eux étaient issus Philibert et. Ladislas Bonfigli , qui accompagnèrent Charles d'Anjou à la conquête du royaume de Naples et s'établirent à Messine. On raconte que le prince français étant à la chasse fut violemment renversé de cheval et vivement menacé par un ours. Mais un des officiers de sa suite, Horace Bonfigli, fils de Philibert, abattit d'un coup de sabre une des pattes de l'animal et donna sa monture à Charles d'Anjou, qui l'embrassa, et, par un jeu de mots gracieux, l'appela son sauveur et son bon fils. En souvenir de ce fait, les descendants d'Horace échangèrent le griffon de leurs armes pour une patte d'ours, en. conservant les trois fleurs de Ils d'or, que la famille avait de temps immémorial.
La troisième opinion, qui rattache la famille Bonfigli à la maison d'-Anjou. a été adoptée par le P. Alasia, sorvite, dans l'Alphabet historique, 1G22, et par le P. Ange Possenti, dans le Nouveau catalogue des bienheureux dudit ordre, IG5G, page 54.
On trouve dans la généalogie des Bonfils :
N. Bonfigli, cardinal primicier, en 964 ;
Graticn Boxfigli, sénateur, en 1050;
Saint Boxfîls, évoque croisé, mort le 27 septembre -1 1 15 ;
Philibert et Ladislas Bonfils, en l'an 1252;
Philibert .a pour fils Horace, qui épousa, en 1268, Melsiade Coluze, fille de Mainfroy, roi de Sicile;
Jean de Boxfîls, fils du précédent, expulsé d'Italie, se retira à Gap et épousa l'héritière de Montcalquier en 15 14. Sa descendance existe encore aujourd'hui ch Provence dans la personne de Ferdinand de Boxfils, ancien garde du corps ;
Robert de Boxfils, un des fils de Jean, s'établit en Périgord vers l'an 1540;
Horace de Boxfils, fils de Robert, est seigneur de Laynal, de Lamoissye cl de de Lablenaye; il commanda une compagnie sous Duguesclin;
Jean, petit-fils d'Horace, chevalier, servit avec distinction dans la guerre de Houssillon, en 14 57 ; il épousa N. de Collent de Cahusac;
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Gallion de Bosfils, frère présumé de Jean, était garde-gentilhomme dans la maison du Roi, en I i-'i i ;
. Jean, petit-fils du précédent, fut capitaine dans le corps de mille hommes aux ordres de messire Jacques d'Amboise, loôo; marié à dame de Saixt-Ocrs, dont cinq enfants ;
Elic de Bokfils, commanda une compagnie du régiment de la Douze, t590; il fut gouverneur du chàicau-fori de >, ! < > n. f <■ n< f (parti de Mayenne), et épousa Judelle de Cuambok, dont deux fils et quatre filles;
Mirabel-Gallion de Bosfils, fils d'Élie, capitaine d'une compagnie, fui chargé par le duc d'Harcourt d'une expédition, en 1 656 ; il épousa dame de Yrn y ;
Jean de Bokfils, fils de Galliou, seigneur de Laynal, etc., obtint un brevet de cornette en (660 ; le marquis de Bonfils, son cousin, abbé et attaché au pape Clément, et le duc de Nayailles le citent comme capitaine d'une compagnie faisant partie de l'armée du duc de Beaufort (siège de Candie). 11 épousa Marguerite de Làpeïroose;
Antoine pi: Bosfils, fils de Jean, fut garde du corps dans la compagnie de Lorges, -1680 ;
François de Bokfils, petMls d'Antoine, seigneur de la Moissie et de Laynal, mousquetaire de la maison du Roi, épousa en secondes noces Béatrix de Chaumqkt, dont il eut :
Guillaume de Bosfils, marié à Françoise de Vassal, fille du seigneur de La Coste, qui fit son testament le 10 février 1775, et d'Isabcau de Lescure de Noaillac. De cette union es! issu :
Jean de Bokfils de Laverkelle, gendarme du roi, marié à dame de Croix, père de : \° Jean-Emcric, qui laissa deux enfants : ELippolyte-Jean , mousquetaire de la irc compagnie, marié avec Irma d'Abzac de Montastruc, et Victor- François de Bonfils; 2° François-Joseph, qui suit :
François-Joseph de Boxru.s de la Blêsie, membre du conseil-général de la Dordogne, avait épousé Adélaïde de Rocnos de Lapeyroese, août il eut :
1° Céline-Marie, mariée à Félix-Manie i>e Bybax, ancien ofificier des gardes ; 2° Nuaui D3 Bonfils; 3° Maxime ne Bosfils;
•{o Louise nE Boxfils, mariée à son cousin Victor nn Bonfils; 5° Léonard, qui suit.
Léonard-Léonce de Bosfils, comte de Rocnos de Lapeyrouse, par substitution et par ordonnance royale de l'an ISïO, lieutenant de vaisseau de la marine royale, puis préfet, chevalier de la Légion-d'Honneur, commandeur de l'ordre de Saint-Lazare et Saint-Maurice et de l'ordre de Saint-Grégoire-lc-Grand , chambellan honoraire du grand-duc de Toscane, marié à iSapoléonc de Mos-
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tiiolox-SémonyiuEj de l'illustre maison de ce nom, née à Sainte-Hélène, veuve du vicomte du Concilie de Kergolaer.
11 a dé celle union :
1° ïhcoduleiiE Bonfils de Rocnox de. Lapeï bouse, ne, ic 2 août 1847;
2° Maric-Renée de Bonfils de R.ockon de Lapsyrguse, née le i'à mars lSoî;
3° Napoléon-Eugène-Àmblard Bonfigli x>r Boxfils dh Rochon de Lapeïrouse, né le
Les diverses branches du nom de Bonfils qui subsistent encore en Dauphiné,
en Provence et en Périgord, se reconnaissent comme parentes et regardent Jean, qui précède, comme leur auteur commun.
Celle de Provence a contracté des alliances avec les maisons de Gallifct, de Quiqueran et de Lacépède. Outre plusieurs riches seigneuries, elle a possédé la cinquième partie de la ville d'Aix, qui conserve de nos jours le nom' de Bourg-Bon fils ou Ville-Verte. A la fin du siècle dernier, on voyait encore parmi les clefs d'argent que les consuls d'Aix: offrirent à Notre-Dame-d'Espérance celle de la Perle du Bourg-Bonfih, avec les armoiries de la famille. (Nobiliaire universel de Saint-Allais, t. XIX.)
La tige provençale s'esl divisée en deux rameaux : l'un, fixé à Aix, s'est éteint après avoir donné des consuls à celle ville, des conseillers au Parlement, des abbés, des chanoines et des chevaliers de Malte; l'autre alla s'établira Orange et obtint, par lettres-patentes du roi Louis XÏÏI,en dale du mois de juin 1G55, " la confirmation du chef, d'azur, à irais fleurs de lis d'or, que sa famille portait dans ses armoiries. 11 est aujourd'hui représenté par M. le comte Ferdinand de Bonfils.
Les preuves quifurent faites par Christophe de Bonfils pour entrer dans l'ordre de Malte constatent la communauté de souche des branches du Péiïgord, de Bretagne et de Provence, ainsi que l'éclat de leur origine. Il est dit dans un certificat des consuls tfOTange que le prince d'Orange, pour relever l'emploi de consul, qui avait passé souvent .dans des mains non nobles, l'octroya à la •plus pure noblesse, notamment à messire Henry de Boxfils, etc. La branche du Périgord s'est alliée aux maisons de Bragance, La Tour du Pin, Hennin, Vspreiuont, Clcrmonl, Vassal, Abzac, Ségur, et à celle déLapeyrousc, qui s'est fondue eu elle:
[Ouvrages cl aut:.ursà consulter: Sis. du marquis de Bonfils, Dolfi, Alasia, Possenti, Bernardin, Saint- Allais, etc.
Seigneurs de Lamothe, Villedlix, Piles, Chateauvieux, Saint-Félix, Wormeselle
EN FLANDRE, BeLLEGARDE EN DiUFHINE, ETC., ETC.; PjARON'S LE WORMESELLE ET
Comtes de Lapeyrouse. — Devise : Rochon Vaillance.
Celte famille tenait déjà dans le xu° siècle un rang distingue parmi la noblesse de la province du Limousin. Essentiellement vouée aux armes, elle a produit huit officiers généraux, dont un illustre, plusieurs colonels de renom et une foule de braves officiers. Elle a eu un gentilhomme de la chambre sous Louis XIV. Depuis la création de Tordre royal de Saint-Louis, cinquante membres de cette famille ont eu l'honneur d'en faire partie , et quand , au commencement de l'émigration, le chevalier de Lapeyrouse, ancien colonel du régiment d'Enghien, brigadier des armées du Roi, se présenta à l'armée des princes, le duc de Bourbon, en l'embrassant, lui dit : « On vous attendait ; vous » savez que les Lapeyrouse sont encore plus connus dans les camps que dans » leur province. » Les bulletins officiels et l'ancienne Gazelle de France citent neuf fois ce nom dans l'espace de '055 jusqu'en 1750.
La filiation suivie et non interrompue de celte famille commence à : I. Pierre de Rochon, supérieur de l'abbaye de Lesterp, en Limousin, f H 5. IL Guillaume de Lapeyrouse, abbé de l'église collégiale de Saint-Yriex, aux calendes de février I 153.
III. Un Sire de Rochon de Lapeyrouse, chevalier, fit la guerre des Albigeois.
IV. Amblard de Rochon de Lapeyrouse, accompagna saint-Louis en Terre- Sainte, 1250.
V. Guillaume de Rochon de Lapeyrouse, seigneur de Benays, commanda une compagnie d'hommes d'armes, cl fui marié à Marie du Cuseau, 1505.
VI. Amblard-Bcrnard, fils de Guillaume, chevalier, soutint les intérêts du comte de Périgoid Arcbambatilt IV. Il fui tué par trahison dans la forêt de Lester]).
VIL Jacques Rochon de Lapeyrouse, qualifié de noble homme, assista au mariage de Jacques de Livron, damoiseau, contracté, le 25 août -1597, avec dame de Gibriac.
VIII. Cardin de Rochon de Lapeyrouse, seigneur de Lamothe et autres lieux, fil? de Jacques, commanda cinquante lances; il épousa en 1450 N. de Clermont.
IX. .lean de llor.no>' de Lapeyrouse, qualifié de haut seigneur, leva une compagnie à. ses frais et servit le Roi.
X. Jacques-Élie de RocnoH de Lapeïrouse, fils du précédent, fit partie des deux cents gentilshommes de la garde du Roi en \-'>oo. Il fut créé maréchaldes-logis des hommes d'armes de la garde du Roi, designdior hospiliorum cataphractorum régis equilum, grade qui correspondu'! I à celui de général de cavalerie. Il fit la campagne du Roussillon sous les ordres d'un Bonfils.
XI. Ferdinand de Rocno» de Lapeyrouse, commanda plusieurs lances et fut marié à dame de Bruxçoss.
XII. Jacques-Élie, fils du précédent, fit les campagnes d'Italie sous Louis XII; -il épousa Charlotte d'Abx.
XIII. Théodore-François de Rocnoa de Lapeyroiji:, assista à la hataille de Marignan, en Fila.
XIV. Théodore-Jacques, baron de Rochon de Lapeyrouse, maréchal-des-logis de cavalerie, épousa noble damoiseUe de Calvisson, dont deux fils.
XV. Guillaume-Jacques, baron de Lapeyrouse, cornette dans les gendarmes du Roi, se fixa en Périgord en 1580. 11 épousa noble dame de Ciiambon. Son frère se fixa à Àlby.
XVI. Èlie de Rochon de Lapeyrouse, épousa darne, du Casïaing; il fit la guerre d'Allemagne.
XVII. Guillaume de Rochon de la Peyrouse, tué en -16515 devant Montagnac en Périgord, comandant les troupes royales contre les rebelles de Condé, avait épousé en premières noces X". de Bontii.s, en secondes noces Jeanne de Ciiaumoxt-Clermoï\t j nièce de la belle Madeleine, marquise de Ladouze, dont cinq fils :
\o Fioucois; baron de Lapeyrouse, chef d'escadron au régiment de Chamilly, chevalier de Saint-Louis, seigneur de Saint-Avyt et de Saint-Félix;
2« Jean de Rocnox de Lapeyrouse, colonel du régiment de Candale, tué ù l'affaire de Munderkingen ;
3» Antoine de Rochon de Lapeyrouse, seigneur delà Chapelle, capitaine au'régiment île Bourgogne, tué a Mauron, en chargeantun des premiers. Son tombeau se trouve ù Huninguc. De ce! Antoine est issue la branche de Rochon h:-: Bellegarde et de Worsieselle qui a produit plusieurs officiers d'un grand mérite, et enfin le.chevalier de Rochon de Wormeselle, chevalier de Saint-Louis, colonel d'infanterie, mort à Bergerac en ts • i. Le frère du chevalier, Gabriel, baron ;■!; Wormeselle. capitaine de cavalerie, chevalier de Saint-Louis, épousa mademoiselle de Sudres il en cul Jean baron de WoîuinsEi.LE. capilaine de frégate, chevalier de Saint-Louis et de la Légion-d'Honneur, et enfin Pierre, aspirant de manne, mort à Edimbourg; 4° Jacques de Rochon dl: Lapeyrouse, aide de camp général de l'armée de Flandre, gentilhomme ordinaire de !a chambre du Roi Louis XIV, commandeur de l'ordre royal de Saint-Louis, ami de l'illustre marée!!, il d ■ Luxembourg, épousa Anne dk ■\ ASî il je: SalvigNAC, en 1GC8;
•riu Élie, qui suit.
XVIII. Élie, baron de Rocnos de Lapeyrouse, comman4ant le régiment de
Normandie, gouverneur de Maubeuge, chevalier de Saint-Louis, épousa Isabeau d'àspremont, de l'illustre famille de ce nom. donl deux (ils.
XIX. Théodore-Gabriel de Rocnox' de Lapeyrouse, comte do Lamothe , mort lieutenant-général, gouverneur d'une partie de la Flandre, grand-cordon rouge (Voir sa vie écrite par Chérias). Guerrier illustre, il se couvrit de gloire dans la fameuse expédition de Pologne où il commandait ies 1500 Français qui luttèrent pendant un mois contre 40,000 Basses al Saxons. 11 était l'ami des maréchaux de Saxe et de Benvick,
XX. Guillaume, seigneur de La Chapelle, des Pilles, de Saint-Félix, etc., officier plein de mérite, épousa Jeanne de Vera de Lagaubertie, dont il eut un fils et deux filles. •
XXL Raimond de Rochoh de Lapeyrouse, seigneur de Saint-Félix, etc., etc., brigadier des armées du Roi, commandeur des ordres de Saint-Louis et d'Espagne, ami du duc de Vendôme, donl il fut un des meilleurs officiers, épousa Carmen de Bragaxce par l'entremise du duc, dont il eut quatre fils 5 sa sœur aînée épousa en -i 695 Jean de Calyimokt, baron des Tours. Vers la même époque, messire Dr Rocuox de Lapeyrouse, mousquetaire du Roi, épousa Jacqueline de Montholox, veine d'un comte de Maulévrier.
1° Louis de Rochon de Lapetiiouse, chei' d'escadron, chevalier de Saint-Louis, qui fut lue en Espagne e! donna tous ses biens à Jean de Calvimont, son parenl ;
2» Félix on Rochon de Lapeyrouse, brigadier des armées du Roi, chevalier de Saint- Louis, mort le 10 octobre 11 S3 ;
3» Jean de Rochon de Lapeyrouse, major au régiment d'Enghien, chevalier de Saint- Louis;
4» Et Élie, qui suit.
XXII. Élie comte pr Rocnox de Lapeyrouse, maréchal de camp, chevalier de Saint-Louis, gouverneur de Valenciennes , épousa Claire d'Hgxxin, de l'illustre maison, de ce nom. Il cul pour témoin le maréchal d'Humières. De ce mariage sent is:us deux fils et une llile , Marie-Louise, mariée, le 15 octobre 1761, a messire René de la Tour-du-Pin-Montauban, baron de Montfroc, brigadier des armées du Roi.
XVIll. Bonavenlure de Rocnox de Lapeyrouse, etc., ok., brigadier des armées du Uoi, chevalier de Saint-Louis, commanda longtemps le fameux régiment d'Enghien, dont on disait : « Premier à la bataille et dernier au pain. » Il avait épousé' sa cousine la fille du baron de Wormcsellc , dont un fils et deux fines.
XXIV. Ferdinand-Alexis, comte de Rocnox de Lapeyrouse, capitaine d'infanterie, chevalier de Saint-Louis, un des plus braves officiers de l'armée des princes au dire du prince de Condé, épousa mademoiselle de Leybardie, dont il n'eut
pas d'enfants. Sa sœur aînée épousa le vicomte de Segdb d'Evuet, et l'attire, Adélaïde, fut mariée à François de Bokfils de lv Blême.
XXV. L'héritier <le celte famille est Léonard-Léonce de Bonfils, comte de Hoeiiois de Lapeyaouse, actuellement préfet du Doubs.
Celle r-.inille a goeté le nom d« Upeïrouse, Lapérouse et enfin Lapeirovse depuis son origine, lanlût préeéilc de celui Je Socuok, lanlùl seul.
SI
ORLÉANAIS, LIMOUSIN ET PÉRIGORD
MARQUIS DE Me«SI6NÀ€ ET DE S.VNZILLON , SEIGNEURS DE LA FOUCAUDIK , DE MuiCOGNAC , DE LaKCINADE, DE LA GÉLDÏE, DE POUZOLS, DE LA ChABASSERIE ET AUTRES LIEUX.
tàkÈ&é*
Armes : D'azur, à (rois merleltes d'argent. — Couronne : De Marquis. Supports : D^ur J/ons.
fe-
:-- a maison DE SANZLLLON, dont le nom se trouve écrit de •>, plusieurs manières différentes, Senzillon, Sendillon, Sendilhion, Senzillio , en latin Sendilhonis et Sandilianis, est orifrinaire de l'Orléanais, d'où elle est allée s'établir en Limousin au commencement du mi1' siècle. Elle a pris son \^:-^':^^^ "oui d'un domaine considérable, nommé aujourd'hui le bourg de Sandillun , situé sur la rive gauche de la Loire, à
une lieue O.-S.-O. de Jargeau et à deux lieues S. -E. d'Orléans. Son ancienneté, sa fidélité constante et héréditaire à ses légitimes souverains et ses immenses possessions seigneuriales lui assurent un rang distingué dans Tordre de la
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npblesse, soit do cette province, soit du Périgord, où elle a formé des établissements depuis plus de deux siècles et où elle subsiste encore en deux branches. (I).
Son alliance a été recherchée par les plus illustres maisons de France, au nombre desquelles nous citerons celles de d'Abzac, de Bcaupoil-Saint-Aulahv, de Cliabans, de Gréen de Saint-^Iarsault, de Jlaulefort, de Lambcrtie, de SMontferrand, de Pompadour de la Iiocbefoucauld, de Uoyère, de Taillefer, etc.
Cette, maison s'est subdivisée en quatre branches principales, savoir : 1° celle des marquis el seigneurs me Mènsignac et de Beaulieu, acluellcmenl existante; 2° eelle des seigneurs de la Gémxie, éteinte en 1751 ; 5° celle des seigneurs i>r. DoriLMC et de Pouzols;4° celle des seigneurs ni: la Chabasseuie, marquis de Sax>
Zll.l.ON.
Le plus ancien personnage connu de cette maison est Raymond de Sanzill-ok, vivant vers 1120, qui figure dans une charte de donation faite à une église dépendante du monastère de Bénévent, en Limousin. (Cartulaire de Bénévent, fol. 120 et 121, Bibliothèque impériale.)
En MOI, Evrard de Saxzii.lun assista à la troisième croisade, ainsi que l'atteste une charte faite devant Saint-Jean-d'Acre et rapportée par M. Roger dans son ouvrage de la Noblesse de France aux Croisades,
La filiation suivie et non interrompue de cette maison, établie sur titres originaux, remonte à :
L Pierre de Saiwiillos, 1er du nom, seigneur de la Foucaudie, né vers l'an I2S0, mentionné dans doux actes des années 1518 et 1520, qui épousa Ozanne, doni le nom de famille est inconnu. L'aîné des trois enfants qu'il laissa fui :
II. Bernard de Sanzii.lon, damoiseau, seigneur de la Foucaudie, etc., qui acquit, le 17 mai 4542, le mas de Tossegières, et en 1544 une pièce déterre appelée de Merchinat. Jie son mariage avec Pétronille Denis, il a laissé :
III. Etienne m: Sa>ziu.o>, damuiseau, seigneur de la Foucaudie, institué I héritier de sa mère eu 150 I . Il avait formé deux alliances; le
nom de sa première femme est resté ignoré; sa seconde femme (fui Cécile de Veyrac, fille de Jean de Veyrac, damoiseau, qu'il 5^=*- [épousa le 4 janvier (565. Des cinq enfants qu'il a laissés de ce ■ r \\ [mariage, Aimcri a continué la descendance.
Armes de VEYRAC : D'argent, au soleil de gueules.
[i] La généalogie de la maison de Sanzillon, telle que nous la rapportons ici. est établie sur les titres originaux qui ont servi aux 1 reuves il" madame la marquise de Sanzillon de la Ciuoasseuie, pour sa ! i - »' - 1 ■ n t ; 1 1 ; . . • i h la cour, en i'^'t, el ( lie ;i été publiée par de Courcelles, dans le tome VI de son Uistnire <l 'néalmjùjue des Pairs Je France.
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IV. Aimori, dit ftïerigot de Sanzillon, damoiseau, seigneur de la Foucaudie, etc., se trouve mentionné dans plusieurs actes des années 1426, 1427, 1452, 1441 et 1445. On ignore le nom de sa femme, mais on lui connaît quatre fils, au nombre desquels se trouve :
V. Guillaume ne Sakzuldn, Ier du nom, seigneur de la Foucaudie, etc., qui reçut, le 28 septembre 144 G, une reconnaissance par laquelle Bardin Barry
\ s'engagea à lui payer, à la Toussaint, la somme de dix écus d'or }.} iJ-ll qu'il lui devait. Il avait épousé, par contrat du G février H 457,
>,% Marie de Royère, fille de noble Jean-Aymeric-Alias de Royère, v~1 damoiseau, seigneur de Royère, dont les armes sont : De gueules , U f . ( : } ] ) | à (rois fasecs de voir. r" J H a laissé entre autres cinq enfants le fils qui suit.
VI. Pierre de Sakzillon, ÎP du nom, écuyer, seigneur de la Foucaudie, rendit foi et hommage, le 9 janvier 14 82, à Alain, sire d'Albret, comte de Dreux, de Penthièvre et de Périgord. Il avait épousé, vers \A 80, Marguerite de Pompadour, fille de noble et puissant homme Geoffroy de Pompadour et de dame
"\ Marguerite de Lasteyrie du Saillant.
:y Armes de Pompadour : D'azur, à irais tours d'argent.
Ces deux époux obtinrent, le 1er octobre 1488, du pape [Innocent VIII, un bref portant la permission d'avoir un I autel dans leur maison. Pierre de Sanzuxon servait en qualité # d'homme d'armes dans la compagnie du sire d'Albret, en 1491. 11 eut de son mariage cinq enfants, entre autres :
VII. Guillaume de Sajszillon, II" du nom, écuyer, seigneur de la Foucaudie, etc., qui porta tantôt le nom de la Foucaudie seul et tantôt ceuxdeSanzillon et de la Foucaudie réunis. H obtint une bulle de la cour de Rome, en Io50, i ■"•" 1 portant dispense pour se marier avec Marie de Paleyrac, sa
; parente au troisième degré. Guillaume de Sanzhxon testa le
i 9 janvier lool, et il vivait encore en 1372.
Armes de Paeeyu.vc : D'azur, à deux collées d'or et une croix brochant; à la bordure de gueules, chargée de dix lésons
* d'or.
Ses enfants furent
lo Jacques de Sanzillon, auteur de In branche des seigneurs et marquis m Mknsignac et m: Bkavlieo, qui suit:
2o Jacques on Sakzillox, le jeune, dit de ta Foucaudie, auteur de 1a branche des seigneurs \<r. Douillac et de Pouzols, rapportée ci-après;
3°, 4o, 0° et 6" El quatre filles non jnariées.
. branche Ses marquis et seigneurs de rlensignac et de beaulieu.
VIII. Jacques r>r Savzili.ox, l'aîné, Ier du nom, écuyer, seigneur de la Foucaudie, do Marcognac, etc., héritier universel de son père en 1551, fut présent, le IG mars (572. au mariage de sou frère cadet, fil son testament k 21 mars 1005 et mourut avant le 27 du même mois. Il avait épousé, par con- ||5i trat passé au château d'Escoire, en P6rigord,le 28 juin 156t. I damoiseUe Marguerite de RanconneTj fille do défunt Bertrand I de Raneonnet, écuyer, seigneur d'Escoire, cl do Catherine do 1 Gimel de Paluel.
Armes de RàNCONNEï : De gueules, à la fusée d'argent , sommée Jr d'un taureau d'or.
Ses enfants furent :
1« Jacques, qui suil ;
2° Pierre de Sa.nzii.lox;
3° Jean de Saszillon, auteur de la branche des seigneurs de i,a gélinie, rapportée ciaprès;
4° Isabeau de Saxzillox, mariée, le 14 juin 15S7, avec Roland ni: Ioossinsad, écuyei , seigneur de Fayat et de ftilhac;
5» Marguerite de Sanzillon, mariée, vers 1300, à Jeani Chantois, seigneur de ? Aumône.
G» Suzanne de Sanzillon.
IX. Jacques de Sanzillon, 11e du nom, écuyer, seigneur de la Foucaudie, de Mensignac (i), de Marcognac, de Beaulieu, etc., institué l'héritier do ses père
et mère les 2 1 et 27 mars -1603, épousa, le 22 janvier 1610, demoiselle Nicole ; -™ \ de Montfehhand, dame de Beaulieu et de Mensignac, fille de i Pierre de Montferrand, écuyer, seigneur do Mensignac , de i Beaulieu. etc., et do Jeanne de Saunier de la Barde.
Armes de Monïfemiand : EcarleU d'or el de gueules.
Le 17 mars 1610, Jacques de Sanzillon rendit, au nom de sa femme, hommage au Roi pour les terres de Mensignac el de Beaulieu que ces époux possédaient en toute justice, haute moyenne et basse. Ils firent • un testament conjonctif, le 2i octobre IGI5, dans lequel Jacques de Sanzillon déclara mourir des suites de ses blessures et demanda a
(1) C'e=l par erreur que l'on a attribué la qualification de seigneurs de Mensignac à une autre famille, donl la notice a clé publiée dan? le T. IV du Livre d'or .'jamais cette famille n'a possédé celte seigneurie, attendu qu'elle est entrée dan; la maison de Sanzillon, qui la possède encore et n'a cessé di la posséder, depuis son alliance, en 1610, avec les Monteerranu, qui la tenaient, eux, de la famille m: la Porte, seigneurs de Liste, dans laquelle elle était de toute ancienneté.
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être enseveli dans le tombeau de fou Pierre de Montferrand, son beau-père. 11 mourut avant sa femme, qui se remaria, en iGI8,à Antoine de Fayard, à qui elle ne donna qu'une fille, Marguerite de Fayard, femme de Louis-François Bardon, seigneur el baron de Segonzae. Elle avait eu de son premier mariage le fils qui suit.
X. Sicaire de S&szilloh , surnommé de Montferrand, écuyer, seigneur de Mcnsignac, de la Foucaudie, de Beaulieu, etc., héritier universel de ses père el mère le 2! octobre 1015, fut maintenu dans sa noblesse d'ancienne extraction, le \'2 juillet 4654, par les commissaires du Uaut-Limousin, puis, le j 15 mars tGG7, par M. Pcllot, intendant de la généralité de ' I Guieune. Il avait épousé, par contrat passé au château de i Monscc, le 25 décembre IG59, danioiselle Judith de Chante- I meule, de laquelle il laissa entre autres neuf enfants, quatre fils
I cl cinq filles, le fils qui suit.
,.^y Armes de Cuantemerle : D'azur, au lion morne d or.
X!. Armand de Sa^ziuo^ de Mo>-tffrr\>vd, écuyer, seigneur de Mcnsignac , de Beaulieu, de Lancinade, etc., qui, le 27 avril \ 679, rendit foi et hommage au Roi pour la seigneurie de Beaulieu et de Mensignac,. el acquit, le iô juin {700, le droit des lods et ventes qui appartenait à S. M. dans la paroisse de Mcnsignac. Armand de Sakzillon a épousé par contrat du 7 octobre IGS8, passé
p-;- -Vv ?mh au château de Bazac, en Périgord, damoiselle Judith de Bayly,
| ; / ., 1 Que jP Bertrand de Bayly, chevalier, seigneur de Bazac, de la
WjSj/ '1 Boche, etc., el de Marguerite de Feron.
(/ / ■' ArmesdeBAYLl : B'azur, à trois aujlettes d'argent en bande, accostées
/ A \ de quatre calices du même.
%^r ' De ce mariage sont issus :
iu Bertrand, qui suit; .
S- Marguerite »e Saszili.ox, mariée, en 1708, à Jean de Leïmaiue, seigneur de La
Roche.
XII Bertrand de Sunum, chevalier, seigneur de Mensignac, de Beaulieu; de Lancinade et autres lieux, né le 20 novembre 4889, gardedu-corps du Roi, a épousé par contrat du 12 août 1723 demoiselle Marie-Antoinette de Géris, lille de feu Gabriel de Géris, écuyer,seigneur du Chastenet, maréchal-des-logis des clievau-légers, et de dame Marie-Anne de Bardon de Segonzae.
\rmcsde GÉRIS : Ve sable, a (rois fers de piques d'or, et un chef d'argml chargé de trois châtaignes ou naturel.
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De cetlc alliance sont issus :
1° Jean-Louis, qui suit ;
2° Joseph de Sanzillon, chevalier, seigneur de Beaulieu, aide-major d'infanterie et chevalier de Saint-Louis ;
3" Léonarde de Sanzillon, élevée en la maison royale do Saint-Cvr et mariée à Pierre de Jî.uuioN, chevalier de Segonstic, officier aux gardes -du -corps. Elle est morte le 30 août 1849;
4° Antoinette de Sanzillo:;, mariée, !e 23 avril 175t. avec Jérôme de Chancel. chevalier, seigneur du fiarbadauu, officier d'infanterie.
Mil. JcaiirLouis ï<e S.4sziLLON-?i1JENSi<ïNAc, chevalier, seigneur, marquis de Monsi<mae, seigneur de Beaulieu, de Laneinade, de Lieudieu, etc., baptisé le I 4 janvier 1728, paraît dans divers actes des années i7G2, I7G3 et 1770. Il assista à la bataille de Fontenoy en qualité de volontaire de la maison du Roi. 11 a épousé, par contrat passé à Périguoux, le 30 août \ 764, demoiselle Marie- Claire de Bayly, 011c de Joseph de Bayly, marquis de Razac, seigneur de Rognac, et de0 daine Marie de Gugnac. La marquise de Sahzillon-Meksignac est décédée à Périgueux, le 4 juillet 1822, dans la quatre-vingt-troisième année de son âge. De ce mariage sont issus :
1° Louis-Grégoire, qui suit;
2° Autre Louis-Grégoire, comte ut Sanzillon-Mensignac, marié, en 1809, avec demoiselle Julie de Salletox de Jamaux, dont il a eu deux filles : A. Claire de Sanzillon, mariée au comte Ludovic de Chaunac ; D. Eii]i!ira-ie de Sanzillon, religieuse;
3° Louis-Côme, vicomte de Sanzillû»Mensignac, chevalier de Malte et du Brassard, officier de la maison du Roi, marié en premières noces, le 23 janvier 18ta. avec madame la comtesse veuve de Septeul, dont il n'a pas eu d'enfants, se remaria, le 1 \ juin 1827, avec demoiselle Ilenriétl:: d'Espivbst de la Villeboishet, dont il eut trois enfants :
A. Adhéuiar-Louis-Daniel, vicomte de Sanzillon-Mensignac, né le 2G octobre
B. ïiolande -Catherine de Sanzillon, née le 19 septembre 1834:
C. Aurélie-Victoire de Sanzillon, née le 28 mai
4° Marie- Thérèse de Sanzillon, demoiselle de Mens iynac, mariée, 1°, le 11 mars 1793. avec N. de Rossignol, comte de Limagnes ; 2°, avec N. de Rossignol de Limagnes, neveu du précédent ;
o° Madeleine de Sanzillon de Mensignac, demoiselle de Beaulieu, mariée le 21 septembre 179S avec N". Agard de Roumejoux ;
6". Jeanne dl Sanzillon de Mensignac, demoiselle de Lieu-Dieu, mariée, le 24 septembre I is 20, avec Laurent Lauoiuk, chevalier des ordres de Saint-Louis, de la Légion-d'Ilonneur et de Charles III, ancien officier, recteur de l'Académie de Strasbourg, proviseur au collège Louis ie-Grand, ensuite recteur et inspecteur-général honoraire ;
7" Catherine de Sanzillon de Mensignac, non mariée.
\1V. Louis-Grégoire de Sanzillon, marquis de Mensignaç, officier supérieur
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en retraite, chevalier de Saint-Louis, né le 2G novembre 17G7, entra aux pages,
y fut élevé, sortit officier de cavalerie en 1784, et émigra en 1791 pour
rejoindre les princes français, avec lesquels il fit la campagne de 1792. Il fit
ensuite toutes celles du corps de Coudé, jusqu'au licenciement définitif, effectué
q"-T7 ' :'.,\ en (SOI. Rende en France en 1802, il a épousé, à la Clia-
A- I pelle-Faucher, le 22 janvier -I80G, demoiselle Dorothée de
: ■--' | CiLU3A>s-JoL'MAnn , née en 1783, fille de Jean-Alexandre, mar-
; ' : quis de Chabans, et de Rosc-Élisabeth de Faure de Rochefort.
; -, j Armes de Ciiahaks : D'azur, au lion d' argent lampassé et couronné
^îf^'-TLiMM^P^ d'or, accompagné de douze besans du même en orlc. Ils ont un fils et une fille nommés :
1° EDimaiiucl de Sanzillon de Mensignac;
2° Marie de Sanzillon de Mensignac, mariée, en 1840, avec le marquis d'Ahlot de Cumont.
BRANCHE DES SEIGNEURS DE LA CELINIE
KTF.IiNTE.
EL Jean de Sanzillon, écuyer, seigneur de la Gélinie , de la Genesle, etc.,
... "\ fils pniné de Jacques I" et de Marguerite de Rançonne!, vivant
[ en!G20, épousa Françoise Gentil, dont les armes sont : D'azur,
I à l'épée d'argent, au chevron du même brochant, et accompagné de trois
roues d'or.
Il en eut entre autres enfants :
X. Henry de Sa.nzu.lo>, écuyer, seigneur delà Gélinie, marié à damoiselle | Louise Tenant, d'une ancienne famille noble qui s'est alliée une seconde fois, comme on le voira plusloin, avec la maison de Sanzillon; ses armes SOlit : D'argent, au lion de gueules, surmoulé de deux merteUes de sable.
Elle le rendit père de quatre enfants, entre autres : XI. Pierre de Sanzillon, ili1' du nom, écuyer, seigneur de la Gélinie, vivant
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en -1696, qui, de son mariage contracté ycrs celte année avec damoiselle Balbiere Dr Repaire, a laissé un fils qui a continué sa descendance.
Les armes de la maison du Repaire sont : De gueules, à la fasee d'argent.
XII. llélie-Léonard de Sa.y/iuov, écuyer, seigneur de la Gélinio, marié ù
Z| Marie-Anne de La Rochefoucauld, fille de Henri-François de
7 W 3 Là Rochefoucauld, comte de Cousages, et de demoiselle Marie-
E Henriette Plaisant du Bouchot duRigaudel, mort sans posté-.
\i! ri lé en \Tô\
Ma
\_ VI Armes m La Rochefoucauld : Burelé d'argent et d'azur de dix
v J pièces à (rois eheorons de gueules, le premier c'eimé, brochant sur le tout.
BRANCHE DES SEIGNEURS DE DOUILLAC ET DE POUZOLS
VIII. Jacques de Sanzillon, le jeune, Ier du nom, écuyer, seigneur de DouiLlac, de Pouzols, etc., second fils de Guillaume II de Sanzillon, porta souvent, à l'exemple do son père, le nom de la Foucaudie seul. Il se maria:
■1° Le \k décembre I5C5, avec damoiselle Marguerite m ÀuraiEit de u Bastide , dont les armes sont : De gueules, à la i bande d'urgent, accompagnée en chef d'un lion d'or cl en pointe de Irais i an nets du nie me;
2° le 16 mars 1572, avec Catherine Berthaud, fille de Jean ..:-:-J' Berthaud cl d'Anne du Buis, seigneur et dame de Pouzols ei «le |n Bonnetie. Il est mort avant Kilo, laissant :
1» Suzanne de Sanzillon, mariée, en I587,avec Jean du Gros, seigneur de Pratmourel .
2° Pierre, qui suit ;
3e Anne de Sanzillon, mariée le 17 mai 1595, avec Pierre de Lambeiit,. écuyer, seigneur de llouziers ;
1" Marie de Sanzillon, épouse de PierreÏExu-n, écuyer. conseiller du Roi;
■'i° Jeanne de Sanzillon, non mariée;
>> Marguerite de Sanzillon, mariée, vers !606. à Arnaud de Bannes, écuyer, seigneur de la Sandre.
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EX. Paul de Sanzillon m la Folcaldik , ■ Ier du nom, écuyer, seigneur de | Douillac, de Pouzols et de la maison noble des Helies de I Bourdeille, épousa, le 5 juin 1003, Françoise Roux de Cam- ! PAGKAC , dont les armes sonl : De gueules, à la bande d'argent, ael compagnée eniihef de trois roses , et en pointe de trois rors d'êehtmiier, le tout du même.
De ce mariaffc il eut huit enfants, savoir :
1" Pierre lH<",'dont .l'article suit;
2<> Marc de Sanzillon, né en i G i 4 :
3" Jean 1", auteur de la bmnche des seigneurs de i.a Cuahasserie, rapportée ci-après;
4» Paul de Sanzillon, né vers 1621, [fut pere d'une fille. Marie de Sanzillon alliée, eu
1604, avec Dominique Brachel,gécuyer, seigneur de la Jalésie : 5'> Anne ue Sanzillon, mariée, vers lUio. à Jean ur Garreav, écuyer, seigneur du Mas ; 6° Suzanne ne Sanzillon ; 70 Catherine i>e Sanzillon, mariée à Léonard d'Abzac, écuyer, seigneur de la T remouille
et du Unis:
8° Autre Suzanne i>e Sanzillon, mariée, le 13 janvier lGi.'i, avec Jean Le Long, écuyer,
seigneur de Thénac.
X. Pierre de Sakzillok, IIP' du nom, écuyer, seigneur de Douillac et de j| Pouzols, né le 16 novembre I6i2? s'est marié, le 1\ no- . / , I vembre 1657, avec demoiselle Jeanne de Lambertie. Armes de LAMBERTIE : D'azur, à deux chevrons d'or. ï 11 fut maintenu dans sa noblesse, le 31 janvier 1GG7, par • 1 jugement de M. d'Aguesseau, intendant de Limoges, et testa ... > le 7 juillet 1G70.
II a laissé entre autres neuf enfants :
1° Jean, qui suit ;
5>o François de Sanzillon, auteur de la branche des seigneur sue Ma>zat et me Polv.ols. qui paraît s'être éteinte, après trois degrés de. filial. un, en la personne de Pierre- Louis ou Philippe-Louis l>e Sanzillon, né le 'J avril 170;', à qui l'on ne connaît ni alliance, ni postérité.
Aï. Jean de Sa.nzii.lon', Ier du nom, chevalier, seigneur de Douillac el de n-"--"- r~'. •> Pouzols, épousa demoiselle. Catherine de Bamasson de Haine- I fort, fllle de Jean de Bariasson, seigneur de Hamefort, el ! j d'Éléouore de la Brousse.
Les armes de Barlysson sonl : D'azur, au lion couronné d'or. De ce mariage, contracté hj 17 février !6Gi,il eut entre
autres enlants le 01s cini suit.
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XII. Jean de Sanzillon, le jeune, 11° du nom, chevalier, seigneur do Douillac
de la Rochetle, de Chambouraud, etc., servit dans les cadets-gentilshommes et
1 fut ensuite cornette au régiment-Dauphin. Il épousa, par
| contrat passé au château d'Ajac, en Périgord, le 2G novembre
fj f C 0 0 , Renée de IIavjtefobt, demoiselle d'Ajac, fille de haut cl
j| puissant seigneur messire François de lïaulefort et de haute
1 et puissante dame Jeanne d'Abzac de la Douze.
v J* Armes de II U'Tr.FoM' : D'arqenl, à trois forces de sable.
IJean de Sanziîlon épousa en secondes noces Françoise de la Choix, dont il ne parait pas qu'il ait eu des enfants. Armes de la maison de La Crocs : D'argent, à cinq fusées de queules en bande.
Il laissa de sa première femme une fille unique :
Marguerite-Thérèse i>r Sanziîlon de Douillac de la Foucaudie, mariée, le 7 juin 1720, avec Louis-Jean-François eoiule de Taillefer, chevalier, marquis de Barrière ei de VHlamblard, vicomie de Roussille; elle véeul jusqu'en septembre 17SI.
BRANCHE DES SEIGNEURS DE LA CHABASSERIE, MARQUIS DE SANZILLON
X. Jean de Sav/.ii.kin de la Fôucaudie, Ier du nom, écuyer, seigneur de la Cliahasserie, de la Bonuetic, de Masbout, etc., troisième Gis de Paul et de Françoise Roux de Campaguac, né le 25 juin 161.8, fut substitué à ses deux frères aînés eu 1620, mois il renonça à Ions ses droits en 1649. 11 avait épousé, et 12 février I6o2, demoiselle Aubin c Pabot, fille d'Aubin Pabot, écuyer, seigneur de Bevnac, cl de Françoise de Chirac. Il fut maintenu dans sa noblesse, avec son frère et son neveu, par jugement de M. d'Aguesscan du 51 janvier 1667. Jean de Sanzillon épousa en secondes noces, avant le 22 mai 1085. Marguerite Ti.nvm, dont il n'eut pas d'enfants. (Voir plus haut les armes de
'il N\M.|
De sa première femme il laissa cinq enfouis;, entre autres :
\l. Paul de Saxzillôx, IL du nom, seigneur de la Chabasserie, de Mas- Imut. etc., nui lui nommé héritier universel de ses père cl mère par un codi-
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cille du 17 septembre IGG9. Il a épousé, le 11 mai 1G7G, Isabeau Gentil, demoiselle du Claud , fille de feu Jean Gentil de la Joucbapt , écuyer, seigneur de la Faye, donl les armes ont élé nienlionnées ci-dessus, et de laquelle il laissa :
XII- Pierre de Sa.-szileon, IIe du nom, écuyer, seigneur de Ja Chabasserie, de Masbout, etc., qui fut baptisé le 15 août 1G8! et mourut avant l'année 1724. 11 avaii épousé, le 25 juin 1679, Isabeau ou Elisabeth de Curmonï, demoiselle de la Blancbardie, dont il eut entre outres enfants :
MIL Jean de Sa\7;llo>-, IIe du nom, chevalier, seigneur de la Chabasserie, de Masbout, de Grosgallet, de Mallet, etc., qui fut institué héritier universel de sa mère le 20 mars 1 724 . Il testa à la Chabasserie, le 24 avril 1763, et fut inhumé dans l'église de Ladignac. Il avait épousé, le 20 janvier Î729, demoiselle Françoise Tenant de la Tour, fille de Paul Tenant, écuyer, seigneur de la Tour, et de Gabriclle de Jarric, dont les armes ont été rapportées ci-dessus. De ce mariage est issu le fils qui suit.
XIV. Mathieu, marquis de Sanzillon', chevalier, seigneur de la Chabasserie,
île Grosgallet, de Mallet, etc., chevau-léger de la garde du Roi, épousa par
contrai du 23 mars 1707, Marie Green de Saint-Marsault du Verdier, fille de
messire Claude Green de Saint- Marsault, chevalier, seigneur vicomte du
,;X| Verdier, seigneur d'Eybnrie, etc., et de feue dame Catherine
,(3" ,:5 • de David de Lastours. *j5? \i .1
Armes de Green de Saint-Marsaelt : De gueules, à trois demi-vols
} d'argent.
La marquise de Sanzillon fut. nommée sous-gouvernante y des enfants de Monseigneur le comte d'Artois, par brevel du 8 juin S 730. Son mari fit ses preuves pour monter dans les earosses du Roi, en 1784, et mourut eu 1783, laissant :
1" Èlienne-Gédéon, qui suit:
2c Gabrielle db Sanzillon, mariée, en 17rto, à M. Cassius, garde-des-sceau* au Parlement do. Iiordeau\.
XV. Etienne-Gédéon, marquis de Sanzillon, né au château de la Chabasserie, paroisse de Ladignac. arrondissement de Saint-Yrieix, le 20 novembre 1769, entra aux pages en 1784 et fut présenté au Hoi et à la famille royale au mois de lévrier 1789. Il fut colonel commandant de la \K légion delà gendarmerie rovale, chevalier de Saint-Louis et officier de la Légion-d'IIonneur. Il avait
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1 épousé, le 7 novembre 1805, demoiselle Rosalie de Cm'tu ] de S.UM-Jonv-L\BLOux , près d'Exideuil, dont les armes sont : r,4 Deguruh'S, à la croix d'argent, chargée de six mortiers de sable, avec ~ & é> H leurs bombes, et cantonnées de quatre fleurs de Us d'or.
' \ De ce mariage sont issues quatre filles :
Ko Gabrielle de Sanzillon, née le G novembre 1804; %" Hléouore de Sanzillon, née le 10 avril 1806 ; 3» Honorine ne Sanzillon, née le 20 janvier 1808, 4» Marguerite dp Sahzillox, née le 24 novembre 1809.
GEORGE SAND, BARONNE
ffî€{\ ■ .1 iT.onE-M.uuE-AMAM.WL DUPIN, baronne DUDEVANT, aujour-
IXfi'X S» d'hui George S.yxd de par sa plume et son génie, descend
j'^3 ' v- d'Auguste II, roi. de Pologne, ainsi qu'il est facile de l'éta-
K-k '. . :.;>....- >• blir. Auguste, après avoir expulsé Stanislas et pris définitiii . ■ C<4'/ ;:-: Lvement possession du trône de Pologne, se reposa de la §o i>Arr ç^^f tourmente politique. 11 eut de la comtesse de Kœnigsmark
c'#''f ;- !f f un fils oui devait être la gloire de son siècle. <^&ssé^Lr> Ce fils, Maurice de Saxe, vint très-jeune mettre son épcc
au service de la France.
Il obtint, en \ 736 , le bâton de maréchal, se distingua pendant toute la guerre de succession d'Autriche, battit les alliés en diverses rencontres etse couvrit de gloire à Fontenoy, où il commandait l'armée française. Louis XV, reconnaissant, le combla d'honneurs et lui donna le domaine de Cbambord avec cinquante mille livres de revenu.
Le maréchal de Saxe était l'amant en titre d'une célèbre tragédienne. Il en eut une fille, Marie-Aurore, qui fut mariée, en 1759, au comte. Arvid-Bernard de ïïoiin, ancien président de la Diète suédoise. Au bout de trois années, la comtesse de llorn resta veuve et se retira chez les dames de l'Âbbaye-aux-Bois, où, spirituelle et d'une grâce exquise, elle ne tarda pas à se créer une espèce de cour. •
M. Dura de Fiîaxcceil, fermier général, en devin! amoureux, se fit présenter à elle et l'épousa.
Un fils, issu de ce mariage, s'engagea comme volontaire en 1793, parvint au grade de colonel sous l'Empire et mourut à la Châtre d'une chute de cheval. C'était Maurice Dura, père de la femme célèbre connue sous le nom de George Saxd, et qui est née en 1803.
De son mariage avec le baron Dudevant., elle a deux enfants, un fils et une fille.
KÉ
,f? a famille MARQIjIS , seigneurs de Tallenav en Franche- W; Coinlé, est originaire d'Espagne, d'où elle vint se fixer dans ■ % les environ? de Besançon du temps de Charles-Quint. ''4 Son nom primitif au-delà des Pyrénées était Marqués, dont la traduction française a fait Marquis. Au siècle dernier, celte famille a donné plusieurs magistrats au par-
^îlS^p^Ti' 'f^ lement de Besançon. Le nom de Marquis fut soin eut pris «^ y pQur une qualification, et son représentant actuel, qui oc-
cupa sous la monarchie de Juillet divers postes diplomatiques, était appelé tantôt M. Marquis de Tallenay, tantôt M. le marquis de Tallenay. Pour mettre un terme à cette confusion, le roi Louis-Philippe accorda à son ministre plénipotentiaire des lettres-patentes de marquis; mais lorsqu'elles furent produites à la chancellerie, le ministre de la justice, Martin (du Nord), s'opposa à leur enregistrement, parce que la législation impériale, remise en vigueur en iSoO, ne reconnaissait ni les titres de marquis ni ceux de vicomte. Le Roi, ne pouvant vaincre la résistance de son ministre, se contenta de lui dire : « Eh bien ! j'attendrai. »
La famille Marquis de Tallenay est aujourd'hui représentée par deux rejetons malins seulement : . . .
I" Auguste Marquis, marquis dk Tallenay, ministre plénipotentiaire de France à
Francfort, :" Et son frère Edouard Marquis de Tallekay, ancien officier de cavalerie.
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Marquis de Barokcelii-Javok.
AiiMES : Bande d'argent el de gueules de six pièces. — CoruoNXE : Do marquis. Sri'i'ORTS : Deux sauvages.
rasi nommée a cause d'un château de ce nom situé à une l. lieue de Florence, la maison DE BARONCELLI est une des jL plus considérables de la Toscane. L'histoire des révolutions H d'Italie, et celle de Florence en particulier, nous ont con- L serve un nombre infini d'époques qui prouvent l'ancienneté gfel le lustre de cette maison. (Voyez Pithon-Curt, tome Pr,
; WSTf PaSe 121.)
&Mm^ ^"' Dans le grand nombre de brandies qu'elle a formées, les
plus illustres et les plus importantes sont sans contredit celle? des marquis de
Bamhch.u-Ja.-tok, et de Bahdïm. L'une et l'autre se sont acquis une grande
gloire par l'exercice des premières charges de la république de Florence,
cl par leur zèle pour les intérêts de la France.
Ses alliances ont été prises dans les plus grandes. maisons de, l'Italie et de la France, entre autres celles de Caponi , Peruzzi, TuornaLoni, Menelli, Bardi, Ridolfi, Salviati, Gâmbis , Berton de Crillon, Simiane, Astoaud, Anselme, de Sade, etc.
Le premier auteur reconnu de cette maison est Folio B.yrokcelu, vivant en 1200, l'un des principaux citoyens de Florence, qui fit bâtir dans celte ville une maison forte pour sa résidence et pour celle de ses neuf enfants.
Benliveni , son second fils, est la tige de la branche des Bandini , qui existent encore actuellement en Italie. Leurs descendants exercèrent plusieurs fois les hautes fonctions de gonfaloniers de la ville Je Florence.
Charles Bahokcklli est le premier de sa race qui vint en France. Il se retira à Avignon, vers l'an IJ50, avec sa femme, Tho ta 0 : \m des comtes de
90 DE BAROINCELLI-JAVQN.
Vernie en Toscane, laquelle le rendit père Je trois garçons qui continuèrent h descendance el formèrent les diverses brandies de la maison de Baroxcelli qui ont existe en France, et qui sont toutes éteintes actuellement, à l'exception de celle du marquis Dr Baiioxcllu-Ja^ox, dont le treizième degré est formé par :
MU. Le marquis de Bauoncxli i-Jàyos , officier aux Cardes-Françaises sous
Louis XVI, marié en 1781, parle Roi, e noble demoiselle N. Dorée, de laquelle
il a eu :
1 <7 Alexandre-Joseph-Pompée-Félicien, qui suit;
2° Le chevalier Alezandrc-Joseph-Félicien-Félix de Baroxcelli-Javok , chovaliei
commandeur de l'ordre du Christ de Ruine et de Saint-Jean-de-Jérusalem, marié à
Mathilde de Latoub ; :i° Pauline, de Baroncelli-Javcn, mariée au baron de Chafssanbe; 4" Laure de Barokcelli-Javox, mariée au baron ne Beginel; f,o et d" Alexandrine et Agenia de Baroscelm-Javox.
XIV. Alexandre - Joseph -Félicien- Pompée , marquis de Barokcelm-Javox, épousa A.ugustine de Yarex:ses , fille du marquis de Varenne», lieutenant-colonel au régiment de Bauiïremont, dont il a eu :
I" Gabriel-Alexandre-Joseph-Marie, dont, l'article suit;
2° Félieien-Rose-Marie de Baroncelli-Javon , qui épousa Louise, fille du marquis
d'Ai.osïir., ancien page du Roi; 3<> Abel de Barosceiai-Javox, marié à Marguerite d'Astorg; 4° Auais de Baroncklli-Javon, religieuse au Sacré-Cœur; 5" Palrayre de Baroxcelm-Javon, mariée au baron de Serre dk Mo.nteil; 6° Augustine de Baroxcelli-Javon, mariée au comte de Chaussiergues.
X\ . Gabriel'.vlexandre-Joseph-Marie, marquis de Baroncelli-Javox, ancien officier d'état-major, ancien lieutenant au 22° régiment de ligne, Dominé
Chevalier de Pordïe" thl Sai-n-t-Sépulcre de Home, par brevet du 1855, a.
épousé, en 1855, demoiselle Le Rebours, fille du vicomte Le Rebours, chevalier dis ordres de Saint-Louis et de Malte, de laquelle il a eu :
l" ll'-ïii i-Albert-Alexandre-.Varie, comte de Baroxcelu-Javon, engagé comme volontaire au .".f de ligue, en (850, à l'âge de dix-sept ans: :'" Raymond, vicomte de Baroncelei-Javon; :sj Sidonie di Barosckxli-Javon ; 1' Marie de Baroncelli-Ja von ; '.'>■' IMwr..' de Bvronxelm-Javon
NSTITUT HERALDIQUE.
DE BOUEZ D'AMAZY.
DE LA BOZOSNIERE, DE LA VAREUSE, DE LA NOCB, DE LA POUGKAIRE
DE LA VERGSAYE, DE LA LiARDIÈRE, DE SïGOGNE, DD CllCS.NK ,
lin ClIEVAKRES, DE BjDO.N , ET AUTRES LIEUX.
Ak.mls : Ecartelé , uu:c I et i, d'argent, à trois hures de sanglier de sable, ensanglantées de gueules, défendues d'argent, posées 2 c( I et contournées, et une cicogne. d'azur en abîme, tenant dans son bee, une couleuvre de sinople, qui est de Rodez nAmazy : aux 2 et 3, d'azur, à un lion passant d'or, surmonte de trois trèfles d'argent, qui est de Giuhgùkes. — Couroxhe: De comte. — Suppokts: Deux lions. Devise : Noblesse et droicture.
Celles de la branche mère étaient : D'argent , à trois hures de sable contournées et posées en pal , sans la brisure plus moderne de la cigogne.
ette noble famille, dont le nom s'est écrit Bouet, Boet, Bouhet, BouetZj Boir.s, et en (lu BOUEZ, est de trèsancienne extraction. L'Hcrmitc-Souliers la dit originaire de l'Anjou ; mais on voit qu'elle possédait des fiefs dans AÇ les environs de Maillezaîs, en Poitou, à une époque fort ..-• ■■■'iJi\ reculée. Son nom se trouve en effet consigné dans deux J^^tf^^V chartes des années 1112 et 1 166, dans le Poitou; on esl '%<t^— & donc porté, à croire que c'est celte dernière province qui fut son berceau.
En 1112, Boet de Yaltonna fut présent à une donation de dîmes, à l'abbaye de Montierneuf, pour Richard Forbandit, et aussi en présence et du consentement de Guillaume l'a-savant, son seigneur.
En 1160, Àimcric Bûuet souscrivit à un titre de Maillczais... D. Fontoneau
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croit que c'est le mémo qui aurait précédemment souscrit à des actes de Saint-Maixcnt et de Saint-Hilaire , eu (160 et M G I .
En 4536, Guillaume Bouet était garde-scel du Roi de France à Fontenayle-Comte.
En 1550, Jean Bouet, seigneur de la Boulaye, rendit foi et hommage au seigneur de la Flocellière le 4 8 mai 1361 ; il fit des échanges dans la mémo seigneurie.
De t37l à 1427, Eaurin, Rogier et Pierre Bouet servaient comme écuyers et hommes d'armes, ainsi qu'il résulte de montres et revues déposées à la Bibliothèque royale.
En 14 37, Jean Boubet, chevalier, seigneur de la Boulaye , étant mort,, cette terre passa à Jean Échalart comme fils de Pérette Bouet, sœur dudil Jean.
En 1457, Pierre Bouet, seigneur de la Buzonnièrc, fit aveu de cette terre à la dame de la Flocellière.
De 14 i I à 1 5 67, on trouve Guyon Bouqet, mineur sous la tutelle de Pierre de Daillon, son oncle, qui rendit pour lui aveu à la dame de la Flocellière ; élanl majeur, il fit le même aveu en 1445. Guyon Bouet servait comme brigadier du seigneur de l'Aigle avec un autre Bouhet en l'année 1467.
A la même époque vivait Etienne Bouet qui, selon le rapport des terres, pourrait être le fils d'Albert Bouet, qualifié chevalier au livre intitulé : Caria Robcrtide Cétone;i] suivit l'exemple de plusieurs gentilshommes de cette époque en marchant sur les traces d'Adam Fumé et de Gabriel Miron. Il s'attacha à réunie delà médecine qui alors florissait à Paris et ne donnait pas moins de lustre à la noblesse que les premiers emplois de la robe et de lïpée. Il franchi! rapidement lous les degrés qui précèdent le doctorat et fut nommé professeur de la Faculté de médecine de Paris; mais les talents et la capacité qui lui avaicnl procuré cet emploi lui en méritèrent un autre : il fut nommé principal du collège de Sainte-Barbe, et il l'emplit ces fonctions avec autant d'intégrité que de sagesse jusqu'à sa mort, arrivée en l'an (497, ainsi qu'il parait par l'inscription gravée sur sa tombe en l'église Saint-Étienne-des-Grés, qui est ainsi conçue :
u Cy-gist noble homme et sage maistre Estienne Bouet, en son vivant docteur » régenl eu la Faculté de Médecine de l'Université de Paris et maistre prin- » pipai du collège de Sainte-Barbe, lequel trépassa le jeudi 42 décembre l'an » ( 497. Prie/ pour lui. »
m, Mie cette inscription, on venait gravé sur la tombe d'Estienne Bouet son portrait en pied et ses armoiries; mais de l'époque où le chevalier l'IIermiie
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Souliers écrivait son inventaire de Touraine, l'inscription seule pouvait être lue, le reste étant presque entièrement effacé.
Etienne Bolet laissa le fils Alexis qui suit.
Alexis Bouet, sieur de Langebaudière, fit aveu au seigneur de la Flocelliére les 27 mai 1477 et 15 mai H 02 pour ladite terre de Langebaudière et celle de la Varenne.
11 avait épousé, par contrat du \ mai 1483, Porcine Roiux, de l'ancienne maison de la Tremblaie, en Poitou; il acquit depuis la (erre de la Noue, à une lieue de Tours.
Pierre Roluet, fils du précédent, écuyer, fut l'auteur d'une brandie de cette famille, fixée en Touraine; c'est cette brandie qui a donné naissance à Charles Rouet, qui fut maire de la ville de Tours, dont les talents furent distingués par le Roi Henri IV, qui le chargea à plusieurs reprises de missions délicates et difficiles, dont il s'acquitta toujours avec succès.
Jean Bouhet, autre fils d'Alexis Boudet et de Perrine Robin, qui continua la descendance dans le Poitou, fut le premier qui prit le titre d'écuyef. Selon D. Fonieneau, il était seigneur de Langebaudière, pour laquelle seigneurie il rendit aveu le 15 juin 1518, au seigneur de la Flocelliére. Jeanne de Puyjoordais, sa femme, était veuve dès avant 1554, et était alors tutrice de René, leur fils mineur.
La plupart de ces dates et renseignements sont tirés des précieux manuscrits de D. Fonieneau, et nous les avons rapportés avec quelques détails parce que la généalogie de cette maison ne commence dans les nobiliaires ■ et armoriaUx qu'à l'année 4359, date la plus reculée depuis laquelle René de Bouet, écuyer, seigneurdu Portai, a justifié, le 7 septembre de l'année IG73, pour l'obtention d'une sentence qui le maintint dans sa noblesse et à partir de quelle date de 1330, nous établissons la filiation.
I. Pierre Bolet, écuyer, seigneur de Couzay, en Poitou, fut marié à demoiselle Anne de la. Laxde, dont il était veuf au mois de décembre 1330, et.de laquelle il avait eu le fils ci-après.
IL René Bouet, l'du nom, écuyer, seigneur de Couzay, épousa, par contrai du II décembre 1550, danioiscîle André Roquet, fille de lingues Roquet, écuyer, seigneur des Essarls, et de damoiselle. Hervé sa femme.
De ce mariage est m'1 le fils qui suit.
III. Jacques Bolet, écuyer, épousa, par contrai du dernier jour de janvier
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, -1592, damoiselle Charlotte Baudoin, Clic do ftlathurin Baudoin, écuyer, sieur de la Rallièrc, et do damoiselle Françoise Allait, sa femme. Do co mariage est né le fils ci-après.
IV. François Bouet, 1er du nom, ccuyer, soigneur du Portail ou du Portai nommé des Bouheiz dans un acte du 14 mai 1G 48 et des Boueiz dans le testament de sa femme, servait, le 4 décembre 1621, en qualité de gendarme dn Roi dans la compagnie de monseigneur le duc de Vendôme, et était, le 5 octobre i G ô 5 du nombre des gentilshommes qui servaient dans celle de Mastas, capitaine au régiment dos gardes.
11 épousa, par contrat du 27 janvier {G2I, damoiselle Claude des Cotons, dame de Bnzauge, veuve d'Antoine de la Serre, écuver, seigneur de Marceuil et fille de Gabriel des Gittons, écuyér, soigneur de la Baronnicre. et de damoiselle .laequotle do Puyvert.
Claude des Citions fil son testament le lundi (S octobre (640, et le confirma le 19 janvier suivant.
François Bouet, qui vivait encore à cotte époque, mourut' avant le 5 février 1071 et laissa do son mariage les trois enfants ci-après :
1° René, qui suit;
2" Charlotte pf. Bolet, légataire de sa mère par testament du 1S octobre 1649; 3" Gabrielle de Bocet, qui fut religieuse à Cognac, et dont il est question dans ledit testament.
V. René de Bouet, II" du nom , chevalier, soigneur du Portai et de Bazauge, osl nommé de Bouez dans son contrat de mariage, des Bouets dans lo testatnenl de sa mère, et de Bauhet dans la sentence de maintenue noblesse qu'il obtint le 7 septembre 1675.
Ayant été inquiété dans sa noblesse, il produisit aux bureaux et chambres du conseil de l'élection de Saint-.lean-d'Angely les titres sur lesquels il les justifiait depuis l'année 1559.
Par suite de ladite sentence, son nom fut rayé des tailles do la paroisse d'Augieq ou Augit. en Saintonge.
In certificat du 1 I juillet 1674 porte René de Bouez comme faisant partie des gentilshommes des gouvernements de Saintonge et de l'Angoumois, convoqués par le comte de Jonzac, lieutenant-général pour le Roi, dans ces deux provinces, et qui se rendirent à Saintes pour le service de Sa Majesté.
René de Bouez épousa, par contrat du 5 février 1674, damoiselle Charlotte ne Borna, fille de noble homme Joachim du Bourg, seigneur de Porcheressc, cl de damoiselle Marie Berthus, sa femme.
Charlotte du Bourg, qui était veuve de René Bouet le 50 janvier 1705,
DE B0OEZ
obtint,. le 20 août 1707, conjointement avec François de Bouez, II" du nom, leur fils aîné, une ordonnance de M. Bégon, intendant de La Rochelle, qui maintint l'une dans la qualité de veuve d'écuyer et l'autre dans la qualité d'écuyer.
De son mariage, René de Bouez a laissé trois enfants :
t« François, l'aine', qui a continué sa (fcscenâaitefi on Sainteage;
2° Jacques dk Bouez, seigneur de Sigogne, qui fui un savant médecin comme son ancêtre Esticnne. et alla s'établir à lJaiisT où il devint médecin et conseiller du Roi Louis XV ; il est décédé à Pans en 17n0. 11 avait épousé, en 1732, demoiselle Claude i>e Rixcuexet, veuve de Jean Brossard, conseiller du Roi, trésorier de France. N'ayant pas eu d'enfants de ce mariage.il légua, en 1730, sa fortune au (ils aîné de son frère pu iné Louis-Guillaume, ,
3° Louis-Guillaume de Bocez, qui alla se fixer, au commencement du xvne siècle, dans le Nivernais, où il se. maria. 11 a eu descendance dont la filiation sera rapportée ciaprès; il mourut quelques années après son frère Jacques Bouez de Sicogne.
VI. François de Bouez, IIe du nom, cheyalier, seigneur du Portai et de Bazauge, fut main-tenu, comme nous l'avons dit, dans la qualité de chevalier par l'ordonnance de M. de Bégon du 20 août 1707; il était avant le t0 septembre t7t2 capitaine au régiment d'infanterie de Ruys.
Le 2G août 1750, il fut nommé par le Roi major de la capitainerie des gardes-cotes de Royan, et le VT octobre 4756, par S. À. I. madame la princesse de Conti, capitaine des bois et citasses, île, terre et baronnie d'Arverl.
François de Bouez fut marié deux fois : 1°, par contrat du 50 janvier -Î705, à damoiselle Marguerite Frétard, fille d'Alexandre Frétard, écuyer, seigneur de Rinville, et de demoiselle Marie Blanche Cherpentier; 2°, par contrat du tG décembre 4724, à damoiselle Aimée de Luchct, fille de Charles-Auguste de Luchet, écuyer, seigneur de Luchetet de Peudery, et de dame Judith Fresneau.
11 est mort le 21 avril t7'«0, et de sa seconde femme i! a laissé deux fils :
1° François-Raymond dk Rouez ; 2» Charies-Renc dk' Bouez ;
3» Et trois filles : Marie-Àimée , Geneviève-Marguerite et Marie-Jeanne de Bouez. Cette dernière fut reçue à Saint-Cyi' le 5 octobre 1740.
Celte branche parait être éteinte actuellement.
BRANCHE DE BOUEZ,
SEIGNEURS DU COMTÉ D'AMAZY ET DE LA BARONNIE DE SALIGM
en riveiwajs.
VI. Louis-Guillaume de Bouez, chevalier, seigneur du Chesne, alla se fixer, comme nous l'avons dit ci-dessus, dans le INI\ ornais, où il se maria avec damoiselle A. Radeau, dont il a eu trois fils, dont un ne fut pas marié, et une fille.
Laine des fils, Michel, qui suit, a continué la descendance.
VII. Michel hé Louez, chevalier, seigneur du Chesne, de Shjngne. seigneur haut justicier du comte dAinazy et de Chevaanes, de la haronnie de Salignv et de Bidon, fut reçu, en 4766, avocat au Parlement de Paris.
La seigneurie et comté d'Amazy, avant d'appartenir à Michel de Bouez, était dans la maison de LongueviUe, qui la tenait de la maison de Gamaches. Trente-sept titres de propriété, dont le plus ancien remonte, a l'année 165^ et le plus moderne à l'année \ 750, témoignent que constamment la qualification de comté était afférente- aux seigneuries d'Amazy et de Chevalines (ces titres sont conservés dans les archives de M. le comte Bouez d'Amazy, chef actuel de la famille).
Le fief d'Amazy, qui, à cause de son importance, reçut quelquefois la dénomination de ville, avait appartenu à Hermand de Clèves, fils hàtard de Jean de Clèvcs, 1"' du nom, légitimé parle Roi en 4509, à l'époque de son mariage, en son vivant un des cent gentilshommes de la maison du Roi ( !).
Quant à la haronnie de Saligny et île Bidon, dont l'érection a été faite par letlres-patentes du 2 nu\emhre I GOG (2), enregistrées en la chambre des compte.-. de Nevers, le 5 mars de l'année suivante, elle appartenait à la maison de Blauchefort (5) avant d'être en la possession de Michel de Bouez.
(1) Apres la mort d'Hermand de Clives et de son unique rejeton nulle, Jean de Clèves, en 1572, ses immenses possession seigneuriales furent partagées en trois lots entre ses trois filles.
Le premier lot. d'Amazy et de Chevunnes, e-4 advenu à Gabrielle de Clèves, veuve Aujorrand, qui rapport;i dans la maison île Gamaches.
Le deuxième lot, île Saint-Gcrmairi-des-Bois, Saligny. Bidon, échut à Jeanne m: Clèves. femme du seigneur ni: l\ Fertè-Meux.
Le troisième lut. d'Asnois, a<Mntà Léonarde un Clèves, épouse du seigneur de ]ïi.an<:ui:ioht.
(2) Voyez le Dictionnaire <■'•• lu Noblesse, par La Chcsnaye des Bois, t. II, p. 543.
(i) Voici quelques détails généalogiques extraits du Dictionnaire de la Noblesse, de La Chcsnaye des
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Sept titres sur parchemin relatifs à la baronnie de Saligny sont conservés dans les archives de la famille Bodez d'Amazy.
Micliel de.Bouez hérita de son oncle, Jacques de Bounz, soigneur de Sigogne, conseiller et médecin du Roi Louis XV, qui, n'ayant pas eu d'eufanls, le fit son héritier.
Il est décédé le 18 septembre 1785, au château d'Âmazy. 11 avait épousé, à Paris, en 1755, demoiselle Françoise- Julie Lv.wois, de laquelle il a eu deux enfants, une fille et le fils qui suit.
VIII. Louis-René-Guillâume de Bodez, chevalier, seigneur du comté d'Âmazy et delà baronnie.de Saligny, né à Paris le 21 mai 1777, a épousé, le -15 février an XII de la République, à Saint-ltonoié, département de la Nièvre, demoiselle Gabrielle-Pierrelte de Chargères , fille de Charles de Chargères, seigneur de la Queudre et autres lieux, ancien capitaine de dragons au régiment royal- Champagne, et de demoiselle Chargères de Chargères.
Les armes de la famille de Chargères, l'une des plus anciennes de la province, de Nivernais, sont -. D'azur, au lion passant d'or, surmonté de trois trèfles d'argent.
11 es! décédé le 2 1 août 18-58, laissant de son mariage le fils unique qui suit.
Ilois l. 11., p. 544 et 5-io, qui prouvent comment fut faite l'érection de la baronnie de Saligny, laquelle autrefois était comprise dans la poiée d'Asnois:
XI. Pierre de Blanchefort, chef de sa maison nu onzième degré, seigneur du Chàloau de.; Bois, \i\l&nea\},à!/lsnois-le-Bourg, mestre-de-camp en UiS'J, député aux lîtals- Gér.craux tenus à Blois en 1576. commanda à Nevers et défendit le Nivernais en tiiSo. 11 avait épousé Léonarde de Clèves, dame d'Asnois-le-Bourg, dont il a eu le fils ci-
XII. Adrien ni; Bl.vnchefobt, chevalier, baron d'Asnois et de Saligny, seigneur de Saint-Germain-des-Bois, mestre-de-carap d'un régiment de son nom dans les années i'àSï et 15S3, eut ensuite le 1er régiment d'infanterie de Bourgogne, en 1589. Il fut choisi pour représenter le maréchal de Nivernais a l'assemblée de la noblesse de cette province, par laquelle il fui député pour .les États-Généraux, en 161 i. 11 avait été marié le i septembre 1583, avec ll'.iuieltc de Salazart, dame d' Mnois-le-ChâteOu et de ses dépendances. Ayant ainsi réuni la totalité de la terre d'Asnois, elle fut érigée en baronnie, ainsi que celles de Siliyny et de Bidon, le 2 novembre ld06. 11 eut entre autres enfants :
XIII. François iie Blanchefort, chevalier, sire et baron d'.lsnoisel de Saligny, seigneur de Saint-Gcrmain-dcs-Bois, né au château d'Asnois le 27 novembre 1614. Il fut lieutenant-colonel au régiment de Navarre en UIGC et mourut eu tG8i. Il avait épousé, par contrai du t.er'avril {039, Françoise de Bëziï, dont il eut :
XIV. François-Joseph, marquis de Blanchefort,, sire e( baron d\lsnoiset de Saligny, né en IG48, gouverneur <!u pays de Gcs en 1710. Il a laissé de son mariage, contracté le 27 février 1702 avec Gabrielle-Charlottc-Élisabeth Brulart de Sillery, le fils mentionné ci-après :
XV. François Philogéne, marquis de Blaxcuefort, sire et baron d'Asnois, dernier de son nom, baron de Saligny, seigneur de Sainl-Germain-dcs-Bois, de Turigny, né en 1 7 0 V , gouverneur du pays de Gex en 17^7, a épousé en 1734 Marie-Joseph Pierquet, dont un fils mort jeune.
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IX. Pierre-Marie-Ernest de Bounz, t-tuiifo d'Àmazy, baron do Saligny, ne en <805, qui, en raison de faits énoncés précédera nieni, dont l'authenticité est on ne peut phis évidente, a été, par un acte émané du haut-conseil souverain de in
noblesse de Toscane, et délivré en 1853, reconnu par lui dans ces titres f>l qualités.
Peu de temps après, la cour de Rome lui a fait conférer la décoration de chevalier de l'ordre du Saint-Sépulcre et délivrer un acte d'enregistrement de ses armoiries dans les archives du Vatican, telles qu'elles sont figurées en tête de la présente généalogie.
Le comte, Boue?; d'Amlvzy a épousé, le H novembre 183"), demoiselle Henriette-Philippine Brukeau de Yitky, fille de M. le comte Bruneau de Vitrv el de demoiselle Louise du Verne, décédée le 17 mai I83i.
Les armes de BllUNEAU mA ïïry sont: D'azur, à une fasce d'argent, chargée de trois merlettcs de sable, accompagnée de trois étoiles d'aryen!.
De ce mariage sont issus deux enfants :
1» Marie- Louise-Aline de Bouez d'Ahazy, née le 2a novembre 183$ , iiécô>lée lr
12 avril 1S40; ?» Marie-Ludovic-Ernest, vicomte us Bouez D'amazy, né le i[ novembre 1830.
BERTMUS DE L'ANGLADE
SAESTONGE.
Seigneurs de Poussaud, de Bokfok, de l'Anglade et autres lieux.
A ici es : .De sable, à une couleuvre ou givre d'or. — Couronne : De marquis.
■^ IgtSSjT ' > La famille de BERTHUS est fort ancienne et fort ^ I 5| considérée dans la Saintonge. Elle a donné deux
conseiller^ du Roi,viee-sênéchaux de cette province, m plusieurs magistrats du parlement de Bordeaux, des | chanoines au chapitre de Saintes, des officiers de distinction et des chevaliers de Saint-Louis. Elle a possédé les seigneuries de Poussaud, de l'Anglade, etc., et se trouve parente, par ses alliances, avec les maisons du Bourg, de Fameux, de Bremond d'Ars et de Fénice ou de Fénis, marquis du Tourondel.
1 Gilbert de Bertiius, seigneur de Poussaud (paroisse
' V-' de Médis), conseiller du Roi en l'élection de Saintes,
né vers taSO , épousa Marie de Farnoux de la Clocheterie.
N. Bertiius, seigneur de Rorrfon, conseiller du Roi au siège présidial de Saintes, fit enregistre]' ses armes dans l'Armoria] général dressé par ordre de Louis XIV, en IG96 : D'argent, à l'arbre de sinople, sommé d'un pigeon d'azur et accompagné, en pointe , d'un lévrier de gueules passant devant le pied de l'arbre (Biblioth.
impér., M. S. de la généralité de la Rochelle, page 88). La famille Bertiius de l'Akglade a souvent fait usage de ces armes, quoiqu'elles diffèrent complètement de celles de Jean Bertiius, que nous donnerons plus loin.
Jean de Bertiius, écuver, marquis de l'Anglade, conseille]' du Roi au siège présidial de Saintes, créé vice-sénéchal de Saintonge en 1679, exerça celte
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charge jusqu'en l'année 1717, et sut par son mérite se concilier, pendant sa longue administration, l'estime de tous les habitants de la province. ]| servit en qualité de prévôt à la suite des troupes campées sur les bords de l'Àdour, et gagna l'amitié particulière du marquis de Boufflers, commandant en chef dans la Guienne, le Béarn et la Navarre. C'est ce que. prouve une attestation que ce général donna en termes flatteurs à Jean de BeutuuSj étant au camp de Tarsac, le 29 juillet i CSG. Yers la fin de son honorable carrière, FÀnglade reçut du Roi Louis XV et du Régent des lettres qui lui conféraient le droit aux mêmes honneurs que ceux dont il avait joui pendant l'exercice de la charge de vice-sénéchal. C'était, disent ces lettres datées du 28 décembre 17)7, une juste récompense de sa haute probité et de son zèle pour le service du Roi et l'intérêt de ses concitoyens. C'est Jean de Bertots qui a fait enregistrer les véritables armoiries de sa famille, telles qu'elles sont figurées ci-dessus, dans Y Armoriai généra! dressé en 1G96 par ordre de Louis XIV. (Génér. de La Rochelle, p. 171 .) La givre ou couleuvre est une figure héraldique dont l'emploi est aussi rare qu'honorable. On la retrouve dans le blason de l'illustre maison des Visconti, ducs de Milan, et dans celui des marquis de Colbert.
Biaise de Behthus, petit-fils de Jean, servit d'abord comme mousquetaire et succéda plus tard à son père dans les fonctions de vice-sénéchal, qu'il exerça pendant trente et un ans, et qu'à sa mort, en -1748, il légua à son fils, qui suit.
Louis Georges de Behthus, né en 1729, embrassa de bonne heure la carrière militaire , fit la campagne de Courtray, combattit à Fontenoy, où il se signala, et fut nommé cornette de cavalerie par le duc de Penthièvre, son colonel. Il n'avait que seize ans. Berthds fut créé successivement lieutenant de maréchaussée de Saintonge , capitaine de cavalerie et chevalier de Saint-Louis. 11 se maria , en 1 778 , avec Marie-Elisabeth Mallet du Pontet, et mourut à Saintes le 28 avril 1789, ne laissant qu'un fils,. dont l'article suivra. C'est par erreur que Ja Biographie saintougeoise de M. liainguet, à laquelle nous avons emprunté la plupart des détails de cette notice, donne à Louis-George de Berthus plusieurs enfants. Il n'eut qu'un fils dont l'article suit.
Jean-Sylvestre de Br.ivrnrs, né en 1780, épousa, en \ 80 5, Marie-Anne du Puy, dont est issu le chef actuel de la famille qui suit.
Eugène de Bertdus de l'àngude, né à Mirambeau (Charente-Inférieure), le 50 janvier 1S12, maire, de Muron, marié, le 2 mai 1817, à mademoiselle Pauline-Félicité de Pénis, des seigneurs de la Pradc et du Tourondel , dont :
Eugène de Berthus, né lo 12 juillet 1830.
BOURïM DE MONT-BSA
BOURGOGNE ET LYONNAIS
Akmes : Mi-parti: au ! , de pourpre , ri une tour forgent ; ffi«2, émrlelé : aux 1 rf i d'osur, à fm's quintcfcuilles d'or; au 2, d'ar;<r à ffeiia; ïioiw affrontés d'or; au 3 d'a^/r, à îuîc licorne d'argent. — CoutoxM: : De marquis.
pli
Cl,
La famille te Chartraire-Bourdin de Mont-Réal a été ; l'une des plus considérables de la Bourgogne. Elle a | reçu du Roi Henri 'IV son titre de marquis de Ragny. I Au ix° siècle, elle a élevé une basilique, doté une jj collégiale et donné des saints à l'Eglise. Un siècle après, 1 ■' elle a donné une dynastie à l'Espagne, par le mariage I de Raymond de Mont-Réal avec Urrasque de Castille, V \ et une dynastie au Portugal, par l'alliance de, Henri de
■■ Mokt-Réae avec Tkérésa de Guzman, fille de Chimène de Gczmak et d'ALFOKSE VI, roi de Castille. C'est afin de rappeler ce fait glorieux que ses descendants ont pris une tour pour blason.
Au xix° siècle, un membre de cette familie a pris part à l'expédition d'Egypte. Deux autres membres ont suivi l'empereur Napoléon, en qualité de commissaires des guerres : le premier est mort à Salamanque, après avoir été décoré de sa main ; le second était lié d'amitié avec le maréchal Vaillant.
L'unique descendant de cette ancienne famille, le seul héritier de ses titres, tant dans la ligne paternelle que dans la ligne maternelle, est actuellement &L Jacques Bouhdin de Moxt-Réal, l'un des hommes remarquables de la grande cité Lyonnaise, tant par l'étendue de ses connaissances que par le concours désintéressé qu'il a prêté à des institutions d'intérêt national.
Il a fondé à Lyon une institution qui a fait pénétrer l'élément artistique dans l'éducation publique et gratuite des enfants de la cité.
En tS-iS, il a contribué à l'établir l'ordre et a empêché la destruction de la belle statue équestre, chef-d'œuvre de Lemot, que l'on voit à Lyon.
C'est à M. Boitjhx de Mokt-Réal que revient l'honneur d'une œuvre colossale, d'un Digeste, ou corps de lois françaises, dans lequel il a codifié environ 77,000 lois, décrets, ordonnances, extraits du Bulletin des lois.
Enfin, le 26 mai 1855, il a reçu le diplôme de membre correspondant de l'Académie de Paris, section de législation , droit public etc.
DE RIVIERE DE LA MURE
Devise : De gueules, à la croix componnée d'or et d'azur de neuf pièces. — Couronne De Comte. — Supports : Deux lions.
Venue do la Catalogue, la maison DE RIVIÈRE s'établit d'abord dans le comté de Forealquier, en 4167, puis au Conitat-Vcnaisin et en Dauphiné. Elle est connue dans les annales catalanes depuis Raimond-Bcrnard et Raimond FiAiTUNO (signification du mot Rivière eu Catalan), qui assista, en 1099, à la consécration de l'église de Gisson, au diocèse d'Urgel. La branche aînée, qui existait encore en Espagne au xvic siècle, a donné un grand maître de l'ordre de Malte, en H2I, nommé Antonio Fluviaxo ou de Rivière,
Les branches françaises de la maison de Rivière, en Provence et en Dauphiné, ont fourni plusieurs dignitaires au même ordre et un grand nombre de personnages distingués entre autres un capitaine de cbàtellenic, un commandant des galères du Roi, des capitaines dbommes d'armes, un gentilhomme de la chambre du Roi, un gouverneur du Pont-Saint-Esprit, un mestre de camp général de cavalerie, un garde des sceaux de la province de Dauphiné, plusieurs officiers supérieurs et un grand nombre de chevaliers des ordres de Malte, de Saint-Michel, de Saint-Louis et de la Légion-d'Ilonneur.
Leurs alliances ont été prises parmi les maisons les plus nobles et les plus distinguées du midi de la France.
Leur filiation complète a été donnée dans l'Histoire de la noblesse du Comtat venaisin, par Pilhon Curt, t. III, p. 05; dans le Nobiliaire universel de Saint-Allais, t. XI, et enfin dans le tome IV du Livre d'or, par le marquis de Maguy. De nos jours, la maison de Rivière a pour chef, au dix-huitième degré de sa filiation dans les ouvrages que nous avons cités plus haut :
XVIII. Pierre-François-Frédéric de Rivière de la Mure, ne le 12 mars 1780, ancien membre du conseil d'arrondissement, de Montélimart, ex-commandant des gardes nationales de ce canton et de celui de Pierrelatle, fonctions qu'il a exercées depuis la Restauration jusqu'en juillet 1850, qui a épousé le 15 mai 4824 Viclorinc-Julie-Azélic de Miraiif.l, dont il a eu trois enfants :
1° Picrre-Charlcs-Joscph de Rivière de la Mure, né en 1835, officier de cavalerie; 2° Pierrc-Louis-Guillaumc-Julcs de Rivière de la Mure, né eu 1827, officier de
marine ; 3° rierre-llenii-Jean-Baptiste-KJouard de Rivière de la Mure, né en 1829.
FLANDRE
Armes : De sable, à Irois gerbes de blé d'or. — Cochonne : De Marquis. Supports : Deux lions.
^ff7:
yji T^chal de Ponlhieu, qui vivait en 4254, ainsi qu'il appert >• /-d'une donation déposée à l'abbaye de Saint-Josse-au-Bois, sVLji*vf dite Dammartin.
'v_^ O Cette donation, en date de la veille de Pâques 4319, passée entre Lingues d'Aoust et Jeanne de Sayecse, son épouse, fait mention de Geoffroy d'Aoust, son bisaïeul.
La famille d'Aoust s'est séparée en deux brandies, dont l'aînée a pris le nom de Jumelles ; Eustacbe d'Aoust, seigneur de Jumelles , gouverneur d'Abbeville et du comté de Ponthieu, épousa le G juin 1498 Madeleine ce Douay, de l'une des plus anciennes et des plus nobles familles de Flandre.
Depuis lors, la filiation de cette brandie se suit saus interruption jusqu'à nos jours, et elle est représentée actuellement par le marquis de Jumelles, résidant à Bruxelles.
La brandie cadette a pour chef le marquis d'Aoust, veuf sans enfants. Son frère cadet, le comte d'Aoust, marié à mademoiselle de Gantés, d'une illustre famille originaire de Provence, a deux fils dont l'aîné, Jules d'Aoust., a épousé mademoiselle de la Choix de CnEviuÈUES de Sàyve, en Dauphiné.
ttO
GASCOGNE
Amies : D'Azur, à deux fasces ondées d'or. (Armoriai général do 1 696.) -'
^^^i^fX^Q^ akmi les plus anciennes familles de la Gascogne, on peut W, citer la famille DE LA TER1ADE.
En L39I, Pierre de laTehrade possédait deux fiefs à ... -,-('■#£ charge de service militaire. Depuis cette époque, on YP voit figurer ses descendants dans diverses expéditions de $ju guerre.
5*» En 1550, Raymond de la Terrade servait sous le com- ^\^-jt&^I>^^' mandement du Roi de Navarre. En \ 500, Jean de la Terrade se trouvait sous les ordres de Al. de Termes. En -1572, Jean de la Temake prit part à. une expédition dans le Béarn. En -1582, Luc de la Terrasse figurait dans la compagnie du comte de La Valette.
Dans le xvic siècle, cette noble famille est inscrite au rôle des nobles de la sénéchaussée d'Armagnac sujets au banc, et à l'arrière-banc.
Depuis le retour du comte d'Armagnac à la couronne de France, en 1G07, elle a continué de servir honorablement son pays.
Dans le clergé, on trouve un de ses membres aumônier du Roi Louis XIII; on en voit figurer plusieurs dans la magistrature comme chefs de présidiaux, de sénéeliaussées et de cours souveraines, et dans l'armée comme officiers de tous grades jusqu'à celui de colonel et d'officier général; enfin on en retrouve aussi plusieurs dans quelques-unes de nos assemblées délibérantes.
NIVERNAIS
SOGNEUBS I.eRoUSSY, DE lUumCUILLU, DeFoMEYU, DE L.AGAIIDE ET AUTRES LIEUX.
Armes : D'azur, à une porte de ville ouverte , flanquée de deux tours d'argent, et en supportant une troisième du même , maçonnée de sable: celle-ci sommée d'un lion issanl d'or, armé et lampassé de gueules, tenant dans sa patte dextre une demi-pique d'or, armée de sable et houpnée de gueules (Armoriai de la généralité de Moulins, d'IW.ier. Armoriai .le l'ancien Juché de Nivernais). — Couronne : De Comte.— Slitouts : Deux lions. — Devise : Amies inimicis promptus.
0~^M0'^$- 'origine de cette famille remonte au-delà de l'année 1555. Le
jC premier de ses membres dont on ait connaissance est Jehan
Tu& Vyau, qualifié écuyer, seigneur de Roussy et de l'Isle, dans
ïfflA :£ un aele de concession de pâturages qu'il consentit, en 1 355 ,
4fâé -' ,'^ aux habitants du hameau de Moyry, près Saint-Pierre-le-
^lî^Tf^ Mouslier. (Ledit acte est signé Pasques ou l'arques.)
-s-"^-*^ Dans diverses pièces, telles que actes de ventes et d'acqui-
\\2 VYÀU.
sitions, concessions, brevets, provisions et contrats de mariages, qui établissent leur filiation, depuis l'époque de 1535, les seigneurs Vyau sont qualifiés d'écuyers, messires, nobles, chevaliers, damoiseaux, châtelains, qualifications qui, eu égard aux temps où elles ont été données, sont preuves d'antique noblesse.
Depuis l'époque de 1509, cette famille n'ajouta plus à son nom celui du fief de Roussy, mais ceux d'autres fiefs, tels que Buy, Baudreuil ou Baudreuille, Lagarde, Sarrazin, Fontenay, Lavcsvrc, Saint-Fargeux, Bourg ou Bord, Saint- Léger, Latuilerie, Autry, Lcgratais, la Barraftc, etc. etc., sur lesquels elle avait droits de haute, moyenne et basse justice. (Lettres-patentes du Roi, signées en son château de Versailles, en avril Î7G0, portant confirmation desdits droits, pour être exercés par les seigneurs Vyau comme par le passé, et conformément à un précédent arrêt de maintenue du 20 avril 1545.)
Cette famille, comme foutes celles d'antique race, a versé souvent son sang sur les champs de bataille; plusieurs de ses membres sont arrivés à des grades élevés dans l'armée. Dans la magistrature , pendant les deux derniers siècles, elle a constamment occupé les plus hautes charges du baillagc royal et siège présidial de Saint-Pierre-le-Moustier, en Nivernais. (Armoriai de l'ancien duché de Nivernais. — Lettres-patentes de \ 700.)
Ce qui caractérise d'une manière remarquable cette famille, qui était puissante par sa fortune, l'antiquité de son origine, les fonctions qu'elle a remplies, et par ses alliances, c'est de n'avoir jamais voulu s'éloigner du sol natal, ni briguer ailleurs des faveurs auxquelles elle avait de justes droits. Toujours et entièrement dévouée à la province qui fut son berceau, pendant plus de cinq siècles honorablement et activement remplis par elle pour son pays, la descendance de Jehan Vyau, écuyer, seigneur de Roussy en 1555, n'a pas cessé d'habiter le Nivernais, et particulièrement; les environs de Saint-Pierre-le- !\Ibusfier, qu'elle li.ihite encore. Le dernier lieutenant général du baillage de Saint-1'ierro-le-Mnuslicr, fut un Vyau de B.ui>iua ilix. La terre de Roussy appartenait encore, il y a quinze ans, à un membre de celte famille.
Cette famille est alliée aux maisons de Rohan, de Aient morillon, deChoiseul- Praslin , de Gouffier, de Talleyrand-Périgord , de La Rochefoucauld-Cousage , de Serrent, de Chabannes, de Roger, de Blanchefort, Anioran, Favre de Vaugelas, de la Tour du Pin, Brisson, de Grosbois, etc., etc., et au plus grand nombre des meilleures familles des provinces de Nivernais, de Bourbonnais et de Bourgogne.
AQUITAINE, LIMOUSIN ET TOUR AINE
a. Ht? <#*
Armes : Ècarlelé, aux I et l, de ^yeufo, à une /a«c d'or, accompagnée de trois béliers d'argent; aux 2 el 3, coupé d'azur et d'or, à trois lions posés 2 et \ , de ï'«n en J'autre. — Cochonne : De Comte.— Supports : DwucKom.— Devise :Semperaudax et tenax.
'*£ ' ' kSf^C a maison DE BESSAS est Tune des plus anciennes et des
:>;l -^ li plus illustres de l'Aquitaine, d'où elle est originaire. Parmi uS^ïples nombreuses seigneuries qu'elle possédait dans cette î*$SfgPfk-* province, on remarquai! surtout celle de La Mégie, dont jrîla branche cadette de cette noble maison portait et porte 1?V>^Vs^i V encore le nom, puis celles de Chateauneuf, de la Geneltc, ^ftN^ tj de la Roche, etc., etc. Dans les anciens titres, son nom se trouve écrit indistinctement de Baissas, de Bayssas, de Bessaz, deBussat, de Bessa, nr Baissa, et enfin de Bessas.
La terre seigneuriale de la Mégie, dont les raines existent encore aujourd'hui, est située dans le département de la Corrèzc, commune de Troche, prés de Pompadour.
\\\ DE BESSAS DE LA MÉGIE.
Le plus ancien personnage dont le nom se rencontre dans des titres du xie siècle est un Isambart m: Baissas, qui portait pour armes : Coupé d'azur et. d'or. (Voir Saint-Allais.)
On trouve encore dans le xiu° siècle , vers l'an 1278, un religieux de l'ordre de Saint-Françô^s, nommé Bernardin de Bëssa, qui était français de nation et noble d'origine, de la province d'Aquitaine. H fut compagnon de saint Bona-u'iilure, général de son ordre. 11 composa la Chronique des généraux, un Abrégé de la Légende de saint François et la Vie du bienheureux Christophe de Uomandiole. (Voir Willol, Atheri, Franck et Wandingue. ) Une légende concernant ce Bernardin de Bi:ssa est encore conservée par les paysans habitant les chaumières qui entourent les ruines du cbàteau de la Mégie. Voici les faits principaux rapportés dans cette légende, que nous nous dispenserons de faire suivre, d'aucuns commentaires. ,
Vers l'an \ 205, le cbàteau de la Mégie appartenait à Pierre de Bessas; ce seigneur n'axait qu'un fils, doué d'un caractère farouche et cruel, qui n'aimait que le plaisir de la chasse. Son père, devenant xieux, voulut lui faire prendre femme, mais il refusa toujours celles qui lui étaient présentées. Enfin, un soir, il amena au cbàteau, à son retour de la chasse, une jeune femme fort belle, inconnue dans le pays, et la présenta à son père en déclarant qu'il ne voulait pas d'autre femme qu'elle. Au bout d'une année de mariage, la nouvelle châtelaine mit au monde deux jumeaux. Le père de Bernardin voulut donner des fétes somptueuses à l'occasion du baptême de ses deux petits-fils ; mais lorsqu'on se rendit à la chapelle, au moment où l'épouse de Bernardin allait mettre la main au bénitier, elle fut poussée, et ses doigts, malgré elle, touchèrent l'eau sainte-, la terre s'entr'ouvrit et elle disparut dans un gouffre profond que jamais on n'a pu combler. Bernardin de Bkssa ne pouvant se consoler de la perle île sa compagne cl croyant voir dans cet affreux événement un avertissement du ciel, quitta son château, laissa ses fils à la garde de son père et se fit moine, ainsi que nous l'avons vu plus haut. Les gens du pays affirment que cette femme était \\\\o princesse musulmane, et qu'à certaines époques de l'année une odeur sulfureuse s'échappait de. ce trou et que l'ombre de l'inconnue jetait des sorts aux personnes assez imprudentes pour passer en cet endroit à minuit.
La maison ru: Bi:ss\s m: la Mégie est alliée aux familles Abrial de Laforest, Petit de Lafossc, du Verdier, de la Borderie, du Bouveix ; par cette dernière aux marquis de Pompadour, de Coynart, de Charranf, de Cumingue, de Fleuriant. de .Maulmont , d'Almet , de la Koche-Aymon , etc., etc.
DE BESSÀS DE LA MÉGIE.
Elle a formé trois branches (I) principales, savoir :
L'ainéc, qui a pour chef actuel le marquis Henry-Jacob le Bessas, ancien procureur impérial a Aqui et à Milan, fils du marquis Léonard de Bessas et de Cntherinc-Jeanne de Lissac de la Bouie.
La seconde, comme sous les noms de Bessas de Giateauxeuf, qui habite le midi de la France.
Enfin la troisième, connue sous les noms de Bessas de la Mégie, dont la filiation authentique, prouvée par titres originaux, commence à Jean-Baptiste de Bessas, qui suit.
BB ANCHE CADETTE DES COMTES DE BESSAS DE LA MÉGIE
Noble Jean-Baptiste de Bessas, seigneur de la Mégie, vivant, en fG92, à Troche (Corrèzc), épousa damoiselle Anne dePlomby, fille de noble Guillaume de Plomby, seigneur de la Geneste, laquelle est décédée en septembre -1725 et dont la sépulture se voit encore en l'église de Troche.
De cette alliance est issu le fils qui suit.
Noble Guillaume de Bessas, seigneur de la Mégie, qui épousa à Libourne, le 21 avril 4717, demoiselle Marie de
j» f \_f^ | Saiyanelle.
il* j\ La famille de Sauyànelle porte pour armes : L'argent, à une croix fleuronnée de gueules. (DTIozier, Généralité de Bor- ) deaux.)
De ce mariage est né le fils mentionné ci-dessous.
Noble Jean-Baptiste de Bessas de la Mégie, qui s'est marié le s 28 novembre 1749 avec Jeanne-Marie Blosdy de la Choix.
Les armes de Bloxdv de la Crolx sont : De gueules, au. lion •j d'ar<jent,j)Gssant sur un tronc d'argent posé en bande.
Noble Jean-Baptiste de Bessas de la Mégie fit ériger pour lui la terre de la Mégie en comté par lettres-patentes de l'année -1751 .
11 a laissé le fils qui suit.
(1) Nous rapportons seulement dans ce volume quelques détails généalogiques sur la branche cadette he Iîessas ue la Mégie; mais nous devons donner dans !c volume suivant la généalogie complète des trois branches.
tiG
DE BESSÀS DE LA MÉGIE.
Mattfarin de Bessas, comte de la Mégie, qui a épousé, le ,\ VJJ2G février 1783, Marie- Vngéliquo Cellot, fille de Louis «^—j Ccllot , écuyer du Roi, et de Marie-Angélique de Jombert. La famille Cellot porte pour armes : D'argent, à un arbre de sinople, et un chef d'azur, chargé de trois étoiles d'or. De cette alliance est issu le fils unique qui suit.
Auguste, comte de Dkss.vs de la Mégie, né à Paris le 19 janvier 179G, chef actuel" de sa branche, maire du Xe arrondissement de Paris pendant treize années, officier de la Légiun-d'ilonncur, a épousé en octobre 1825 Anne- Charlotte Bol-laï de la Meurtee, sœur du comte George Bbulay de la Meurthe, ancien vice-président de la République, aujourd'hui sénateur, et fille d'Antoine- Jacques lîoulay de la Meurthe, ministre et comte de l'Empire, mort en 18-iO.
M. le comte Auguste de Blssas de la Mégie, étant né à une époque où les titres étaient abolis et les qualifications nobiliaires exclues des actes publics, n'avait été inscrit sur les registres de l'état civil que sous le nom de Bcssas- Lamégie; par un jugement du tribunal de première instance de la Seine, en date du 15 avril tS55, il est parvenu à obtenir la rectification de ses noms et qualifications dans tous les actes de l'état civil.
De son alliance sont nés deux enfants :
1» Clotilde de Bessas df. la Mégie, née à Taris le 3 juin 1827, mariée le 7 février 1849 à M. le colonel Edouard d'Amiguet, marquis de Vep.nox, dont les armes sont : Écarlelé : au 4 . de gueules, à une épée d'argent ; au 2, d'azur ù une croix d'or cramponnée double en chef et en pointe; au 3, durur, à une ancre d'or; au 4, d'or, ù un coq de sable. De cette union sont nées : A. Marguerite de Veunon, décédée àlIusscin-Bey (Algérie) ; P,. Charlotte-Henriette de Verxon, née le 11 mars 18ol à Hussein-Dey (Algérie); 2° Le vicomte Oscar de Bessas de la Mégie, né à Paris le ijuin 1833.
LimMoimîL
Comtes de Himisdal et du Saint-Empire Romain , Yicosrrss .et Barons de Fdmal .
SEIGNEURS d'ACÏRES LIEUX.
PAYS-BAS ET FRANGE
CxBè£.:^
Arshs : De. sable, au chef d' aryent , cfiargé de trois merles de salle. — Cochonne : D< f0H,/e. — Supports : De«jî lévriers. — Devise: Moderata durant.
P onsue par le? éminents services qu'elle a rendus aux ducs
..■-,,.' '•/" do Bourgogne et à nos Buis, la maison DE HIMISDAL
>'V^ occupe le premier rang parmi les familles les plus nobles
&^€&r et les plus anciennes de la France.
j;: ■ ' P. Ses auteurs, principaux fondaiaires et défenseurs de
H:- l'abbaye impériale de Saint-Tros, au pays de Liège,
'.Î'V--V fè V^a v figuraient parmi la noblesse de chevalerie de la fin du
' «v^f^^ i xl|o siècle.
H S DE HEmïSD.41,
Les immenses domaines de cette maison comprenaient un grand nombre de fiels et seigneuries importants.
Les principales alliances de la maison de Hiskbdal sont celles de Villeneuve, de Bryas, de Déihune, de Soyecourt, de Bourael, de Carnin-Lillers , de Wallcnrode , de Liôres , de Steenhuys , de Berchem , de Yandergracht , de Tliiennes . etc.
Si l'on voubit mentionner tous les personnages illustres que cette puissante maison a produits, il faudrait nommer presque tous ses membres, car la plupart ont occupé les positions les plus élevées dans les armes, la magistrature, et la prélature; leurs noms se trouvent mêlés à tous les grands événements politiques de leur pays.
Celte maison a formé deux branches principales, savoir :
1° La branche des vicomtes et barons de Fumai, lapins importante et la plus illustre, la seule qui se soit perpétuée jusqu'à nos jours;
2° La branche des seigneurs de Soutrtaffne, de Monstreul , cl comtes d'Hinnisâal, commencée par Mathieu de Hrnisdal en 1 477, et éteinte en 1? personne de François-Bernard-Henri comte de Himisdal et de Crainheim, né en 1759, mort sans postérité vers 1825.
C'est à cette branche qu'appartient François de Hiknisdal qui fut créé comte par lettres patentes de S. A. I. Charles, empereur d'Autriche, données à Tienne, le 10 février 1725.
La généalogie complète de la maison de ïïinmsdal a été publiée par Laine, dans le XIe volume des Archives historiques de la noblesse de France, auquel nom renvoyons pour plus amples détails. Dans cet ouvrage, sa filiation authentique, prouvée par titres, remonte sans interruption à l'année 1170.
Actuellement, la maison de 1ïl\msdal est représentée, au XXI0 degré de sa filiation; par :
XXI. Raymond -Joachim-Amhroise-Hermann comte de HikkisdXl, né le 20 avril iSOS, qui s'est marié en 1859 avec Marie-Françoise-Gabrielle, comtesse de Bryas, fille de M. le comte de Bryas, colonel tic cavalerie, oflicicr de 'la Légion-d'llonneur , chevalier de Saint-Louis, et de mademoiselle de Hunolstein.
De ce mariage sont issus plusieurs enfants.
TOURADŒ.
Armes : D'azur, à une viàck d'or, cramponnée double en chef, accompagnée de (rois étoiles du même. — Couronmî : De Marquis. — Supports : Deux lions.
$ette famille DE BRIDIEU est originaire du pays de la §HÇ Marche, où elle était anciennement connue sous le nom de Jacmetos , qu'elle a cessé de porter, pour prendre celui de Bridieu, depuis plus de quatre siècles.
D'après les ouvrages qui ont été écrits sur l'histoire ..généalogique de cette famille, les titres originaux qui %£f% î 'i„-y l -v sont à ses archives et les jugements de noblesse rendus en '£* sa faveur, il est facile d'établir sa filiation authentique, à
partir de :
Pierre Jacmetok, premier du nom, écuyer, seigneur de Bridieu et de la Moutarde, au diocèse de Limoges, qui épousa, selon un titre du 2G juillet
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1446, Hélène dé Phàtmi , fille de noble homme JeaâTdg Praffni, écuyer, et de Catherine de Bridieu, dame de Bridieu.
Elle s'est subdivisée en (rois branches, rapportées ci-après, savoir:
1 ° La brandie aînée qui paraît s'être éteinte vers l'année -1750 , en la personne de :
Claude-Louis-Nicolas de Biudieu, baptisé le 1er février -1711 et reçu page de la Reine, le 29 août 1729. On ignore s'il a laissé postérité.
2° La branche des marquis dé BiudisUj actuellement existants, représentée par :
XII. Cyprieii-Joseph-Louis, marquis de Biudieu, chevalier de l'ordre de Saint- Jean-de-Jérusalem, page d'Orléans, qui a émigré à Page do seize ans et a fait avec ses frères la campagne de 1792 dans l'armée des princes. Rentré en France en 1801 après l'amnistie, il trouva sa mère morte des suites des persécution^ qu'elle avait éprouvées et ses biens vendus. Il n'accepta aucune place et épousa demoiselle Elisabeth de Malleyabd, fille de François-Henri de Mallevaud, chevalier, seigneur de Marigny, ancien capitaine au régiment royal-infanterie, chevalier de Saint-Louis. De ce mariage sont issus :
1° François-Henri-Antoine de Bp.idiei ; 2° Louis-Améiléc de G ni die l", , 3» Louis-Marie-Frédéric de BnioiEu;
4" Marie-Charles-Alfred de Biudieu; 5" François-Charles de Bridieu ;
5° La branche des seigneurs de la Baho.n, représentée de nos jours par : XII. Louis-Geneviève de Bhtoied, chevalier, maire de Négron, département
d'Indre-et-Loire, qui a émigré et fait la campagne de 1792, dans l'armée des
princes.
PICARDIE ET ILE-DE-FRANCE
Aumks : d'azur, au lion d'or, accompagné en chef de deux étoiles d'argent el en pointe d un croissant du même. — Couto.NNE : de Marquis. — SïJPPOKTS : à dextre, un lion ; à senestre, un lévrier.
'^Pr/1", vy ^:p a maison D'ARLLNCOUHT, dont le nom patroniuiique est
S^~.£:^^ '--■;<: Prévost, est l'une des plus anciennes et des plus considéra-
:A-l fë Ides de la France. Sa noblesse, d'ancienne extraction, a été
.■"A reconnue et confirmée dans un arrêt conlradictoirement
i fp rendu parlliérosme Biguon, commissaire du Roi, député en
- ^ipA-L (>G^e qualité en la généralité de Picardie, le 27 mars 1701).
V's\1?£j^^^:\ (Voyez la Recherche de la Noblesse de Picardie.)
^i" . On la trouve mentionnée dans plusieurs chartes de la
ville de Doullens/des années I3G0, 4405, 1464, l'.OI, lesquelles sont actnel-
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lemenl déposées dans les archives de la ville d'Lvreux. Parmi les honirac^ îlluslres et distingués que cette maison a produits, nous mentionnerons les suivants :
Raoul Prévost, chevalier Banneret en i 5 G 0 . Gérard Prévost d'Aiancoim. sire de Luchel, qui fut tué, en sauvant son liai, à la bataille de Formigny, en -1450 {Vie de Louis XI, chap. 12, p. 3).
Voici, au sujet de ce fait mémorable, quelques détails historiques empruntes à l'ouvrage que nous venons de citer. Charles Vil, à la tête de quelques bataillons, attaqua les Anglais le 15 avril H50, et remporta sur eux la célèbre bataille de Formigny. Le Roi venait de faire prisonnier de sa main le chef anglais, mais entraîné, par son courage, au plus fort de la mêlée, il se trouva seul enveloppé d'ennemis. Son cheval s'abat et il est sur le point de succomber, lorsqu'un chevalier, nommé Prévost d'Arlircodrt, s'élance à son aide et parvient à le dégager. D'autres français survinrent et les anglais furent mis en fuite-, mais (VAuLncoi'ivr avait reçu un coup mortel et il tomba expirant aux
pieds de son Roi.
Jean-Raoul Prévost, descendant du précédent, ambassadeur de France auprès du duc de Bourgogne, qualifié marquis de Luchel dans des lettres du Roi Louis XI de l'année 4467. -
Philippe Prévost, marquis de Luchel, partit pour l'Italie en 4525, avec le maréchal de Chatillon , fit de hautes prouesses et périt en défendant le Roi François Ier à Pavie. De nos jours, la maison h'Arli.ncourt est représentée par trois frères , savoir :
lo Le marquis d'Arlincoert, ne vers 1777, sans enfants;
2° Le baron Charlcs-Marie-Alexandre Prévost d'Arlincourt, général de brigade, officier de la Légion-d'Uonneur et de plusieurs autres ordres, né à Paris le 31 janvier 1877. 11 a épousé en premières noces, le 2 février 1808, mademoiselle Athénaïs- Louise-Françoise Antoine de Rocquemost, de laquelle il a eu trois- filles, dont deux ont été mariées, et la troisième est décédée en bas âge. Il s'est marié en secondes noces, le 2 février is:i2, à mademoiselle Henriette-Barbe Gosselin, dont il a eu un lils : le comte Charles-Louis Prévost d'Arlincourt ;
:■)» Le vicomte Charles-Victor d'AuuNcoutT, dont nous allons essayer d'esquisser la biographie. 11 a épousé en premières' noces, en 18... la fille du sénateur comte de Ciioi.r.T, dont il a eu deux filles : la marquise de Sassexav, actuellement fixée à Home, et la comtesse d'Orestis, décédée à Nice à l'âge de vingt-quatre ans; et en secondes noces, le 1S décembre 181)2, madame veuve I.amazc.
Le vicomte Charles d'Arlincourt est né en septembre 1791, au château de Mérantais, près Versailles.
Peu avant le 10 août )792, la Reine Marie-Antoinette avait eu la secrète pensée de soustraire son fils à ses futurs bourreaux, en le faisant passer à l'étranger. En conséquence, certaine du dévouement de la famille d'Arlincourt,
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il fui convenu quo madame d'âjsliscourTj qui habitait alors son château de Mérantais, près Versailles, et qui avait deux fils, dont l'aîné (devenu depuis général), était alors à peu près de l'âge du dauphin, partirait pour les eaux des Pyrénées avec ses deux enfants, et que le fils de Louis XVI serait substitué à l'un deux. Des Pyrénées, on se serait rendu à Madrid.
Le jour du départ fat fixé : la Heine devait mener elle-même Louis XVII à Mérantais : elle devait y arriver au milieu de la nuit, et, pour n'être pas vue de personne, entrer par une porte du parc donnant sur la campagne. , Mais la Heine, au moment d'exécuter son projet, n'en eut plus le courage : elle craignit que la fuite du prince ne compromit le Roi; et sa résolution fut changée. Cette môme nuit, madame d'Auliscociit attendait la Reine et son fils à la petite porte du parc de Mérantais.
Plus tard, madame d'àrlincourt, dont on venait de guillotiner le mari, sortait au milieu de la nuit, par cette môme porte et par un orage affreux ; elle tenait ses deux petits enfants par la main, et fuyait les envoyés du Comité de
salut public qui venaient mettre le feu à son château (Voyez Souvenirs de
cinquante ans, par le vicomte Walsh.)
Le père du vicomte d'Aulircourt, à cette époque, avait vendu une partie de ses biens pour secourir ses princes malheureux; et toute une fortune de quatre millions était passée entre les mains de la famille royale exilée.
Napoléon, devenu empereur, recherchait les noms monarchiques; il s'attacha le jeune vicomte et son frère. L'aîné fut fait écuyer de la Reine de Naples et devint général. Le cadet, le vicomte d'Aiiuncoirt, fut fait écuyer de Madame Mère, auditeur au conseil d'Etat, et intendant de l'armée d'Aragon, en Espagne. — Napoléon avait marié ce dernier à la fille du sénateur comte de Cuolet, et avait signé son contrat, de mariage, ainsi que quatre rois cl reines de sa famille.
« J'avais vingt ans, » disait le vicomte D'Anuxconvr, en cour d'assises (lors de son procès de Dieu le vlxt), « quand le géant des temps modernes m'envoya » faire mes premières armes en Espagne; et, je l'avoue, je me l'attachai avec » enthousiasme à ce génie puissant, qui recouvrait du manteau de sa gloire » toutes les blessures de la France. » ,
Le vicomte d'àrlikcourt monta un des premiers à l'assaut de Taragonne, son chapeau y fut percé de plusieurs balles, le nœud de sa cravatte y fut emporté, il y gagna la croix de la Légion-d'llonneur, el ce fut au milieu des combats qu'il composa son premier poème : La Caroléide.
Laissons maintenant parler sur lui un de ses adversaires politiques, M. Benjamin Constant :
« Placé, en Espagne, à la tète d'une haute administration, M. d'Aiu.i.ncouiï » avait cherché à réparer les maux de la guerre; il empocha par fois le mal et
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» fit le Mon souvent.... Aussi, quand les revers de l'armée française commen- » curent, une députation de la junte suprême ennemie vint lui présenter une » médaille d'or, au nom de la nation espagnole. Elle portait ses mots : « La » Catalogne reconnaissante à V intendant "Victor d'Aulincouiit. »
A cette médaille était jointe une lettre de la grande junte portant ces mots : « Celle médaille a été frappée pour transmettre dignement aux siècles les plus w reculés l'impression sublime que sur les âmes vérilablemenl espagnoles cau- » sent les vertus françaises. »
« Tout ce qui prouve que nos soldats et que nos administrateurs ont su se n concilier l'affection et l'estime de la nation même qui avait le plus à se plain- » dre de l'ambition de leur chef, est extrêmement précieux pour la France ; cl » c'est un trait bien honorable et bien brillant dans la vie d'un homme que » d'avoir mérité, au milieu de circonstances aussi difficiles, le témoignage non » équivoque que je viens de rapporter. » (Minerve Française, t. IV, p. 5i30. Benjamin Constant.)
En t8H, Louis XVIII se souvint des sacrifices de la famille d'àrhïïcoïïrt : « Vous avez des titres sacrés que je n'oublierai jamais, » dit-il au noble vicomte. Napoléon revint de l'île d'Elbe. M. D'ÀRimcouRT, alors maître des requêtes au conseil d'Etat, se retira en Picardie, et resta fidèle aux Bourbons.
\ la seconde Restauration, le vicomte d'âruncotjrt, qui avait recouvré la fortune de ses pères, débuta dans la carrière des lettres, par la publication de son poème La Caroléide, qui commença sa réputation. Bien des vers de ce poème n'étaient pas d'un courtisan de l'époque.
Bientôt après parut le Solitaire, dont le succès fut inouï. Le théâtre, le commerce, la musique, la peinture y puisèrent des inspirations ; ce fut une vogue populaire sans exemple. Le Renégat suivit de près et avec le même bonheur; puis le vieomlc d'ArlixcOURT publia Ipsiboë, l'Étrangère, Ismalieou l'amour et la mort, poème. le Siège de Paris, tragédie eu cinq actes, qui eut trente représentations ail Théâtre-Français ; les Rebelles sous Charles Y; les Ècorcheurs, ou l'Usurpation et la Peste; le Brasseur Roi; le Double règne et l'JIerbagère, romans politiques qui firent une vive sensation.
Tous ces ouvrages, dont les éditions se multiplièrent à l'infini, furent traduits en anglais, en italien, en allemand, en espagnol, en russe, en hollandais, en polonais, en danois, en suédois, en portugais. M. d'àrlincourt a toutes ces traductions dans sa bibliothèque.
Ces ouvrages, loués avec transport et dénigrés avec fureur, fournirent des sujets aux théâtres et les rendirent partout populaires.
M. le vicomte d'Akllxcouiit habitait son beau château de Saint-Paër, en Normandie, lorsqu'on 1^23 la duchesse de Berry vint l'y visiter. Tous les jour-
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naux du temps retentirent de la brillante et prestigieuse fête que l'illustre écrivain donna à l'auguste princesse. — Un deux raconta l'anecdote suivante à cette époque : « Màiue-Càroline, au milieu des enchantements du parc de » SaimVPaèr, entendit une voix qui disait : — Madame, nous sommes chez les » fées. — Non, répondit vivement la princesse; pas chez les fées : chez un » génie » (Vicomte Walsh, Gazette de Normandie, septembre iS.25.)
Le vicomte d'Arli.ncoi'ut, nommé gentilhomme de la chambre du Roi, publia les trois châteaux, Ida et Nalalic, et les Anneaux d't-w Chaîne. Puis après la révolution de juillet -i 830, il commença ses longs voyages en Europe, et en rapporta les publications suivantes : le Pèlerin, l'Etoile Polaire cl les Trois Royaumes.
De grandes douleurs vinrent alors déclarer son ;\me : il perdit, successivement sa fille et sa femme. ; puis ayant voulu, pour l'honneur de son nom, soutenir un de ses proches que de fatales spéculations allaient perdre, il se vit contraint à payer pour lui des sommes considérables. Ce fut un grand acte de générosité, mais qui lui causa de grandes souffrances.
Toujours fidèle à son opinion, il avait combattu la monarchie de juillet de toute l'énergie de sa plume. La révolution de 1848 le trouva plus dévoué que jamais à la cause de Henri Y. Aussi, lorsque tout tremblait devant la République de février, il eut le premier le courage d'élever la voix contre elle, et il fit paraître sa fameuse brochure de Dieu le Veut, qui eut Go éditions, et qui le fit traduire en cour d'assises.
« La République! osa-t-il dire en plein tribunal, oh! comment, ne frémi- » rais-je pas devant elle! à peine étais je entré dans la vie que la télé de mon » père et celle de mon grand-père tombaient à la fois sur l'éehafaud. Ma » famille entière, emportée par la tourmente révolutionnaire, était massacrée » où proscrite; ma mère, devenue folle de terreur, fuyait de son château fi qu'on venait de livrer aux flammes 5 et lorsque ma raison commençait à » s'ouvrir, les premiers tableaux qui frappèrent mon imagination fuient des » scènes de carnage, d'incendie, de ruine et de mort. N'y avait-il pas la, h Messieurs, de quoi impressionner toute ma vie! »
Ce discours fut applaudi avec enthousiasme. Le vicomte d'àruncoum fat acquitté à l'unanimité, et reconduit en triomphe chez lui.
L'année d'ensuite, il publia •: Place au Droit, qui lit, comme son aiué, une profonde sensation dans le monde.
Enfin parut Vltalie Iloui/e [Histoire des dernières Révolutions de la Péninsule). Ce livre célèbre eut un retentissement prodigieux. Les sociétés secrètes de Mnzzini envoyèrent au vicomte d'Arlikcourt son arrêt de mort sur parchemin rouge, et le firent pendre et brûler en effigie dans certaines localités. On sait le procès que l'auleur eut à soutenir contre le prince de Cauino et
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d'où il sortit triomphant. Il y avait prononcé un discours plein d'éloquence.
Rien de plus dramatique que la vie de M. D'Ani.sseovnr, mais les détails en seraient trop longs pour une simple notice. Bornons-nous à dire que jamais écrivain n'eut a la fois plus de triomphe et de souffrances; il n'est presque pas de situation dramatique, dans les livres qu'il a publiés, dont il n'ait été le héros où le témoin; il l'avoue lui-même dons une de ses préfaces.
Il s'est assis à la table de tous les souverains de l'Europe qui le fêtèrent à l'envi. L'Empereur de Russie lui décerna une médaille d'or. Le Roi de Naples le fit grand'eroix de François Ier. Le Pape le fit commandeur de Saint-Grégoire. M. le vicomte d'àrlescodrt a quatorze décorations, et- de précieux cadeaux d'une foule de princes et de rois.
Le retour à l'Empire l'a trouvé au^si fidèle et, aussi dévoué à Henri V que les gouvernements précédents. Sa vie pure et sans tache lui méritait l'appui de la Providence. Aussi, un riche mariage lui a-t-il rendu la haute position que des malheurs avaient altérée.
M. le vicomte d'àblikCoiéx réserve prochainement à ses nombreux amis, la lecture d'un roman qui sera intitulé : h Masque d'or.
Ajoutons, en terminant, que la Mode, qu'il a prise sous son patronage , obtient aujourd'hui, grâce à lui, un immense succès. Il y publie des lettres, sous le titre de Fugues c'pistolaires , qui font grand bruit dans le monde littéraire et artistique.
BRETAGNE
SElGNEUrtS DE LA RlTMJDlÈaE , DE TllEGONAN, DE LA HAUTE-MAISON . DE LA POTEME , DE LA'CoITLUE, LT Al'TKES LIEUX.
AruiKS : De gueules, eu chevron d'or, accompagné de trois besans du même.
3i^j*^ii^ rioinaihe de la province de Bretagne, cette famille, dont le
Mm
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[IL nom se trouve écrit indistinctement, dans les titres ori- . ginaux et les ouvrages anciens, BONMEU. Bonnieux, P gf< Bonied et Bonyeu, est en possession, depuis une époque reculée, de toutes les prérogatives attribuées à la noblesse de race. Elle est alliée à M. delà Yillenonlier, sénéchal de fthd^4f\ t Fougères, et à M. le comte de la Blinayc. Sa filiation, suivie et non interrompue, prouvée par titres originaux conservés dans ses arebives, commence à partir de :
I. Cbarles Bonnieu, alias Bonyeu , qui fut alieué, lieutenant -''général de Ploêrmel en Bretagne, et maître des requêtes ordinaire de la Reine Catherine de Médicis, ainsi qu'il appert de lettres-patentes du Roi Cbarles IX, datées du château de Boulogne, du mois de février 1371 , et enregistrées au parlement de" Bretagne le 25 septembre 1572. (Une copie collalionnée de ces lettres-patentes existe aux arebives de la famille.)
Cbarles Bonïiku a laissé pour fils:
II. Macé Bonnieu ou Bonnyeu, écuyer, seigneur de la Poterie, qui, en -1500, était, avec sa femme Mario Lavk, dame de la Poterie, au nombre des
m nmmm de la riyaldière.
ligueurs de la ville de Vitré; c'est pour cette raison que leurs biens furent saisis et séquestrés, ainsi que l'atteste dom Morice, dans son Histoire de Bretagne, tome III.
De Macé Bonnieu est issu le fils qui suit.
III. Pierre Bonnieu, écuyer, seigneur de la Haute -Maison , né et baptisé le 1G juin 1G15. C'est lui qui a fait enregistrer les armoiries de sa fa.mil le telles qu'elles sont figurées ci-dessus, à l'Armoriai général créé en ver lu de l'éditdu Roi de l'année -IG9G, registre de la généralité de Bretagne, arrondissement de Vitré, t. Ier, p. 185. (Ms. déposé à la Bibliothèque impériale).
De son mariage avec demoiselle René Logeais, dame de la Haute-Maison, est issu le 01s dont l'article suit.
IV. Jean Bonnieb, écuyer, seigneur de la Poterie, s'est marié en premières noces avec demoiselle Étiennette Clermont, dont il a eu trois enfants, savoir :
i° Joseph-Pierre Bonnieu, soigneur du Héron ; 2° Jean -Baptiste Bonnieu, seigneur de la Couplaye; 3° Guillaume Bonnieu.
Et en secondes noces, avec Jeanne Razé, de laquelle il a eu deux fils :
4° Julien-Joseph Bonnieu, qui a continue la descendance; 2» Jean-Jose;'h BorwiEU.
Cette double alliance et cette lignée sont relatées dans une sentence du siège prôsidial de Rennes, du 23 décembre 1720, dont copie collationnée existe aux archives de la famille.
V. Julien-Joseph Bonnieu, écuyer, procureur au prôsidial de Rennes, né le 25 octobre 'G95, a laissé de son mariage avec demoiselle Marie Des Forges le fils ci-après :
VI. Marie-Joseph Bonnieu de Trégoms, avocat au Parlement, qui épousa, en juillet 17G2, demoiselle Jeanuc-Renée de la Grésillonxaie, ainsi qu'il appert de l'acte de baptême de son fils, rapporté ci-après. Il est décédé à l'âge de soixanle neuf ans, le 26 thermidor an X de la République. (Extrait mortuaire aux archives de la. famille.)
VII. Claude-Marie-Joseph Bonnieu de la Rivaudière, avocat au Parlement, né le 17 juin 17G4, a épousé, le 14 août 1787, demoiselle Anne-Antoinette Béziau du Rocher, dont il a eu le fils qui suit.
VIII. Joseph -Marie -Antoine Bonnieu de la Rivaudière, né le 4 juin 1788, baptisé le même jour. (Une expédition de son acte de baptême, délivré le 15 juillet 1841, est aux archives de la famille.)
De son mariage, contracté en juillet 1812, avec demoiselle Ferdinande- Alexandrine nu Bob, il a eu pour fils :
IX. Ferdinand Bosmeu de la Rivaudière , né le 27 février 1825, marié, le 17 avril 1849, à mademoiselle Laure de Guibert.
wJiBRESM*
BLAISOIS, VEND0M8IS, ORLÉANAIS, PAYS-CHARTRAIN. Seigneurs et Comtes de Villebrksie, sbgsecrs be Lespa/c, Moresville, YiLixcnÈviiE,
LES ObMEÂïïX, LES GRANDS ET TLTITS BlCTlES, YlLLENEUVE, ROCBEUX, ETC.
Armes : D'argent, à une fascc d'azur, accompagnée en chef de deux croix pâtées de gueules, et en pointe, d'un lion léopardé de sable, et chargée d'une molette d' éperon d'argent, qui es! de Goiseaud ; parti d'or, au dragon ailé de gueules, membre d'azur, qui est de Viixebresme. — Supports : Deux levrettes. — Couronne : De comte.
ette ancienne famille dont les membres se sont distingués
à diverses époques, par leurs services militaires et civils, est établie, depuis des siècles dans les pays susmentionnés,
,i jB où elle a toujours joui de toutes les prérogatives attachées
. ;, à l'état nobiliaire , et où elle s'est toujours alliée aux fa-
Ik '^'•^IXr^' ,\^p milles les plus honorables. Les malheurs qui l'ont accablée
-i-^-'C'J^ pendant la révolution, les persécutions dont elle a été
l'objet à cette époque, le séquestre qui a été mis sur ses biens et sur ses
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papiers, par suite de l'émigration de tous ses membres, lui ont enlevé une partie de s^s titres, qui se sont trouvés détruits ou perdus; de sorte que nous ne pouvons présenter sa filiation suivie qu'a partir du milieu du xvic siècle, quoique des notes éparses, des documents particuliers, des traditions de famille puissent nous autoriser à remonter plus haut.
I. Vers cette époque, nous trouvons Pierre Ier de Goisiaud (l),écuyer, seigneur de Lespan (paroisse de Lisle en Vende-mois ), prévôt de la maréchaussée du haut et bas Vendômois , né en 1546.
11 épousa, en {375, damoiselle Jehannc de Villeboesme (2), née à Blois le .5 janvier 1535, fille de Louis de Villeeuesme, chevalier, seigneur de Fougères, Rougemont, Boissay, Ramoulu, le Pissot, et.de Jehanne de Moulins, dame deMons, Vaurobert et Villedi, d'une noble et très-ancienne famille du Blaisois, que des documents authentiques font remonter à Denys deVillebresme, lequel épousa, eu -1-109, Jehanne, fille d'Eustache de Mabighy.
A cette famille appartenaient, entre autres personnages illustres :
Pierre de Vii.lebkesme, conseiller au Parlement de Paris sous Philippc-le-Bel, qui, avec Thibault de Sancerrc, Bouchard de Montmorency et le fameux Pierre de Cugnières, fut l'un des commissaires du procès pour le comté d'Artois, que Robert 111 d'Artois disputait à sa tante Maliaut. (Arrêts de 1502 et
Jean de Viu.ebuesme, conseiller et secrétaire du Boi, qui assisla en celle qualité à l'hommage de Flandre, en U49. C'est probablement le même qui fut chancelier de Charles Vil , alors roi de Bourges (et par conséquent chancelier de France) pendant l'usurpation d'ilenri V et d'Henri VI, rois d'Anglc-
(!) Ce nom s'est orthographié de différentes manières à diverses époques; on le trouve encore écrit : Goalard, Gouallàrd, Goeslard, souvent en parlant de la même personne. En voici, entre autres, un eifimnlcxcmaouiable : C'est le contrat de mariage de noble Jehan Le Saige de Kerbistoult (famille alliée aux de Goislard de Monsabert), seigneurs de Salles et de Cornes (Condômois) , et de damoiselle Jehanne de Las, CIL: de feu Joseph de Las, seigneur de Tulle, et de damoiselle Lucette de Goislard, du 26 juin IC31. Parmi les noms inscrits au contrai, on lit celui de noble Charles de Gouallard, seigneur et baron de fcislc.
Du reste, sans pourtant rien affirmer à cet égard, celte famille est peut-être originaire du Condômois. En effet, on retrouve un Moulallms de Goalard, mort en 1217, abbé de Gondom. [Vid. Gallia Christiam, t. 11, p. 502.)
Un Raimond de Goalard, premier évoque de Condom, qui siégea de 1317 à 1310 et mourut cette même année à Paris. [Ibid., p. 902, 9G3.) Son neveu, Pierre de Goalard, prieur de Nérae , lui succéda le 13 novembre 1340 et mourut en 1370. [Ibid.)
Le vingt-troisième abbé du monastère de Simorre, au diocèse d'Aueb, est Octavicn de Goalard, qui vivait en 1543. {ibid., t. 1, p. 1010.)
[i) Les armoiries de Villebresme sonl blasonndcs dans Palliot : d'or, au dragon de gueules, membre d'azur, et c'est ainsi qu'elles sont portées par le comte de Goislard de Vu.LEimK.Mi:. Mais on les trouve dans d'autres documents : d'azur, au dragon d'or.
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terre, qui. avaient pour chanceliers, en France, Louis Je Luxembourg, évoque de Thérouenne, cl pour garde-des-sceaux , Thomas IIoo. Ce Jean de Yillebresme a contresigné, le 9 juin 4425, une ordonnance de Charles Yil, momentanément dans un château près de Selles- sur-Cher, qui a pour objet d'envoyer 20 moutons d'or à la reine Marie d'Anjou, a sors à Bourges, fort avancée dans 'sa grossesse.
Plusieurs secrétaires du Roi, plusieurs secrétaires des commandements et trésoriers des ducs d'Orléans de la première maison (Louis XII). Deux Macé de Vulebiiesme , qui f urent employés , sous Louis XI, dans les affaires importantes de celle époque. Un poêle du temps, Guillaume Crétin, a adressé à l'un d'eux, poète aussi, une pièce de vers qui se trouve page 209 de l'édition de 1725 de ses œuvres.
Un autre Macé de Yillebresme qui fut envoyé par Louis XII, avec le bailli de Charolais, près de l'empereur Masimilien, en 1507.
François de Villebresme, chevalier, seigneur de Fougères, trésorier du duc d'Orléans, Louis 11 (Louis XII), cpii épousa eu premières noces Catherine nu Lys, nièce de la Pucelle d'Orléans.
Jehan de Yillebresme , chevalier, seigneur de Fougères, qui fut chambellan du duc d'Alençon, Charles III, capitaine et gouverneur des ville et château d'Argentan, capitaine des ville, château et tour grise de Verneuil, sénéchal du comté de Rbodcz, capitaine et gouverneur du château et seigneurie de l'Islc-cn-Jourdain.
Enfui Charles et Louis, frères de Jehanne de Yillebresme ; le premier mort au camp devant La Rochelle, gentilhomme servant le Roi; le second nommé à celte dignité à la place de son frère, et «en considération de ses recommandables services mesme devant La Rochelle. »
Cette alliance entre Pierre Fr de Goisiard, seigneur de Lespau, et damoiselle Jehanne de Yillebresme, qui apporta en dot le fief de Yillebresme, relevant direcleuteut du Roi, à cause de son duché de Vendôme, eut lieu àcondition que « le futur époux, et les enfants à naître de son mariage, join- » dront à leurs noms et armes les noms et armes de la famille de Yillebresme, » et que lesdils enfants n'hériteront pas des biens de leur mère, s'ils ne » remplissent pas cette condition,» clause qui se voit souvent dans les mariages de celle époque.
François de Villebresme, dont les deux frères Charles et Louis étaient morts sans postérité, garda donc pour lui les terre, seigneurie et château de Fougères, et abandonna le lief de Yillebresme à sa sœur Jehanne, par laquelle il est passé dans la famille de Goislard de Yillebresme, où il est resté jusqu'à la révolution.
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Du mariage de Pierre 1er le GoislaIid, seigneur de Lespau, avec Jehanue de^Villebresme , est né /en -i 57G :
II. Jean Ier de Goislard de Villebresme, écuyer, seigneur de Lespau et de Villebresme, conseiller du Roi, lequel épousa, vers 1605, damoiselle Marguerite IIiet, fille de noble Léonard Huet de Marroy, écuyer, sieur de la Poirière.
11 mourut le 12 mars 1020, cl fut enterré en l'église de Liste. Marguerite Huet épousa en secondes noces, le 19 février IG52? noble Florent, de Lokiiej officier du Roi, seigneur de la Roche. Elle fut enterrée, et réunie à son premier mari, le 19 octobre -IGG2. De ce mariage sont issus :
1° Pierre 11e, qui continue la postérité ,
2o Elisabeth de Goisi.ard de Villebresme, qui épousa, le '6 février i633 Pierre Bourru
de Dansée, officier du Roi ; 3° Marie de Goislard de YiLLLiiRr.s.tiE, baptisée le 28 mai 1619, qui épousa Jehan de
Poitraïs, veuve en 1607; 4o Jacques de Goislard de Villebresme, baptisé le 13 février 1626, mort sans postérité
en 1GG7; 5o Jean II ne Goislard de Lespau, écuyer, seigneur de Lespau, lieutenant de NN. SS. les maréchaux de France, en la résidence de Yendomois, en 16o7; maréehal-deslogis des gardes-du corps de Mgr le duc d'Orléans; prévôt delà maréchaussée du haut et bas Yendomois en 1643 et 1645. 11 épousa damoiselle Françoise Ganery, fille de René Ganery de Chestie-Bouchol. 11 forma une branche qui s'éteignit après deux générations. 11 eut de son mariage avec Françoise Ganery : A. Jean de Goislard de Lespau, écuyer, conseiller en la cour souveraine des grands jours du Yendomois. Il épousa Marguerite Bodixeau, fille deP.Bodineau, écuyer, seigneur de Meslai , près Vendôme, président en la cour souveraine des grands jours du Yendomois; /;. Marie-Madeleine de Goislard de Lespau, mariée à Nicolas de Méré, écuyer,
seigneur de Gransart, gendarme de la garde du Roi, le 7 janvier 1674; C. Marguerite de Goislard de Lespau, baptisée le 21 août 1643, mariée à Louis
Raffard, écuyer, seigneur du Boucbet, officier du Roi, veuve en 1699; J). Françoise de Goislard de Lespau, dont on ignore la destinée.
IV. Pierre IIe de Goislard de Villebresme, écuyer, seigneur de Viïïebresme, etc., etc., marécnal-des-logis de S. A. R. W1 Je duc d'Orléans, frère unique du Roi, né le 28 octobre 1608, épousa Jeanne Iïai.gui;\, fille de Jacques llalgrin ou Âllegrin, écuyer, seigneur de la Prière, et de dame Jeanne Miehau, par contrat du 22 novembre 4 643, devant Michel Dubois, notaire à Chateaudun.
Lors de la recherche de la noblesse, il fut maintenu dans sa noblesse d'ancienne extraction par arrêt du conseil du I \ septembre IGG7. Il mourut en IG74 , laissant trois enfants :
1° Pierre 11K, qui suit;
2" Jacques in: Goislard de Yillebresme, qui fut prêtre;
3° Jeanne de Goislard il Villebresme, qui épousa, le 20 mars 1691, Claude Rasle de Cuadnay, écuyer, conseiller du Roi; morte sans enfants.
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V. Pierre 111° de Goislard de Villebresme , écuyer, seigneur de Villebresme Villéclèclie, Vove, le Buisson, et autres lieux, maréchal-des-logis de S. A. R.
M-'rle duc d'Orléans, épousa, par contrat du 29 mars -(085 , damoiselle Marie de Faillit df.s Rocdets, fille de Joseph de Faillit, seigneur des Rochets, originaire du Limousin. Ils étaient tous deux morts en octobre -1703, laissant mineurs leurs deux enfants ci-après :
lo Pierre IV*, qui continue la postérité;
2° Jeannc-Renée de ,Goislasd de VatEBnesssE, ia3r!ée, le 15 novembre 1703, àJoan- Thomas Guéeiseau, écuyer.
VI. Pierre IVe r>i: Goislard de Villebresme, né le 15 mai IG9G. écuyer, seigneur de- Villebresme, Moresville, Teilieau, les grands et petits Biches, Villéclèclie, les Ormeaux, Touche-Ronde, Villechèvre , 8aint-Martin-d"u-Péan, et lieutenant général du comté de Dunois, fat pourvu, par lettres -patentes du 27 septembre 1722, de la charge de conseiller secrétaire .du Roi , en la grande chancellerie; se démit; de cette charge en 1742, et obtint, le (G décembre de la même année, ses lettres d'honneur, enregistrées en l'audience de France.
Lors de l'incendie général de Cbâteaudun, le 20 juin 1723, il rendit de nombreux et signalés services aux malheureux habitants dont les maisons avaient été réduites en cendres, et fut nommé, les 24 octobre et 28 novembre de la même année par voie d'élections confirmées le 7 décembre suivant, membre d'une commission de surveillance des travaux nécessaires à la reconstruction de la ville.
11 épousa, le 27 avril 1722, en premières noces, demoiselle Marthe Rasle, sa cousine, fille de Jean Rasle, écuyer, sieur de Cbarnay, et de dame Madeleine-Françoise de Méré, dont il eut deux garçons, morts en bas âge, et une fille, Marthe-Jeanne, mariée à François-Joseph-Claude de Caudry, écuyer, seigneur de la Rlandinière et de Longue-Touche. Marthe Rasle est décédée le 27 avril 1728.
Pierre IVe épousa en secondes noces, le 13 septembre 1752, demoiselle Julienne-Marguerite Recoquillé de Baixvillk, fille de messire Jean Recoquillé de Rain ville, écuyer, seigneur de Rainville, premier exempt des gardes du corps, et de demoiselle Julienne Costé. De ce second mariage sont issus:
1° Pierre-Jean, qui suit;
2° Thomas-Jacques de Goislard ,. dit le chevalier bE Villebresme, écuyer, né a Ghateaudun le 17 octobre 1755, mousquetaire de la garde du Roi. A la suite du licenciement de son corps, il fit plusieurs campagnes sur mer, entre autres celle de 1779, sur le Triton, dans l'escadre île soixante-cinq vaisseaux de ligne sous les ordresdu comie d'Orvilliers, capitaine de lu Belle-Poule. 11 émigraen 1791, et entra dans la lre brigade de la 21-- compagnie noble d'ordonnance (brigade du Hallay), foi niée à l'armée des princes ; revint en France et se rendit à Paris pour contribuer
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à défendre les Tuileries dans la funeste journée du 10 août. 11 reçut le brevet de lieutenant-colonel de cavalerie le 3 septembre iSi4. la croix de Saint-Louis le il septembre lSli. Il est mort à l'âge de quatre-vingt-quatorze ans, le 23 ma' 1S19, sans avoir été marié; 2» René-Louis-Julien de Goislard de Viujebresme , dit M. de Mores vil le , né à Chàlcaudun le 12 novembre 175G. éeoyer, seigneur de Villdclicvre et de Villeneuve, mousquetaire de la garde du Roi, !<■« compagnie, éinigra en 1791, entra également dans la 1" brigade de la 2« compagnie noble d'ordonnance, fit la campagne de 1792 à l'armé'; des princes, se rendiî ensuite h l'armée de Condé, dont il fit toutes les campagnes jusqu'au lii ent iement dans le eorps des chasseurs nobles à cheval, commandés par ies dues de bisttj ni d'Angoulème, comme l'attestent les certificats honorables des princes. En !7S7, le Roi étant à Blankenbourg, fit une promotion de chevaliers de Saint-Louis dans laquelle M. de Moresvi'le fut compris; mais à la rentrée du Roi en France, les papiers de l'armée de Condé s'étant trouvés en partie égarés, S. M. lai fit expédier un nouveau brevet de chevalier de Saint-Louis en date du 3 septembre 1814, et un brevet de colonel de cavalerie le 29 décembre 13 lo, avec une pension de 900 francs pour ses bons et loyaux services. Il est mort à Châtcaudun le 2 juillet lS2i, sans avoir été marié.
VII. Pierre -Jean de Goislard de Villebue33ïe, écuyer,' seigneur oV VilJebresme, Moresville, Teillcau , Villôclècbe, Saint-Martin-du^Péan, les Ormeaux, et autres lieux, né à Chàteaudun, Je iO octobre 1755, fui, comme ses frères, mousquetaire de la garde du Roi.
Comme eux aussi il émigra en 1791 , se rendit îi l'armée des Princes, où il entra aussi dans la Ire brigade de la 2° compagnie noble d'ordonnance (mousquetaires), revint en France avec son second frère, et se trouva avec lui aux Tuileries le 1 0 août. Dénonce peu après, il fut incarcéré et envoyé à Paris, au comité révolutionnaire ; mais, n'y étant arrivé que peu de jours avant le 9 thermidor, il fut mis en liberté quelque temps après, et vit tous ses biens, papiers et titres mis sous le séquestre et détruits en grande partie.
Il fut présent, avec ses deux frères, à rassemblée générale de la noblesse du bailliage de Mois, les 28, 29 et 50 mars 1789, pour nommer les députés de son ordre aux états généraux. Tous les trois en ont signé les procès-verbaux.
11 avait épousé, le !" juillet I77G, par contrat passé devant Boisseau, notaire a Chartres, demoiselle Anne -Madeleine Tmballet dd-Gobd, fille de messirc Louis -Jacques Tmballet du Gobd, écuyer, commissaire- ordonnateur des guerres, chevalier de Saint-Louis, et de demoiselle Marie-Anne Dussaulx.
11 mourut le 25 mars (810. De son mariane sont issus:
1° Jean-Jacques, qui conlinue'la postérité;
to Louise-Madeleine de Goislard de Villebresme, née à ^Chartres, le 21 mars 1779, marié,' ,;i M. Louis-Michel Lr. Cmapellier de Lavahenme, ancien membre du conseil-géneral d'Eure-et-Loire. De ce mariage sont issues quatre filles.
Z" Frédéric-Lubin de Goislard, chevalier de Villebresme, né h Chartres le 29 décembre 1782, mousquetaire de la garde du Roi, ire compagnie, en lsti. 11 a épousé à Paris, en mai 1834, demoiselle Marie- Antoinette de Bras-de-Fer. Sans enfants ;
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4« Amélie-Louise-Virginie de Goislabd de Villebresme, née à Chartres le 3 août 17SS, mariée en janvier 1S13 à M. le comte Armand-Jean-Louis-Henri de Tarbacom, membre du conseil-général d'Hure-et-Loir. De ce mariage, dix enfants.
VIII. Jean- Jacques de Goisi.ard, comte de Yiixf.bresme , ainsi dûment qualifié dans tous ses brevets, a obtenu le brevet de colonel, et la croix iîe Saint-Louis, le 27 septembre {814. Né à Chartres, le 11 avril 1777, il émigra à l'âgé de quatorze ans, en i79f, arec son père et ses oncles; fit la campagne de 1792 à l'armée des Princes, dans la 2e compagnie noble d'ordonnance (mousquetaires); entra, après le licenciement de son corps, dans h cavalerie noble de la légion de Damas; puis enfin, après la malbeureusc affaire deQuiberou, rejoignit l'armée de Condé, où il servit, jusqu'au licenciement, avec honneur et distinction 3 dans le corps des Chevaliers de la couronne et dans le régiment noble à cheval d'Angoulème, comme le constatent plusieurs certificats honorables du Prince cl de ses autres chefs. En 1815, il suivit le Roi à Gand.
Sous la Restauration (5 avril ISI6), la confiance du Roi l'appela au poste d'adjudant- général chef d'état-major des gardes nationales du déparlement du Loiret, qu'il occupa jusqu'à la suppression de ce titre. Il déplova , dans l'organisation des gardes nationales de ce département, le zèle, la fermeté, et le dévouement qu'on avait droit d'attendre de son caractère.
11 avait épousé, par contrat passé le 27 août 1805 devant Brault, notaire à llliers , demoiselle Cbarles- Fortunée Patas de Meseieus , fille aînée de Léon-lleclor Patas de Mesliers, écuyer, seigneur du marquisal d'Illiers et de la baronnie du Cbéne-Doré, conseiller du Roi, ancien lieutenant criminel au bailliage et siège présidial d'Orléans, et de demoiselle Anne- Charlotte Lambert de Villemarre, dont le père et l'oncle, capitaines au régiment d'Orléans , étaient chevaliers de Saint-Louis.
11 est mort à Orléans , le 3 janvier 18 Ï7. De ce mariage sont issus :
i" Marie-Pierre-Timoléon de Goislabd, comte de Villebresme, qui suit;
2° Anne-Marie-Octavie de Goislabd de Villebresme, née h Orléans le 1S avril 1810, mariée dans la rnéme ville par contrat devant M" Coiclle, le 9 décembre 1S33, à M. le baron Théobald de Tjhstax, chevalier de la Légion-d'Honneur, ancien officier d'artillerie, démissionnaire en 1S30, dont un garçon et deux filles;
Z° Charlcs-Thomas-Gonzalve de Goislabd, vicomte de Vh.lebbesme, né à Orléans le 23 novembre 1812, ancien capitaine au C» régiment de lanciers, marié en septembre 18i2, à Angers, à demoiselle Nathalic-Honorine-Marguerite Poisson de Gastine. De ce mariage sont issus deux enfants :
A. Marie- Valentiue-Étiermette de Goislabd de Villebresme, née à Angers le
14 février 18U'>;
B. Jacques-Marie-Maurice de Goislabd du Villebresme, né au château de Launay,
près Saumur, le 14 octobre 18 47.
Celte descendance l'orme une nouvelle branche,
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L\. Marie -Pierre -Timoléon de Goïslab», comte de Villebresme, no à
Orléans le 18 juillet 180S, ancien membre dn conseil général du département de Loir-et-Cher, membre de la Société des sciences, belles-lettres et arts d'Orléans, a épousé à Orléans, le !•> décembre -1854, demoiselle Marie-Laure Crigros des Ormeaux, née dans la mémo ville le 27 septembre 1815 , par contrat de mariage devant Cotelle et Pèlerin, notaires à Orléans, fille de M.Antoine Oignon des Ormeaux, colonel de la garde nationale sous la Restauration, et de demoiselle Suzanne de Yandcbergue'; petite-fille de M. le baron Oignon des Ormeaux, ancien maire de la ville d'Orléans, officier de" la Légion d'honneur. De ce mariage sont issus deux enfants :
1« Marie-Pierre-Gaston de Goislard de Villebhesme , né à Orléans le 2S septembre
1833, mort dans la même ville le 26 avril 18ol ; i" Marie-Arthur de Goislard de Yillciîiusme, né à Orléans le 15 juin IS39.
La famille de Goislard de Monsaiiert est une branche de la même famille. C'est ce qui résulte d'une attestation des deux chefs actuels de nom et d'armes des Villebresme et des Monsaberl que nous avons sous les yeux et dans laquelle ils déclarent que. Lien que par suite des événements de la révolution ils ne puissent retrouver dans leurs titres d'une manière positive, le point de jonction de leurs branches respectives, néanmoins ils n'hésitent pas à croire d'après leur nom, d'après leurs recherches, d'après les traditions, les'habiludes et les relations de leurs familles que ces deux branches sortent d'une seule et même souche, et que cette séparation doit avoir eu lieu dans le XVIc siècle. Voir pour la branche de Monsabert, La Chcsnaye des Bois, t. 7, p. 2G7, t. 8, p. 703 et t. 9, p. G91.
institut héraldique: .
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CUIEWfJE ET GASCOGNE
ir.r
Gl'lENSE ET GASCOGNE.
!>u:s d'Amjn, d'Épersqn et de Beeeecaude: marquis de Mcotespax, Go.ndiux
Mézières et Termes; Comtes de Cère et Miélas; Vicomtes de Castillos ■
Marquis de Boxas; Comtes de Pardaillak-Goxbrix: Bvroxs de
Séaïlles et Caumort; Seigneurs de Moks, Beauregarb,
La Motiie, Justias, Goust, Brick, Eusse,
Rocqtjes , Vbela . Taurlac , ÀRBENS ,
St-JeA.N-P0UTC.UE, ET AUTRES I IEI "X.
AitMES : Eearlelé : aux I et 4 d'or, au château somrné de trois' tours de gueules, cl surmonté de trois lûtes de maures de sable tortillées d'argent: qui est r>B Castii.i.ox ' — Aux 2 et 3, d'argent, à trois fasces ondées d'azur, qui est de Paudaillax.
L'éc entouré d'un manteau de pourpre doublé d'hermines, surmonté de la couronne Ducale.
t- c nombre des plus grandes et des plus illustres maisons de H France ,#il faut compter celle DE PARDALLkVN-GOXDRIN. .■- H est peu de fajaailàes qui aient jeté un aussi grand éclat R dans nos annales et qui aient aussi fréquemment occupe |tles historiens et les généalogistes. Le nombre des seigneua^™™T<£fries qu'a possédées la maison de Parpau.1 vs-Goxdrin est tel- ''*;J*$*%ïl % ^cinont considérable, qu'il serait impossible d'en donner «^^S^1 une énumération complète. Nous nous bornerons a citer,
'"lire le ftvï de Pardaillan, en Guienne, qui lui a donné son nom, la seigneurie dAntin, érigée en duché pairie par lettres patentes du mois de mars 1711, les marquisats de Montespan et de Cère, la vicomte de Castillon/ les liaronnies de Séaïlles et de Caumort; enfin les seigneuries de Mons, Beauregard, Lamothe, Justian, Goust, Rocques, Ardens, Tauriae, etc., etc.
L5S DE PARDAÏLLâjS:.
Elle a contracté de? alliances avec la maison royale de Fronce, par les sires d'Albret ci les comtes de Fois, et avec les maisons les plus puissantes cl les pins illustres de France parmi lesquelles nous nous contenterons de citer celles de Noailles, de Montmorency, de Rocliocliouarl, de Saint-Lary de Bel- Iegarde, du Maine, de Faudoas. de Narboime., d'Espagne de Montespan, dé Verthamon , de Carbonnel de Canisy, deLomagne. d'Antin, de Luppé, de Montaut, de Montpezal, de Casiilkm, «le Lau, de Rirau , de Cassaupiet , de Montlezun, de JMaynard, du Casse et d'Arblade.
La maison de Pardaillan a formé au môme degré de sa filiation généalogique deux brandies principales, et plus de huit branches secondaires qui sont toutes éteintes actuellement.
L'aînée de ces deux branches, connue plus particulièrement sous les titres de ducs d'Antin et de marquis de Montespan, s'est éteinte en la personne de Louis de Patuuillan de Gokdrix, duc d'Antin, ne' en S 727., mari sans alliance, en Allemagne, en l'année 1757. I! avait trois sœurs Joui l'aînée , née en I72.:>, fut abbesse de Fontevrault, et les deux antres furent mariées, l'une au duc dTzès, l'autre au comte, de Durfort de Civrac.
La branche cadette, connue sous les titres de comtes de PAitDAiLL.vx-GoKDnix, barons de Séailles ci de Caumbrt, a fini en la personne de ÀL l'abbé comte de Pardaillan-Go!xdki>*, mort le 22 fructidor anXde la République, à Vic-Fezcnsac. 11 avait eu plusieurs sœurs, dont deux seulement se sont mariées ; mais une seule, l'aînée, a laissé postérité dé son mariage avec messire Gabriel d'Arblado, baron de Séailles, à qui elle a apporté le titre de comte de Parpaii.lan-Goniuun.
INous nous contenterons de donner seulement dans cet ouvrage la filiation complète de ces deux importantes branches.
Les recherches du P. Anselme prouvent que le plus ancien personnage dont on retrouve le nom dans les chartes est :
Pons de Pardaïllak, seigneur de Gondrin, qui épousa Navarre de Lutpé, et tgstacn !070.
Hugues de Paudaillan fut présent à l'hommage que Géraud, comte d'Armagnac et de Fezensac , fit à Simon, comte de Mont fort , des comtés d'Armagnac et de Fezensac, de la vicomte de Fezensaquct, et de ce qu'il avait à Maigniac, le S juin 1215.
Hugues ne Parbaillax, évèque de ïarbes en 1227, fut élu archevêque d'Auch en 12 iî, ou plutôt vicaire-géiiôral de cette église.
Othon de Pardaillas cA nommé comme témoin dans des actes des mois de mars 1255 et de février 1273. C'est peut-être le mémeOlhon de Pardah-lax, chevalier, qui fui témoin à la vente faite au roi d'Angleterre, de la quatrième partie de la terre de ïorrobren, par Guillaume Raimond de Persibus, le 10' jour du
i-itiniiicnccmcnt d'octobre 1275. O-llion de Pardaillan Ail conseiller clerc au Liark'incnt île Toulouse lors de la première institution, en 1505.
Vmanicu de Pardaillan, de Pardiliano, et sa femme sont mentionnés dans ■:ti acte «lu 15 mai 1520.
Par -titres des G septembre 1507 et 1520, les seigneurs de Pardaillan sont fondateurs et patrons de la maison du temple de la comnianderie de la • >», .derio prés Aiguetinte, ce qui résulte de ces mois : en l'e Dominl etjurifui des seigneurs de Pardaillan , avec privilège de mettre en possession les ligueurs commandateurs à leur première entrée.
I n autre seigneur de Pardaillan fit donation d'un droit de dimë inféodée i Ii paroisse de Géolong, où les siens ont sépulture ; ils sont encore patrons je deux prébendes en l'église métropolitaine d'Atfch, et ils y nomment lorsqu'elles sont vacantes, et d'une autre dans l'église de Yic-Fezensac; les ornements de celle Eglise ont été donnés aux prébendiers par les seigneurs : ;. Pardaillan, et leurs armes sont gravées sur le calice.
On trouve encore un Georges de Pardaillan qui assista, en 144 I, en qualité Ad baron, aux états de Languedoc, que le Roi Charles Vil assembla en per- -niuie, dans la ville de Àlontauban.
La filiation authentique, suivie et non interrompue de celte puissante maison, commence à :
t. Bernard, seigneur de Pardaillan et de Gondrin en 1250, qui accompagna le lioi saint Louis au siège de Tunis, en 1270; il se trouva à Justian, en I27i, à une assemblée de la noblesse de Fezensac , où Odct , son fils, fut député pour se trouver aux États d'Armagnac.
11. Odét, lor du nom, seigneur de Pardaillan et de Gondrin, était à Justian en I27ï, lorsque la noblesse le députa pour se trouver aux Etats d'Armagnac i't di! Mauvoisin en I27G, où Bernard-, comte d'Armagnac, mit en toute justice les terres de Gondrin . de Montant, de àlontesq.uiou, de Ljsle, de Perusse, ilt! liir.m, de Lagraulel, die Mauuukat , de Lauruei et de Louas. 11 eut de Claire de Lisle, son épouse :
I^ Oilet. Ile il n nom, seigneurde Pardaillan et de Gondrin. qui suit;
2o Pons ne. Pardaillan, seigneur deMons, qu'il acheta en 1234 ;
3» Bernard de Pardaillan, seigneur de Beau regard;
\" Jean de Pardaillan ;
. 5° Manille de Pardaillan, femme de Pierre, seigneur de Pujos (I), qui fonda une chapelle en l'église de la Romieu, el donna la terre de Mons, qu'elle avait eue de. son frère ;
6» Jeanne i>e Pardaillan.
l; Xofcs savons que la famille de Pujos a cru devoir prendre le titre de comte de Pardaillan, mais nous urous d'après quels actes elle peutjustificr celle prétention.
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III. Odet, H'" du nom, soigneur de Parbaillan, de Gondrin el de Lamothc, fit hommage -le Gondrin au comte d'Armagnac, en I32S, et donna des coutumes à se? habitants en I55G.
Il eut de Marguerite de Birah, sa femme, Hugues qui suit.
IV. Hugues, seigneur de Paudui.ux, de Gondrin et de Lamothe en I :>.'(<). eut, en 4544, un grand procès, qui dura plus de soixante ans, avec le vicomte de Castillon, pour la maison de ville de Gondrin. Il épousa Brune de Moktabt, dont il eut :
lo Odet, 111e du nom, seigneur tle Pardaillan et de Gondrin, qui se maria avec Esclairmonde de Besque, de laquelle il eut :
Odet DE Pardaiixas, IV* du nom, seigneur de Gondrin, qui servit Jean, comlc d'Armagnac, eu la guerre qu'il eut contre Gaston-Phœbus, comte tlcFoix, où il fut fait prisonnier avec lui. 11 testa le S janvier 1370, et n'ayant point en d'enfants de Jeanne d'Abxios, fdle. de Pierre d'Auxion, de la maison «l'Ourle, en Espagne, et de Jeanne de Gollens, il fil son héritier Odet de Pai'.daiu.an, son cousin germain ; 2° Hugues, dont l'article suit.
V. Hugues de Pardaillan, IIe du nom, seigneur de Gondrin, se maria avec Paule de ÀIomtf.zat, dont il eut le fils qui suit.
VI. Odel lie Pardaillan, Ve du nom, institué héritier par Odet IV, son cousin germain, lesta le 2G novembre COI, et laissa deux cents écus pour la fondation de la chapelle de Sainte-Catherine. Il s'est marié deux fois; n'ayant pas eu d'enfants de sa première femme, Anne de Castillon, fille de Foulque, vicomte de Castillon et de Clarmonde de Langoiran, il se remaria en 1580, avec Anne de Goalard, fille du seigneur de Goalard, premier baron du Condômois, dont il eut :
lo Bertrand, l« du nom, qui suit;
*o Jeanne DE Pardaileax, femme de Jean, seigneur de Verdusan ; 3" Autre Jeanne ne Pahdailla.n, nommée au testament de son père, qui lui légua 1,800 livres.
' Il'eul encore un fils naturel, Hugues de Pardaillan, et on trouve vers le même temps un Bernard de Pardaillan, l'un des éeuyers de la compagnie d'Amanieu, seigneur de Moutpezat, chevalier banneret, qui fit montre a Port- Sainte-Marie, le 8 octobre ( 12:3, et à Agen, les 0 septembre et 9 octobre I '.30 ; un autre Bernard de Gondrin, l'un des éeuyers de la compagnie de Baimond Bernard, seigneur de Montpezatet de Madaillan, chevalier Banneret, reçue a Anen le (S novembre 1453.
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VII. Bertrand de Pardaillax, seigneur de Gondrin et de Lamothe, était, en 1 1 17, le (G Janvier, sous la tutelle de sa mère, d'Amanieu, seigneur de MontiM'/af, eu Agenois, et d'Arnaud de Montpezat, seigneur de Lagraulcl, ses oncles lorsque les consuls de Gondrin lui tirent serment. 11 avait, le 23 mai 1458 le hail de la tutelle de Jean de Pardaillan , dit de Caslillon , son polit-fils, et testa !<• 7> avril 1485.11 épousa Bourguigse be Castii.iox, fille uni(]ue et héritière de Pons IIP du nom, vicomte de Caslillon, en "Wédoc, et de leaaae de .Alontcsijuiou, et petite-fille de Jean de Caslillon et de Jeanne de Lasseran. Dans le .•unirai de mariage, il fut stipulé que le premier enfant porterait le nom elles armes de Caslillon, et succéderait à Pons de Caslillon, son aïeul maternel ; c'est a cause de celte alliance que leurs descendants ont porté : écarteiê, aux I et ï d'or, an château sommé de trois tours de gueules , surmonté de 3 têtes de maures de sable tortillées d'argent, qui sont les armes DE Castiii.on; aux 2 et 3, d'argent, à trois fasces ondées d'azur, qui sont celles de Pardaillan. Les enfants issus de ce mariage sont :
1° l'ons, dit Poncet, auteur de la branche des ducs d'Antin, pairs de France, dont la
descendance sera rapportée ci- dessous ; 2° Pons de Pabda-illax, auteur de la branche des seigneurs de La Molhe-Gondrin
laquelle est éteinte depuis longtemps; 3" Amanieu Ier de Pardaillan, seigneur de Caumort, auteur de la branche de Cau-
mort, d'où sont sortis les barons de Caumort et deSéaillcs, seigneurs de Saint-Jcan-
Poutcbc, de Laz, de la Barlhe,dc DufortdeBonas, etc., dont la filiation sera rapportée
après celle des ducs d'Antin, son aînée ; 4" Bourguigne de Pardaillan, femme de Jean ce Villers, seigneur de la Graulns et de
Mouchan, en 1471 ; i>° Clarmontine de Pardaillax , épouse de Jean de Corxeillan-Vernède , seigneur
d'Arblade-Comîat.
BRANCHE AÎNÉE
DES DUCS D'ANTIN, D'ÉPERNON, ET i)E BELLEGARDE, MÀBQl rs DE MOXTESPÀN, ETC.
YHI. Pons, dit Poncet de Pabdaillak et de Caslillon, seigneur de Gondrin, Jtislian cl Goust, fut vicomte de Caslillon par Pons, son aïeul maternel, ei seigneur de Bruck, par le même a qui Bertrand de La Molle donna cette ville Tan 1407, pour l'avoir délivré par la prise de celle place sur les Anglais. l'ons lit; Paiwaillas si' relira dans le Médoc, où il fit toute sa vie la guerre aux Anglais. Il assista le comte de Poix au. siège et a la prise d'As, el fut tué
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l'an I i.'H, dans un coinbal prés de Bordeaux, jlu vivant, de son pure, qui plaidait en 1462 cl 1406, pour la cessation des dons que lui et sa femme Bourguignc de Castillon lui avaient laits.
H avait épousé, en -14 41, Isa beau m Lomagse, fille de Géraud, seigneur de Fimarcon, et de Cécile de Périiles, fille de Raimond de Périlles, vicomte de Rode eu Catalogne. Kilo (esta en 147.1,' laissant pour enfants :
if Jean, qui suit ;
'^o Marie, femme d'Awatueii ue Lasserai Missexcomme, seigneur de Montlnc, fils de Pierre et de N. de Gonlaul-Biron.
IX. .(eau de Pardailla>", Ier du nom, seigneur de Gondrin, vicomte de Caslillon, seigneur de Bruck, de Justian, d'Eusse, etc., était jeune lorsque son père fut tué en I4â1; il demeura sous la tutelle de sa mère et du seigneur de Fimarcon. son oncle. 11 eut deux grands procès avec Jean de Foix , seigneur de Caudale, et contre son oncle, qui fuient terminés par une transaction du 10 décembre 1471. Il donna la seigneurie de Busca et toute la justice de ce lieu à Jean de Cassaignet , en reconnaissance des services qu'il en avait reçus à la guerre, à la charge de lui rendre hommage d'une paire de gants. Les consuls de Gondrin lui prêtèrent serment de fidélité. Il reçut plusieurs hommages en 1485; lesta deux fois : 1°, en 1477, en partant pour la guerre de Bourgogne, après la mort du dernier duc Charles; et 2°, en 1487.
Il eut de sa première femme, Marie i»e RiviÈnr:, fille de Bernard de Rivière, vicomte de Labatut :
i" Jean de Pardaii i.an. seigneur de Gondrin, qui reçut hommage, l'an 1491, de Manaud de Cassaignet, d'une maison qu'il avait dans la juridiction de Gondrin. II lesta la même année, en parlant pour la guerre, en 14%. 11 reçut serment de fidélité des consuls de Gondrin, et mourut sans enfants de Jacquctle iie Basuxac, fille il,* Pierre, laquelle lesta en 1498;
2" Arnaud, qui suit ;
:',«, 4u et 5" Marguerite, Agnès et Isabelle ne Pardaili.ax.
Jean 1"' eut de sa seconde femme, Marie d'AsrîuuoNT, fille de N
vicomte d'Orthez : Jean de Pardaillas, seigneur de Rocques, mort jeune. Il eut encore une fille nommée Marie de Pardaillan. L'ouvrage de Sainte- Marthe, et le Gallia Christ., édit. de 1656, tome IV, fol. 508, parlent d'un Jean de Paiutaillax, abbé de Lezat, en 1492.
X. Arnaud de Pardaillax, baron de Gondrin, seigneur de Bruck, Justian. Rocques et Gousfr. chevalier de l'ordre du Roi , commanda 4,000 Gascons
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,1 |,i)00 chevaux que le roi Louis XII envoya à Jean d'Albret, roi de Navarre, ban 151», pour marcher contre les Espagnols; il fut envoyé nuis an? après, par le roi François Ier, au roi île Danemarck, avec un -, ( ours de 2,000 homme-..
Ile Jacqiiette d'Antix , son épouse , fille 'd'Arnaud, baron d'Antin , en Rb'orre, de Donnerons ei des Altilles, et de Catherine de Foix, il oui:
1° Antoine, qui suit ;
2° Guy nt Pardaillan, seigneur de Viola. lequel était, en 1534, homme d'armes, dans la compagnie du Roi de Navarre, qui lui donna un gouvernement dans le pavs d'Armagnac. Il épousa : 1°, par contrat du1 M août 1503, Françoise de Viela; et 2°. le 2 novembre IjG-2, Madeleine ov Pour, dame do Saint-Gcry. 11 testa et fit son héritier Corbon de Pardaillan, son fils. ,[!;i mourut jeune et auquel il substitua Corbon de Luppé, son neveu ;
3" Bertrand de Pardaillan, pronotaire apostolique, abbé de Duvielle en 1547. fVovez (iall. christ.; édition nom elle, tome 1. col. 10GS, où l'un trouve François de Pardaillan, abbé du même monastère en 1541.]
-i° Arnaud de Pardaillan, seigneur de Gohdrin, mort jeune en 1361 ;
1° Marguerite de Pardaillan, épouse de Corbon m: Luppé, baron d'Arblade en tS17 ; elle eut en dot 4,000 livres, lesta en 156S. et fit héritier Corbon, sou fils.
M. Antoine m Paudaillax, baron de Gondrin el de Montespan, chevalier île l'ordre du Roi, capitaine de 50 hommes d'armes, servit d'abord en Italie, et l'ut fait prisonnier à Pavic en 1524; il était en 1526, enseigne, puis lieutenant de la compagnie du roi de Navarre, gouverneur et sénéchal du comté d'Albret; il se trouva sous Odel de Foix. vicomte de. Lautrec au siège de iSaples, en 1528, puis à la conquête d'Urbain avec Thomas de Fois, seigneur de Lescun; servit sous Charles IX, contre ceux de la R. I'. li. avec les seigneurs de Terride et de Montsalcz, et secourut la ville de Toulouse contre l'invasion des Huguenots. Mon (lue , blessé au siépe de Habaslens, le choisit pour chef de son armée, comme étant le plus ancien i'.'i|'itaiiK' ci de la. wfiHteure nwimi. Un jour qu'il était à la procession du Sainl-Sacrement , un Huguenot le salua sans saluer le Saint-Sacrement ; il lui donna un coup d'un bâton ferre sur le ventre, el l'avant renverse par terre, lui dit : Malheureux, as-lu bien l'audoee de tendre à la eréalure ec i/ur tu dois au Créateur?
Il épousa en 1521. Paule d'Espagne, dame de Montespan, fille d'Arnaud d'Espagne, seigneur de Montespan, et de Madeleine d'Aure; elle était veuve île Pierre Coaraze , seigneur de lierai . fils de Jeau Coarazc et de Calherinc de Pardaillan. C'est à cause de celle alliance que leur fils a ! "rie pour armoiries : Aux I el !■ , de Gastili.ox ; aux -2 cl o , m; Pai;l»AH.L\x; el sur le lom d'Espagke - Mo.MESP.W , qui csl d'argent, à m, lion de
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gueules armé et lampassé d'azur, accompagné de sept écussons Je simple, posés en orh et chargés chacun d'une fasee d'or. Les oufants nés de ce mariage furent :
i" Hector, qui suit;
2° Aime de I'ardaillan, mariée paï contrat ilu S février i,ï47, à Jean de Faidoas,
11° du nom, baron d'Avcnzac, fils de Guy et «l'Anne de Villière ; 3° Marguerite de I'ardaillan, mariée en 1544, à Michel m: Naiironne, vicomte de
Saint-Girons, chevalier de l'ordre du Roi, fils d'Aimcry et d'Anne de Loruagnc,
dame de Fimarcon ; 4" Françoise de I'ardaillan, mariée ù-Corbon, baron de Lau ; oQ Antoinette de I'ardaillan, religieuse à Vaupillori, cornent des filles de l'ordre de
Fontevrnult, au diocèse d'Aueli, près Gondrin ; C° Jacquette de I'ardaillan, religieuse au Taravis ; 7° Madeleine de Pard aillas.
XII. Hector m Paudaillax, seigneur de Montcspan, de Gondrin, etc. , conseiller d'Etat , capitaine de 50 hommes d'armes des ordonnances , et capitaine des gardes du corps du Roi, servit en Allemagne en qualité de cornette de la compagnie de 100 clievau-légors de .M. de Grammonl ; fut fait prisonnier près de Péronne; était lieutenant de 100 chevauiégers, à Marienbourg, sous M. de Lachapelle-aux-Ursins; servit en Piémont, délit et tua le comie de Ourson, avec ses deux fils , en -1588 : il fut blessé au visage. Charles IX l'honora du collier de Saint-Michel, que le maréchal de Montluc lui remit ; il fut reçu chevalier du Saint-Esprit , le 31 décembre 1585; obtint du Roi, le 25 juillet 1007, un don de -18,700 livres, et mourut en tGI-î, âgé de 80 ans, après avoir servi sous six rois, Henri II, François I'r, Chai les IX, Henri 111, Henri IV et Louis XIII. H fut enterré a Bonnefons , à coté dosa femme Jeanne d'Avnx, fille d'Arnaud, baron d'Antin, sénéchal et gouverneur de Bigorre, mariée le 8 décembre 150 I , et morte en 10 10. Us laissèrent pour enfants :
1» An laine- Ai muni, qui suit;
2" K... m: l'uin.ui.LA.x, seigneur de Maigmrul;
3" El Aulc de, I'ardaillan. première femme de Louis iie Voisins, marquis d'Ambres,
vicomte de Lautrec, dont : Marie-Louise de Voisins, femme d'Antoine de Car-
daillac, comte de Bioule, mort sans enfants.
MU. Antoine-Arnaud m: Paiidaillan, seigneur de Gondrin, marquis d'Antin et de Montcspan, chevalier des ordres du Roi, conseiller au conseil privé, capitaine de -100 hommes d'armes de ses ordonnances, et de la première compagnie île ses gardes du corps, maréchal de camp de ses années, gouverneur de Navarre et de Béarn , lieulonaul-général au gouvernement de Guienne , gouverneur d'Agenois et de Condoinois, naquit en 1502. Henri 111 lui donna, à vingt-deux
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nis, une compagnie do 50 hommes d'ormes, avec Laquelle il défît, avec son nère, les Huguenots près Montauban. Henri iV s'étant fait catholique, il le rei oniiut aussitôt, et rendit ses places au duc Je Nemours. H fut fait maréchal ,|,s camps et armées du Roi lors du voyage de Franche-Comté, en remplit les fonctions au siège de LaFère, où il avait suivi ce prince; fui pourvu de l'office de sénéchal et gouverneur d'Agenois et de C-mdùumis après la mort de Charles ,1c Mouline, le G juin I59G, et laissé pour connsaiyV]' l'armée de la frontière ,lo Picardie; il remplit sa charge de maréchal de camp dans l'année du maréchal de Riron, avec lequel, après avoir jeté du secours dans Montreuil, il battit le marquis de- Varambon , gouverneur d'Artois, qui commandait les troupes espagnoles. 11 joignit- le Roi devant la ville d'Amiens, que S. M. avait assiégée ri y fui blessé à la \ùte, sur le fossé : de là il passa en Savoie avec le Roi qui en quittant l'armée, lui en laissa le commandement jusqu'à la. paix. Il battit encore l'arrière-garde du marquis de la Force, et se retira dans ses terres.
Ce fut en sa faveur que le roi Louis XIII érigea les terres de Montespan et d'Antin en Marquisat en tGI2 et IGio.
Il fut reçu chevalier des ordres le 51 décembre IG19. Le Roi, par arrêt du conseil de l'année IG25, ordonna qu'il précéderait le premier président de Navarre , en toute action publique , sans conséquence pour les autres gouvernements.
Jl mourut à Saint-Léger, près de Monlfort-l'Aniaury, le 28 mai -IG2-Î, et voulut être enterré aux Capucins de Gondrin, qu'il avait fondés par son testament du t9 décembre 16 19. Il fut enterré dans l'église paroissiale de Gondrin, qui est à côté du chœur, comme son extrait mortuaire de ladite église en fait foi, sans doute parce que, quoique la fondation en fut faite en faveur des Capucins, elle n'a pas eu lieu; il y a eu des Recollets à leur place.
11 avait épousé 1°, le 2G mars 1578, Marie du Maire, fille unique de Jean, seigneur d'Escandillac , chevalier de l'ordre du Roi, et de Philippine (le Fumel ; et T Poule de Saivi-Lahy de Releegarde, fille de Jean, baron de Termes, e! d'Anne do Yillemur, et sœur de Roger de Saint-Lary, duc de liellegarde, pair et grand-écuyer de France'. Du premier lit naquirent :
•1° Anne œ I'am.ui.lan, dame d'Escandillac, mariée, par contrat du 3 janvier lOii, à Henri d'Aurns-r, II1' du nom, sire de Pons, baron de Miossans, comte de Marennes, fils d'Henri d'Albret, baron de Miossans, et d'Antoinette, dame de Pons et de Marennes;
'2- Jeanne de Pardaillan, mariée' à Henri-Gaston de Foix, comte de Rabat et de Massât, seigneur de Fornets, Dis aîné de Georges, et de Jeanne de Durfort-Duras.
Du second lil vinrent :
1» Hector de I'aruaii.i. w, mort au berceau;
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2o Jean-Antoine-Ar'naud de Pardaillan, marquis de Montftspan, dit le duc de Ueltegarde, maître de la garderobe du Roi. Il fut élevé par Roger, due de Bellegardc, sou onele; fait mestre de camp autrégiment de Bourgogne, qu'il mena au siège de Montpellier; servit à La Rochelle et passa en l'île de Ré. 11 avait eu, dès l'ûgc de seize ans, la lieutenanec de la llaute-Guieunc; il était, en 1624, Iîculenant-général pour le Roi dans les sénéchaussées d'Armagnac, Bigorre, Gaure etComminge, cl mourut à Taris le 21 mars 1GS7, sans laisser d'enfants d'Anne-Marie m; Saînt-La*y, sa femme. fille de César-Auguste, baron de Termes, et de Catherine Chabot-ïlircbeau, qu'il avait épousée, par dispenses, le li octobre 1G43, h Paris, où l'archevêque lui donna la bénédiction nuptiale;
3» Roger-Heclor, qui suit;
4« César-Auguste ni; Pahdaillan, auteur du rameau des Marquis de Termes, qui s'est éteint après deux degrés :
5» Henri de Pardaillan, mort au berceau ;
6o Jean-Louis de Pardaillan, auteur du rameau des Comtes de Cère, qui a fini avec son fils ;
~° Louis-Henri de Pardaillan, abbé de Saint-Jean de Sens et de Saint-Orens-cn-Auch, archevêque d'Hôraelée, puis de Sens en 164G, mort le 19 septembre 1G74;
8° Aimé de Pardaillan, chevalier de Malte, mort jeune ;
9» Antoine de Pardaillan, aussi mort jeune ;
•1(5° Marie-Claire de Pardaillan, mariée, le 26 octobre 164-5, à Pierre-Bouchard d'Iïsparbf.z de Lussan, marquis d'Aubctcrrc, fils de François, maréchal de France, et d'IIippolytc Bouchard, vicomtesse d'Aubclerre;
11° Louise-Ociiivie de Pardaillan, baronne de Roquefort, morte en 1690 sans avoir été mariée;
12° Anne-Corisante ou Corizante de Pardaillan. abbesse de Notrc-Dame-des-Prés , près Troyes, morte en I6S7;
13" Angélique de Pardaillan, religieuse.
\IY. Roger-Hector de Pardauxan de Gondrin, marquis d'Anlin, comte de Miél;m, chevalier d'honneur de M1110 la duchesse d'Orléans, sénéchal et gouverneur de Bigorre, conseiller d'État, par lettres du i ï janvier 4656, obtint, eu reconnaissance des services qu'il avait rendus aux sièges de Paris et de Bordeaux, un brevet de nomination dans l'ordre du Saint-Esprit, le 23 août -1 65 i , avec une commission au duc d'Uzès et au maréchal de l'Hôpital, jintif ses preuves; mais il mourut avant la promotion, qui ne se fit qu'en Itidl. Il avait épousé, par contrai du \\ juin ï G 3 5 , Marie-Christine Zamet, fille de Jean Zarnet, baron de Murât, maréchal des camps et armées du Roi, gouverneur de Fontainebleau, et de Jeanne de Goth. C'est clic qui apporta dans la maison de Pardaillan ses droits sur Epernon. Dé ce mariage naquirent :
I" Louis-Henri, qui suit;
2° Henri de Pardaillan de Gondrin, marquis d'Anlin, qui quitta l'état ecclésiastique
et fut lue parle chevalier de Saint-Aignan dans le fameux duel des deux Lalrette,
Sainl-Aignan et Argenlieu, contre Chalais, Noirmousticr, d'Anlin et Flamarcns,
en 1663; ;iu Just de Pardaillan, comte de Miclan, mort jeune à la guerre: 1° N... de Pardaillan. dit le chevalier cb' Gondrin, tué au siège de Mardick. à sa
seconde campagne. *
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XV. Louis-Henri dé PaiidAillan-Gokdiiix, marquis de Montespan, mort au mois do novembre -1702, avait épousé, par contrai du 28 janvier IGG3, Françoise-Athénaïs de Rociiiciioimit (I), chef du conseil et surintendante de la maison de la reine Marie-Thérèse d'Autriche, fille de Gabriel de Rochechouart, chevalier des ordres du Roi, pair de France, et premier gentilhomme de sa chambre, et de Diane de Grandseigne. Elle mourut aux eaux de Bourhonnc le 28 mai 1707, âgée de GG ans. laissant :
(o Louis-An tohi'!, qui su i t :
2° N... de Pabda.ili.ak, mort jeune.
XVI. Louis-Antoine de Pahdahaah de GorroniN, premier duc d'àktih , pair de France, seigneur des duchés d'Épernon et de Bellegarde, marquis de Montespan, de Gondrin, de Mézières, etc., né le 5 septembre \ 665 , commença
à servir en 1GS3, a dix-huit ans, au siège de Gourtray, en qualité de lieutenant réformé au régiment du Roi; se trouva ensuite au siège de Dixmude, et l'hiver d'après au bombardement d'Oudenarde; fut menin de M. le Dauphin la même année, colonel du régiment de rislc-de-Francc , par commission du 20 septembre 4684; lieutenant-général de la haute et basse Alsace en IG8G; servit d'aide-de-camp auprès de M. le Dauphin, au siège de Philisbourg en IG88; eut le régiment de Languedoc en -ÎG89; fit la campagne de t690 , en Allemagne, avec W le Dauphin; fut envoyé en Italie en 1691; se trouva au combat de Steinkerque en IG92; fut créé brigadier en IG95; nommé maréchal de camp en 1G9G; fait lieutenant-général en 1705; commanda, en I70G, à la bataille de Ramillies, l'infanterie de la gauche, qui ne fut point enfoncée, et qui se retira en bon ordre à Louvain, avec l'électeur de Bavière. Le Roi lui donna, le 28 novembre 1707 , le gouvernement d'Orléans; il fut nommé président du conseil concernant les affaires intérieure? du royaume le 19 septembre !7!5, puis conseiller du conseil royal de » régence le 27 mars 1718. C'est en sa faneur que le Marquisat d'Anim fut érige eu Duché-pairie par lettres patentes du mois do mars 171 i, enregistrées au parlement de Paris le 5 juin suivant (2); ci il fut reçu
[i) C'est la célèbre marquise de Montespan, qui, comme onle sait, succéda à M11" de la Vallière dans le cœur du roi Louis XIV et devint sa favorite, vers l'année 1670. De ses relations royales naquirent huil enfants, outre le fils qu'elle a\ ait eu de son mari, et qui se rendit si célèbre sous le nom de duc tl'Antm. Ces huit enfants sont : le due du Maine : le comte de Vexin, mort en 1683; MUcde Nantes, mariée au due de Bourbon, petit-fils du grand Coudé, M»e de Tours, morte en 1711 , SlH» deBIois, mariée au duc d'Orléans, Régent; le comte de Toulouse ef deu\ autresfilles mortes jeunes.
(2) 1*. Anselme, t. V, p. 167; toutes les pièces relatives à cette érection sont rapportées dans cet ouvraee.
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chevalier des ordres le 3 juin 172 ï. 1! avait épouse, le 21 août IGSG, .lulio- Françoise de Crussol, fille d'Emmanuel, due d'Usés, premier pair de France, chevalier des ordres, et de Marie-Julio de Saiuic-îMaure-îUontauzier, dont :
1° Louis, qui suit;
2<> Marie-Louis de Pabdaillax, nicrî mousquetaire du Roi le 10 juillet ! 707 ;
3° Gabriel-François-Balthazar in: Pa.rqaili.an, dit le marquis île Bellcgnrde, frère jumeau de Stàris-Louis, d'abord chevalier de Malle, pais capitaine de vaisseau : il épousa, le 2S janvier 1716 Fratiçoise-Elisabeib-Eugénie de Verthamon, fille unique de François, premier président ai: grand conseil, et de Marie-Anne - Françoise Bignon. Elle mourut à Beiicgarde, le, 3 octobre j 7 19, rie la petite vérole, et lui. à Taris, le S octobre suivant, âgé de trente et un ans, sans laisser d'enfants ;
.40 pierre de Pardauj.an", chanoine eapitulaire de l'église cathédrale de Strasbourg, abbé de Moustier-Ramey et de Lvre, l'un des quarante de l'Académie française et de celle des Inscriptions et Belles- Lettres. Il est mort évèque et duc de Langres, pair de France, en 1733 oa 1734;
5° Une fille morte au berceau.
XVII. Louis de Pardaillas , marquis de Gondrin , menin de vlsr le Dauphin , colonel d'un régiment d'infanterie de son nom, brigadier des années du Roi , mourut à Versailles, le 5 février 17)2, âgé d'environ vingt-quatre ans. Il avait épousé, le 25 janvier 1707, Victoire-Sophie de Noailles, fille d'Ànne-Jules, duc de Noailles, pair et maréchal de France, laquelle s'est remariée en secondes noces à Louis-Alexandre de Bourbon, comte de Toulouse, prince légitime de France. Elle est morte sur la fin de l'année I76C, et a eu de son premier mariage :
1» Louis, qui suit;
2" Antoine de Pardaii.lax. marquis de Gondrin, né le 10 novembre 1709, mort en 17...
3" Charles-Hïppolyte de P.wid.wllsn, seigneur de Montcourt, mort sans enfants.
XVIII. Louis de Paiuuilun-Goïvdiun, due d'Antin, dit le duc d'Êpernon, pair de France, gouverneur de l'Orléanais, etc., en survivance de sou aïeul, né le 9 novembre 1707, eut pour parrain MgI' le duc de Bourgogne. 11 épousa , par contrai du 21) octobre 1722, Françoise-Gillonne nr,^lo>i'rAioin:NT.v-LuxLMBOijiiG, dame du palais de la Heine, fille puînée de Charles-François-Frédéric de/MonlmureiK'v , dm- de Luxembourg, de Piney et de Beaufort-Montmorency, pair de France, el de Marie-Gillomie Gillet, sa seconde femme. Il est mort le !! décembre I7-Ï5, laissant de celte alliance :
],, Louis de Pardaillan de Gondrin, marquis de Gondrin, né le IS février 1727, tenu sur. les ronts de bopleme par le Roi et par feue la comtesse de Toulouse, et baptisé dans la cha| 'Ile du château de Versailles par le cardinal de Rolmn, grand-aumônier de France, le »l juillet l";2H. 1! est mon dernier duc d'Antin, sans utliancc. en Ulemacne, ou 1757.
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2o Julie-Sophie de Pardaillan-Gondhin . née le 1" octobre 17 20, appelée madame d'Épcrnon, nommée, vers le lô r.;ai 176o, abhesse de Pontcvrault.
3° Madeleine- Julie-Victoire de Pahdauxan-Goxdrix , mariée au duc de Crussol, El f s unique du duc d'Uzès.
io Marie-Françoise de PARDAiLLvx-Go.NnRis, mariée à \\... de Durfort, comte deCivrac dame d'atours de Madame en 170".
DONT LES TITRES SONT ÉCHUS A LA FAMILLE DARBLADE
Vmanieu Ie' de Pamuiixan, troisième Gis de Bertrand Je Pardaillan, seigneur c Oondrin cl de Bourguigne de Castillon, fui seigneur des fiefs de Cauniort,
,l; Les armes de la brandie des barons de Caumorf et de Séaillcs, comtes de Parduli ax-Goxhbin, sont mime celles de son aînée : Èc*rteiè : aux 1 cl 4 d'or, » un château de gueules, sommé de nuis tours,
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Ardens et d'Espeyroux, qui lui furent cédés pour sa légitime, sur Castillon , Gondrin, Bruck, Justian et Goust, etc., par acte du 7 juillet j 469. Il passa, le -5 janvier 1-171 , un bail où il est qualifié de noble et puissant seigneur, et épousa, la même année, Agnelle de Lad, QUe de noble et puissant seigneur messire Thibaud de Lan, chevalier,el de Jeanne, dame d'Avéron et du Lin, de laquelle il eui le fils qui suit.
IX. Bertrand IIe de Paudaillan, seigneur de Gaumort et d'Ardens, en Armagnac, fut placé sous la tutelle de. Jean de Pardaillan, seigneur de Gondrin, et de noble Bertrand du Lin , aïiàs d'Avéron, lesquels, en cette qualité, requirent, le 14 juillet 1487, Pons de Pardaillan, seigneur de Lamolbe, de laisser rentrer leur pupille dans la terre d'Espeyroux, qui lui avait été vendue, avec faculté de rachat, par Amanieu, son frère, à quoi ledit Pons de Pardaillan se refusa sous divers prétextes, entre autres que les héritiers ni curateurs n'étaient parvenus dans le temps et dans le terme fixé pour le rachat. Bertrand de Pardaillan épousa Catherine de Biran, de laquelle il eut :
1" Jean de Pardaillan, qui suit ;
âo Bertrand de Pardaillan, seigneur de Bonnefons. li eut un procès pour sa légitime avec Amanieu, IIe du uom, de Pardaillan, son neveu; le différend fut terminé par rarbUrage d'Hector de Pardaillan, baron de Gondrin, seigneur de Montespan. et de Jacques de Gassaigncf, seigneur de Baulac les 13 septembre et 21 janvier 1564. Il était, le 24 avril, dans la compagnie de cinquante lances des ordonnances du Roi, sous le commandement du seigneur d'Arné ; il épousa Anne de Massexcomme, fille de noble Jean de Masscacomme et de Marthe de Cassaignct, le 21 janvier 1560;
3° Bernard de Pardaillan, tige de la brandie des seigneurs de Las, qui s'est éteinte vers 1780, en la personne de Pierre de Pardaillan, appelé le.Comte de Pardaillan, colonel du régiment des grenadiers royaux de Guienue, marié par contrat signé par le Roi et la famille royale, le 16 février 1774, à demoiselle N... de Vézian. Il est mort sans laisser d'enfants :
4° Jean de Pardaillan, dit le cadet de Caumort. dont la postérité est également rap- . . . portée dans le P. Anselme, t, V, p. 189. Elle/est aussi éteinte.
surmonté de trois têtes de maures de sable, tortillées d'argent ; aux 2 cl 3, d'argent, ù trois j'asces ondées d'azur.
Les seigneurs de cette branche ont toujours porté leurs armes telles qu'on vient de les décrire, mais Pierrc-Appulée de Pardaillan, l'avaut-dcruier seigneur de cette branche, les porta (par inadvertance uu ignorance du fait), ainsi qu'il est prouvé par acte passé devant Bevière, notaire au chàtelet de Paris, le 10 août t-77:j. île la manière suivante :
Ecarlelé : a<i 1 d'argent, au lion de gueules, aecompagné de. sc]>l caissons de gueules mis en orlc , chargés d'une lasce d'or ; au 2, d'or, à trois puis de gueules ; au .'i. d'argent, a trois Jasces ondées d'azur; au 1, d'argent, « trois pals flamboyants d'a:ur. Sur le tout : d'or, au chdleuu sommé de trois tours de gueules, surmontée de trois tètes île maures de sable, tortillées d'urgent.
Ces armoiries, telles qu'elles viennent d'être blasonnées, ont é('; portées seulement par quelques membres de la branche ducale de Pardaillan.
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X. Jean de Pardaillas, seigneur de Caumort etd'Ardens, épousa en premières noces, le 9 avril 1332. Anne de Cassaigm.t. Bertrand de Pardaillan , son père, assista au contrat de mariage, l'autorisa, et institua le fils aîné diidit Jean de Pardaillan son héritier; et au défaut d'iccluy, substitua ses biens au plus proche parent de sa ligne. 11 épousa en secondes noces, par contrat du 15 décembre -15-îG, Anne d'Astugue.
Du premier lit naquirent :
1» Amanieu Il\ q>ii suil :
2° 'Bernard de Parl>aill\n. tué en Allemagne:
Du'seeond lit sont issus :
3° Bertrand de Pardaillan. qui laissa une postérité éteinte dans son arrièrc-pelit-fils le Marquis de Pardaillan de Donas, lieutenant-général désarmées du Roi, granïTcroix de l'ordre de Saint-Louis, mort en I G 5 1 , sans avoir pris d'alliance;
4° Autre Bertrand dk Pardaillan.
XI. Amanieu de Pard.mt.la>" , 11° du nom, seigneur de Caumort et d'Ardcns, eut deux procès considérables. Le premier contre Bertrand de Pardaillan, seigneur de. Bonnefons, frère de Jean, pour raison de la légitime due audit seigneur de Bonnefons, en la maison de Caumort, et aussi pour raison de certaines sommes des deniers que ledit Bertrand disait avoir prêtées à Jean de Pardaillan, père dudit Amanieu, et pour certaines fournitures et réparalions que ledit Bertrand disait avoir fait faire à ladite maison de Caumort. Depuis le décès dudit Jean, ledit Amanieu demandait aussi, audit Bertrand, compte de l'administration qu'il avait faite de la maison de Caumort. Leurs différends furent mis à l'arbitrage de noble Hector de Pardaillan, baron de Gondrin et seigneur de Montespan, celui qui, avant servi sous six de nos Rois, Henri 11, François II , Charles IX, Henri 111, Henri IV ci Louis XIII, fut fait chevalier des ordres par Henri 111, en Î383,- et à Jacques de Cassaignet,. seigneur de Bayac, lesquels rendirent leur sentence arbitrale le Î5 novembre I3G-L Le second procès qu'Amanieu eut à soutenir fut contre noble Bertrand de Paudaillax, son frère, demandeur, pour "raison de biens et hoicric de Irèsnoliles Bertrand et Jean de Pardaillan, leurs aïeul et père. Ce procès fui remis à la décision de cinq arbitres, parmi lesquels étaient Jean de Pardaillan, oncle des deux parties. Par sentence arbitrale prononcée le 50 octobre -157 '<, il fut ordonné qu'Amanieu délaisserait et délivrerait à Bertrand son frère les terre, place et seigneurie d'Ardcns, a la condition que ledit Bertrand satisferai!, ainsi que bon lui semblerait, à autre Bertrand de Pardaillan son frère du même lit.
Amauieu IIe de Pardaillas épousa, le 19 juillet \ 578, Catherine de Mostlwiw MosTCAssra, fille de Bernard de Montlezun-Montcassin et d'Hélène de Nogarct. 11 lesta le ô septembre 1590. I! déclara pour son héritier universel et général Jean-Mathieu sou fils aîné, et réserva les droits de légitime paternelle pour noble Philippe-Antoini de Paroaillas son second fils.
Jean-Mathieu de Pardaillan l'aîné étant mort sans postérité, Philippe -Antoine qui suit, lut héritier universel et général, en vertu du contrat de mariage et du testament de son père.
XII. Philippe -Antoine de Paubaillan, seigneur de Caumort, épousa, par contrat du1 25 novembre -16 17, damoiselle Anne de Mostlkzus, fille de feu noble Arnauld de Montlezun, seigneur de Saint-Jean-Poutche , et de Adèle du Lin.. Jean-Mathieu de Pardaillas,. seigneur de Caumort, frère de Philippe- Antoine, assista à son mariage, et, de son avis, Philippe-Antoine fit donation au premier enfant mâle qu'il aurait; et au cas que le premier vînt à décéder sans enfants, la donation appartiendrait au second, etc.
Philippe-Antoine mourut le G avril 10G4, laissant :
1° Jean-Louis, qui suit ; ■ 2° Jean-Ambroise de Pardaillas, seigneur de Tauiïac, mort sans alliance; 3° Marie-Françoise de Pardaillan, mariée par contrai du 13 février IGuO, avec noble Bernard-François de Lau, comte de I.au, beau-lils d'Hector et d'Anne de Tajan.
XIII. Jean-Louis de Pasdaillan , seigneur de Caumort, Séailles, Saint- Jean-Poutche, et autres lieux, ayant été recherché sur sa noblesse, produit ses titres devant M. de Lartigue, commissaire, qui lui en accorda acte le 7 décembre IGGG. Le fermier des domaines ayant formé acte en demande de droit de franc-fief, il fonda son relaxe sur les mêmes titres qu'il avait produits en IGGG devant M. de Lartigue, commissaire, comme on vient de le dire, et à la we desquels le? fermiers ayant. déclaré qu'ils n'avaient rien à répliquer contre, la \ériié et l'authenticité des titres, et sur ses conclusions, M. de Foucaut, intendant de la généralité de Montauban, rendit son ordonnance par laquelle il relaxe ledit Jean- Louis de Pardaillan de la demande à lui faite par le fermier dudii droit de fief. Cette ordonnance est en date du 3! août 1674,
En la même année, il commandait la noblesse d'Armagnac à l'arrièrc-ban mandé à l'armée du maréchal d'Albret, assemblée' sur l'Adour.
11 épousa, par contrat du S février 4660, Anne de Maysaiid.de l'Estakg , fille de Christophe de Maynard , conseiller au parlement de Toulouse, et de feue Marguerite de Pins. Philippe -Antoine de Pardaillan, son père, assista au contrat de mariage , el lui lit donation. iVayant pas eu d'enfants de ce
mariage; il épousa en secondes noces JWagdeleine nu Casse, fille de Pierre du Casse, président et juge mage d'Armagnac, et de Madeleine dé Calvière de Saint-Côme, par contrat du l'r avril 1672, par lequel il fit donation de la moitié de ses Liens présents et à venir en faveur des enfants mâles qui naîtraient de son mariage, dont il se réserva la nomination. Il testa le 13 février 1684 , et déclara dans son testament qu'il avait trois enfants de ladite dame Madeleine du Casse son épouse, savoir:
, lo Pïerrc-Appuléo, qui suit; i" Madeleine i>e Paiwaillan , qui fui mariée à noble Nicolas-Dieudonné-Thicrrv ne
Languimbert, capitaine de cavalerie; 3" Louise de Pabdaillan, qui fut mariée à noble Jean-Jacques de Batz. seigneur de la
Plaigne. •
Il nomma Picrre-Appulée son fils pour recueillir la donation par lui faite dans son contrat de mariage avec ladite dame du Casse, et le nomma et institua son héritier général et universel de tous ses biens.
Le G novembre de la même année, il fil un codicille dans lequel il rappela toute la disposition contenue dans son testament en faveur de ses trois enfants ci-dessus nommés, et déclara que, depuis son testament, il était parfaitement instruit que ladite dame du Casse était grosse, et fixa les droits du posthume. Il mourut le 7 du mois de novembre 168^ , et fut enterré le lendemain dans l'église de Séailles. Le postbume dont il est fait mention dans le codicille mourut aussi peu de temps après.
XIV. Piei're-A[)puléei)i;P.vui)Ai[j.v\-GoM)iuN, baron de Séailles et de Caumort, seigneur de Saint-Jean-Poutclie , né le 7 octobre 1073, eut procès avec Madeleine de Pardaillan, dame de Languimbert , sa sœur, au sujet de la légitime à elle léguée par leur père. Ce procès fut remis à l'arbitrage de MM. de Costat, de Bojat et de Malarèt, conseillers au parlement de .Toulouse. Ces magistrats dressèrent an-projel de transaction sous signature privée; mais la dame de Languimbert mourut à Toulouse avant d'avoir pu signer ladiîe transaction; elle avait fait son testament, par lequel elle institua pour son héritier universel Pierre de Pardaillan de Gondrin d'Antin, capitulaire et comte de Strasbourg, et grand vicaire de Toulouse, l'un des quarante de l'Académie française , et de celle des inscriptions et belles-lettres, qui depuis fut ôvéque et duc de Langres et pair de France.
Ledit seigneur de Séailles et de Saint-Jean-Poutche renouvela avec lui l'aecomodement commencé, qui fut fini le 8 avril 1720, et signé: de Gondrin de Séailles, consentant, et de Gondrin d'Antin, acceptant. Lu conséquence, le lendemain, 0 avril 1720, ledit seigneur abbé de Gondrin
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d'Anlin, comme héritier de Madeleine de Pardaillan, dame de Languknberl donna procuration à M° Pierre Lassus, juge de Monfrejan , et lui donna pouvoir de consentir que la transaction dont on vient de parler fi'it rédigée en acte public, el de recevoir le payement de i 0,000 livres [dues à la succession de ladite dame de Langaimbert. et au moyen de ce, donner toutes quittances et consentir aux; renonciations portées dans ladite transaction. In des principaux articles de cette transaction était que ladite dame de Langui m bert consentait à la renonciation que ledit baron de Séailles avait faite de la succession de fea Jean-Louis de Pardaillats, leur père commun, reconnaissant qu'il était fondé à la faire, et. en conséquence, consentait, ainsi que les arbitres l'avaient décidé, que la substitution apposée au testament de feu Philippe-Antoine de Pardaillan, leur aïeul paternel, et d'Arnaud de Montlezun, leur aïeul maternel, fussent dèa lors ouvertes en faveur de Pierre-Appulée son frère; qu'il fût et demeurât maintenu aux biens en dépendant, avec restitution de fruits. ' •
Comme la terre de Caumort était comprise dans la substitution faite par Philippe -Antoine de Pardaillan, et qu'elle était venue à Pierre -Appulée par succession- de ses ancêtres, depuis Àmanieu Pr, auteur de la branche de Caumort , Pierre-Appulée de Pajuuillas, qui s'était obligé de payer incessamment ladite somme de 10,000 livres à la succession de sa sœur, ne trouva pas d'antre moyen que de vendre ladite terre de Caumort au duc d'Antin. Celle vente fut faite par contrat du 2 août 1720.
C'est, ainsi que celte terre, dont les descendants d'Amanicu 1er avaient toujours porté le nom, passa à la branche ducale de Pardauxan-Oosmis, en 172^.
Ledit seigneur de Pardaillan -Gondrin vendit encore celle de Saint-Jean.
Poutrhe, qui lui était advenue par succession de Jean-Louis, son père, ci d'Uuaud de Mop.tlczu.iij son aïeul maternel. Le prix de cette terre ne fut pas suffisant pour payer toutes ses dettes; il lui en resta beaucoup de considérables, et entre autres un grand procès avec sa sœur cadette et son mari. seigneur de la Plaigne, avec lequel il plaidait, en 1703, au sujet des droits légitimâmes de cette dame. Ce procès se poursuivait encore vivement à l'époque de la mort du seigneur de Séailles. C'est son fils et. son héritier, dont il sera pari.'1 ci-après, qui, pour le terminer, le 8 mars 1754, a été contraint d'employer une bonne partie de la (erre de Séailles, qui était le seul objet qui lui restât de la succession de ses ancêtres.
Pierre-Appulée de Pardaillax-Goxdris épousa, le 0 maitl728, Hélène de Casitiïas-Si.h.n v\ , fille de noble Jean-Bertrand de Castéras-Seignan , major
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il u régiment d'Albigeois, infanterie, chevalier de Saint-Louis, el de feue dame Catherine de Batz, de laquelle il eut :
1° Jean-Bertrand, qui suit;
V Joseph de I\vri)aiu..\n-Gondiun, né le 20 janvier !"3ii, mor! sans alliance, ayant été tué à la bataille de Minden, le !«' août 1759':
3° Marguerite de Pabdaillan-Gondrin, morte en bas âge;
i" Antoinette de Pardamaan -Gosbbix, née le ï'i décembre 1731, morte au berceau;
:j° Louise de PAnDAiLLAS-GosnaîN, née le Mmai î 7 i 3 . mariée le 12 décembre 1 7 5 i . à messire Gabriel d'Arblade, baron de Séawtes, seigneur de Tauriac, Bordes, Birac , Barbolan, etc. de la maison d :Ar.-iï,.\Bi: , qui a pour chef actuellement' M. Jacques- Louis-Auguste n'AmiLADE, baron de Sèailles, cornic de Pàrdaillan-Gondrin, donl les armoiries sont figurées ci- dessous.
QfQOn
6° Marguerite db-Pmudm.u.ak-Goxdiux, née le C r.oûl 1734. religieuse professe au. couvent Sainte-Claire de Néroc depuis le 1G octobre 1709 ;
7" Jeanne de I'ardaillah-Gondiun , née le 19 avril 17 il, mariée, par contrat du i mai 1774, avec messire Abraham-Joseph de Roques-Rechou, écuyer, fils denoblc Abraham de Roques-Rechou et de loue noble dame Anne de Tarlanac. Elle est morte sans enfants.
Pierre-Appuïée de Pàrdaillan-Gokdrex testa le (tr décembre I7'<2, et institua pour son héritière universelle et générale Hélène de Castéràs- Serran, son épouse, à la charge de rendre l'hérédité à un de ses enfants mâles, et non à deux, lorsqu'il aura atteint l'âge devingt-cinq ans ou qu'elle le jugera à propos,
OU, à défaut de mâles, à telle de ses tilles qu'il lui plaira; et au cas que ladite dame héritière vint à décéder sans avoir disposé de ses biens, ledit testateur
veut et entend que ledit Jean-Bertrand nr. Vxr.vmlls.tx, son fils aîné, soit et demeure son héritier universel et général de tous ses biens.
Le baron do Séailles décéda dans ces dispositions, le 15 janvier t7-'t9, et lut enterré le lendemain dans l'église dudit lieu.
Le procès dont on a parlé fut toujours poursuivi vivement par la dame de la Plaigne, ce qui engagea la dame de Seignan, veuve de Pierre-Appulée , dont les reprises étaient considérables , pour ne pas en faire confusion et conserver au moins ses droits pour ses enfants, de renoncer, en 1752, à l'institution universelle faite en sa faveur par le susdit testament. En conséquence de ce, Jean-Bertrand de Pardaillak demeura héritier universel et général dudit seigneur son père, en vertu de la clause apposée au testament.
XV. Jean -Bertrand, comte de PARD.ur.UN-GoNDRDï , ci-devant baron de Séailles, le dernier rejeton mâle de la branche de Caumort, et déplus le seul et unique représentant de la maison de Parbaillan-Goîjdrin , embrassa dès son jeune âge l'état ecclésiastique , et fut pourvu, par son archevêque, du canonicat, dans la collégiale de ïsogaro, petite ville d'Armagnac, au diocèse d'Auch, dont il prit possession le 2 octobre 475-1. Le parti de l'Église qu'il embrassa, et son frère cadet n'étant pas d'Age à pouvoir prendre sa place, le déterminèrent à donner à Louise de Pardaulak sa sœur aînée, qui était déjà nubile, la terre et baronnie de Séailles, et les dépendances; et en outre, la mère lui fit donation de tous ses biens présents et à venir: le tout sous une modique pension de 200 livres pour chacun d'eux pendant leur vie, et d'une modique légitime pour chacun des autres enfants, à la charge de payer leurs dettes et hypothèques, qui furent exprimés à la faveur de cette donation. Louise de Pardaillak s'est chargée, avec son mari, (labricl d'Arûlade, de tout, et les choses ont été réglées par son contrat de mariage, le 2") septembre 1754.
Par-là, Jean-Bertrand de Pardaillah s'est vu dépouillé de tout ce qui lui restait des biens de ses ancêtres, dont il ne conserva 'que les titres ci qualités. Il fut fait prêtre à Montauban j le 20 novembre 1755, et fut pourvu d'un canonicat dans la cathédrale, par 31. de Yerthamon, alors évéque de cette ville, dont il prit possession le 29 avril 1757. L'air de Montauban ne convenant point à si santé, il n'a gardé que très-peu de temps ce canonicat. Au mois d'avril I75S il s'en est démis, etaprescetemps.il vécut à Xogaro. Sa Majesté, par brevet du mois d'avril I75S, lui accorda une pension de 1,500 livres sur l'abbaye de Saint-Scvcr, ordre de Saint-Benoit. L'agrégation de Saint-Marc au diocèse d'Aire, et l'obtention de cette grâce, l'ayant mis
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à portée de pouvoir abandonner le canonicat de Nogaro, dont le service altérait sa santé, il le résigna le mois de juillet suivant, sous une pension de 500-livres.
L'abbé Jean-Bertrand de Pabdaillas-Gosdrin, pour prévenir ceux qui, dans la sui(c,voudraient, par usurpation, prendre son nom etse dire de sa famille, comme provenus d'ÀMAMEC 11e de Pardaillm , seigneur de Caumort, par Jean-Mathieu, lMiilippc-Vntoine, .lean-Louis, Jcan-Ambroise, ou Pierre-Appulée de Pardaillas, descendants en ligne directe dudit Amameu II, a déposé au greffe de la cour de Aides de Montauban, les titres de sa filiation à la maison ducale de Pardaiuak- Gondiun-d'Atox , par Amanied 1er, auteur de ladite branche de Caumort , en vertu des arrêts de ladite cour, du 28 juillet 476.7, qui lui a donné acte de la représentation desdits titres et ordonné le dépôt; et. qu'ils ne pourront servir qu'à lui personnellement , ou à ses sœurs, Louise et Jeanne. 11 y a dépose aussi un mémoire étendu , concernant la généalogie et les faits ci-dessus, ensemble la. requête par lui présentée pour être reçu à faire le susdit dépôt, dans laquelle ses motifs sont amplement déduits; et du tout il fut donné procès-verbal le même jour, par-devant un conseiller en ladite cour, qui fut à ce député. Depuis le dépôt dont on vient de parler, il en a fait encore deux aulres.de quelques pièces qui lui restaient, relatives à sa filiation, entre les mains de Mes Bevière et Auget son confrère, notaires au Chàtelet de Paris, suivant qu'il resuite de leurs procès-verbaux des 18 mai et G août 1770, en vertu de deux procurations des 22 avril et VI juin précédents, qu'il a consenties, dans lesquelles ses motifs sont aussi amplement expliques, et toujours aux fins de prévenir l'usurpation dont il a été parlé plus liant. C'est à ces trois susdits dépôts que les curieux ou les intéressés peuvent avoir recours.
On voit, par les faits qui précèdent, que l'abbé' comte de Paui.au.uv Condiun était le dernier des mâles de la maison de Paiu>aii.uvGo.ni>iux (I), tant dans la branche ducale d'Axis que dans la branche comtnle de Cu.wïit. et que, parmi ses sœurs,' une seule, l'aînée, celle' qui s'est mariée en I75Ï à "M. Gabriel d'Arblade, baron de Sôailles, a laissé postérité. Eu conséquence je l'arrêt de la cour de MontaubaD , en date du 28 juillet 4767, et d'une procuration du .12 juin 1770, passée chez M1' Massou, notaire royal à Condom, dont copie authentique a été délivrée par Mc Pugens, son successeur, les titres et qualifications de cette branche, c'est-à-dire ceux de barons deSéulles
(,• Dans les Élrmnes de h KMesse .le l'année 1781, on lit ce passage : Pabiuilla^ de Gondmn, en Guienne. - Celle maison ne subsiste [.lus que dans l'abbé de Pardaillas i>b Gonduin , ancien ch moine de la collégiale de Ntearo, en Armagnac.
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et de comtes dePakdaillan-Gosdius, reviennent de droit à la famille d'Akiilahi:, qui a pour chef aujourd'hui M. le baron Jacques-Louis-Augustc d'àrblabe de Séailles, comte de Pardaillan-Gondrin.
(2) On peut consulter, sur l'illustre maison de Pauuaillan-Go.ndhi.n, un pi'and nombre d'ouvrages entre autres l'Histoire de saint Louis, par Joinville ; Favin : Dùpleix : de Marca, Histoire de Béarn ; les Mémoires dcCastelnan. l'Histoire dcl'oi.r. Solilia ulriusque vaseatme; !cs mémoires des révolutions de Suède; l'Histoire généalogique et chronologique des grands offic ers de la couronne, par le P. Anselme; le Dictionnaire de la Noblesse, de la Chesnaye des Bois. Sa généalogie, reproduite par ces ailleurs, a été extraite des productions faites devant les intendants dcGuienne en 166G et îtiij", et de Montauban en 1700 et 1701 . Ces productions se trouvaient dans le cabinet du généalogiste désordres du Roi. et elles sont actuellement déposées à la Bibliothèque impériale,
NSTITUT KÏRALDIQUE
D'ARBLADE DE SEAILLES.
DE PAROAILLAN-GONDRiN .
hô Ù A' a
HOUSSILLON, GUIENNE ET GASCOGNE
COMTES DE PaRDAII-IAX-GoMUIIN, Ij.Ut'ttS DE SÉAILLES El Ij'EsPAS, SeIGXEURS DE LjAMJOTAN, TavIUAC, 1Î0RDES, lîllUC, A YÉROX , ET AUTRES LIEUX.
Aumes : Mi-^parti: au 1 , d'or, au lion couronne de gueules, tenant une c'pêe d'azur la pointe en bus , au chef d'asur, charge d'une croisent: d'or accostée de deux croissants d'argent, qui est de i/Àublade ; au 2, d'argent, à trois fasces ondées d'azur; coupé, d'or, au château de gueules, sommé de trois tours , et surmonté de trois têtes de maures de sable, tortillées d'argent ,' qui est de I'aruaiu.ax- Commun. — Couronne : De Comte. — Supports : Deux lions. Deyisk : Crescit eundo.
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.|^:-- -.;'-:::" i^ a famille d'ARBLADE, quoiqu'elle ne fasse pas remonter -f-, '• t ; p l'origine de sa noblesse à une date éloignée, mérite d'élrc
w|'j ;, :' A classée parmi les plus considérables de la France, tan! à
IK cause de ses grandes possessions seigneuriales, que des al- W^ÊiÉÈÊà^. bauces quelle a contractées avec la meilleure noblesse, ^^Vy^-^^i nolammeiii axee l'illustre maison de Pabiuilux , dooi w ^fN--r^ a pU iire précédemmenl la généalogie historique. Cette
alliance lui procura l'honneur d'être apparentée a la liaison royale de l'rance. La filiation authentique qu'on va lire est établie , degré par degré , a l'aide d'un grand nombre de litres originaux, la plupart sur parchemin, qui nous ont été communiqués, et qui sont mis archives du chef actuel de la famille, M. Jaeques-Louis-Auguste d'àrmade, comte de Pardaillan-Gonwun. Le premier degré de celle1 filiation est formé par :
I. Jean d'Arw.uie, «cuver, seigneur de Rarbotau et de Rirac. qui reçut en l'oô, du Roi Louis KV, d^ lettres-patentes de citoyen noble de h ullc
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de Perpignan. Il a épousé demoiselle Maric-Bnelicl de Bautiiouiui -, fille tic Daniel-Bertrand Barthouild. soigneur de Bue, conseiller du Roi, lieutenant particulier au siège de la ville de JXérac.
Il est décédé le 19 août 1759, et sa femme le S 7 mars 1784. De cette alliance sont issus deux enfants : '
1° Jean-Gabriel, qui suit;
2° Marthe d'Arblwe, mariée, le 18 novembre 174'.;, à messife Antoine-Auguste Le Yenier, seigneur du Fvandat. Elle n'en a pas c;i d*enfants.
II. Rlessirc Jean-Gabriel d'Arblade, baron de Séailles, seigneur de Tauriac, Bordes, Birac, Barbotan, etc. , a épousé, par contrat du 25 septembre 1754, demoiselle Louise ur Pardaillan-Gondrïk , tille de haut et puissant seigneur messire Pierre-Appulée de Pardaillau-Gondrin, chevalier, seigneur et baron de Séailles, et de noble dame Hélène de Castéras-Seignan.
Cette alliance a apporté dans la maison d'Arblade le titre de comte de Pardaillan-Gondrin, attendu que Louise de Pabdàillm-6okdri?( est la seule des sœurs de l'abbé comte de PaRdaillan-Gondrin (dernier de sa brandie, comme on a pu le voir dans la généalogie de Pardaillan, publiée ci-dessus, p. 156 et 157), qui se soit mariée et qui ait laissé postérité.
L'illustre maison de Pardaillan, qui fut Ducale dans la brandie aînée, et Comtale dans la branche cadette, est éteinte actuellement dans toutes ses branches, sans aucune exception; et, en vertu de la procuration du 12 juin •1770, nous ne reconnaissons le droit de relever ses noms, titres et qualités qu'à une seule famille, celle de d'Arblade. Toute prise du nom de Pardaillan- Gondrin faite en dehors des clauses énoncées dans cet acte, ne peut être qu'une usurpation.
De cette alliance sont issus neuf enfants, quatre fils et cinq filles, savoir:
I" Auguste-Jean Bertrand, qui suit:
%o Joseph-Félix-Barthelcmy d'Arblade, chevalier de Séailles , né à Séailles (Gers), le ï.i aoùi 1703, sous-lieutenant au régiment de Picardie en 17.sk fut ivciminé chevalier de Saint-Louis le t> novembre lSto. capitaine d'infanterie le 20 mars 18IG, et enfin capitaine adjudant de place de Ire classe à Metz, le 30 octdbre IS17. Il est décédé le 10 décembre 1S3R. Il auiit épousé demoiselle Marie-Anne Mexgix, dont il eut deux enfants :
A. Marie-Gahriçlie-Justine d'Arblade, née le 1 décembre 1792, à Metz, mariée en avril 1816, à André Millet, officier de hussards en retraite, dont deux . enfants. ' II. Charles-Gabriel d'Arblade. né à Ane y-sur-Moselle , prés Metz, le so aoûl 1815, marié, le 20 mars 1837, ù Marie-Barbe-LEFÈviùî, de laquelle il a eu quatre enfants :
././. Lur.ie-Élisahelh d'Arblade. née à Metz le 29 décembre 1837;
Pli. Marie-Anne d'Arblade. née en 1S30;
Ci:. Louis-Maric-Kuiile d'Ai.blade. né en 1840:
lil>. Louis-Marie-Gaston d'Arblade. né m 1849;
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3° Louis-Marie d'Abblade de Séailles, officier au régiment de Lyonnais, chevalier de Snint-Louis, ne le 17 mai i7G8, décédé nu château de Feuga, le 21 décembre 1835. il avait épousé, ie 23 février 1812, Araable-Lucile duCos de laIIitte, dont il a eu : Edmond-Laurent d'Aiblade de Skaili.es, né à Toulouse le 25 avril 1815, qui, bien qu'il y prétende, n'a le droit de porter aucuns titres provenant des familles d'Abblade de Séailles et de T'ardaili.an, ni dese servir des armoiries de celte dernière maison, et moins encore décolles qui ontappartenu à la branche ducale; 4° Jcan-Lauienl-Marie d'Abblade, garde du corps, chevalier de Saint-Louis, qui après la funeste journée du G août 1792, passa à 1m Martinique où il posséda de trèsgrands biens, entre autres celui de famcnltn. 11 est mort sans enfants; 5° Hélène-Marthe d'Abblade de Séailles, née le 18 septembre 1735, mariée le 20 septembre 1774, à noble Jacques-Louis de Ducasse, fils de feu noble Louis de Ducasse, ancien commandant du quartier de Sainte-Anne, en l'île de la Martinique. 6° Marguerite d'Abblade de Séailles, née le 1er avri] 175^ mariée, le 7 décembre 1783, à Noble Jean de I'.ie.nsan, écuyer, chevaLicr de Saint-Louis, brigadier des gardes du corps du Roi.
7° Jeanne-Marie d'Abblade de Séailles, née le 20 mai 1760, mariée à M. Louis- Laurent-François de Marcassus; 8° Jeanne d'Abblade de Séailles, mariée à M", de la Fargue;
90 Marie-IIélène-Josèphe d'Abblade de Séaieles, née le 6 mai 1766, mariée à M. Joseph de Sabiac.
III. Auguste- Jean-Bertrand D'Aïun.ArtE de Séailles, chevalier, baron d'Espas, seigneur d'Avéron, né le 4 août -(757, fut d'abord conseiller du Roi au parlement de Guienue, puis maire de la ville de Nérac, et nommé chevalier de la Légion-d'IIonncur le 15 avril IS29. Il ne se servit pas du titre de comte de Pardaillan-Gondrin tant que l'abbé comte de PAmuixAK-GoNDRrR, dernier rejeton mâle de cette illustre maison, exista, et aussi par considération pour les relations d'amitié qu'il entretenait avec lui,
On se rappelle, d'ailleurs, que l'abbé de Paiwajixvn-Gosprlv est décédé le 22 fructidor an X de la République, c'est-à-dire h. une époque où l'on ne pouvait songer à revendiquer les titres auxquels on avait le droit de prétendre.
Il a épousé, par contrat du (0 septembre I7S7, Marie-Louise de Ducasse, issue du premier mariage de Jacques-Louis de Ducasse, seigneur de Gastelvieil, et de Marie-Barbe Varin de Bcllisle. (On a vu, par ce qui précède, que Jacques-Louis de Ducasse s'est remarié à Hélène-Marthe d'Arbladc de Séailles).
Marie-Louise de Ducasse est décédée le 17 juillet 1825. De cette union sont issus cinq enfants, trois fils et deux filles.
Jo Jacques-Louis-Augusle, dont l'article suit;
2« Louis-Gabriel d'Abblade de Séailles, né en il'.i'i. qui a épousé, le 18 février lS2i, mademoiselle Marie-Rose-Lonisc Godemard de Mai'.ui.lv, qui, étant devenue veuve de lui. se remaria. De ce mariage est née une fille :
Marie-Augustitie-Cainille d'Abblade de Séailles, née le n octobre 1821, mariée, le 18 janvier 1817. à. M. Edouard 1.1: Gastedois, directeur du télégraphe près le chemin de fer d'Orléans, dont doux enfants; 3° Louis- Marie d'Abblade de Séailles, né le 13 janvier 1803, qui a épousé, le
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13 janvier 4 835 , sa nièce mademoiselle Claudiric-I.oiii.--e de Las de Biumont. De ce mariage est issue une lille qui est encore jeune. 4° Marthe-Hélène-Gabriel le d' Arbla.de, née le 19 juin 17SS , mariée, le 11 novembre , 1809, à M. Claude-Philibert de Lvs de Brimqnt, dont deux filles, savoir : A. Margucrite-Augustinc de Lvs de Huimont, née le 20 juin 181 1 , mariée , le « août 1S23, à M. Jean-François-Ernest de Uhondeau, d'une ancienne famille originaire d'Italie, venue en France sous le règne de Louis XII. D. Claudine-Louise de Las deBrimont, née le 14 juillet ISH, mariée, le 11 janvier I83'i, à son oncle Louis-Marie d'Akhlade .de Se villes. La famille de Las de Huimont est de la plus ancienne noblesse. Par lettres-patentes du roi Charles Y III, de l'année 1492, elle fut réintégrée dans ses biens et titres de noblesse, qu'elle avait perdus pour avoir suivi le parti du duc d'Armagnac. et parce qu'elle a\ai: éié comprise dans la disgrâce qu'il éprouva sous le règne de Louis XL oo Marie-Justine d'Arklade de Séailles, née le 1er octobre 1794, mariée, le 12 janvier 18 17, à M. Vincent Ciulssenqi'e , ex-capitaine du corps du génie , chevalier de la Légion-d'Uonncur, donl une fille , Marguerite-Gabrielle-Léonie de Chaussenque, née le 14 lévrier 1826.
JY. Jacques-Louis-Àuguste cVAbblade , baron de Séailles, comte de Parbaiuak-Gosdbin , chef actuel des noms et armes de sa famille, est né le 29 mars 1798.
M. le baron de Séailles, comte de Pardaillan-Gondrin, n'est pas seulement un homme de bien qui jouit de l'estime el de la considération de toutes les personnes qui le connaissent, mais c'est encore un homme bienfaisant ; en ■1838, il a dépensé 20,000 francs pour la construction de l'église de la commune de Séailles ; ainsi qu'il résulte d'un certificat du sous-préfet de l'arrondissement de Condom, délivré le 5 février 1838, et dûment légalisé. Cette église a été bénite et consacrée le 3 juillet 4840, par M. Bazignan, curé d'Eauze. (Certificat légalisé par le maire, en date du 3 juillet -1841.)
En 1847, lors de la panique qui eut lieu au sujet des céréales, le baron de Séailles a prêté 50,000 francs à la commune d'Eauze, pendant six mois, sans intérêts, pour lui fournir les moyens d'acheter des grains avant la hausse qui s;1 faisait pressentir. (Lettre de remerciements de vl. Dusolaux , maire d*Eauze, datée du 14 décembre 1848. Enfin lors de la souscription ouverte en faveur des malheureux blessés de février, M. le baron de Sé;iillcs donna encore la preuve de sa noble et constante générosité, en souscrivant un des premiers pour une somme importante.
Pour corroborer et faire suite aux faits si honorables que nous venons d'avancer, nous allons rapporter textuellement une attestation délivrée et signée par Vi. Dumoii aîné, maire de Séailles et membre du conseil général, le 8 mars (834.
« Nous, maire de la commune de Séailles, et membre du conseil général du département du Gers, certifions à qui il appartiendra que, d'après de dili-
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génies recherches et sincères informations , il nous est permis d'attester que M. L. d'Arbhulo, baron de Séailles, comte de Pardaillan-Gondrin , 'a rendu, soit comme descendant et héritier tics anciens seigneurs de la baronnie de Séailles, soit comme magistrat municipal, des services importants dont le pays aime à conserver le souvenir, et pour lesquels les habitants ont jugé convenable de lui adresser, par notre ministère, un témoignage authentique et durable de leur affeciiou et de leur reconnaissance.
» M. le baron de Séailles, comte de Pardaillan-Gondrin , est, en effet, un des hommes qui ont le plus contribué à la prospérité agricole de la contrée et qui ont rendu le plus de services publics et privés. 11 a doté la commune de Séailles d'une église paroissiale, l'une des plus belles des environs. Cette église, bâtie d'après ses propres plans, a été entièrement construite à ses frais, de même que les murs du cimetière qui l'entoure. Il a fait don à la commune d'un emplacement vaste et spacieux pour y édifier une maison d'écolo. C'est par ses soins, et sous sa direction, que les chemins vicinaux de la commune de Séailles ont été tracés; il a fait, à ce sujet, de grands sacrifices de terrains, et par sa surveillance active et éclairée il avait fait jouir, par anticipation, la commune, dont il a été longtemps maire, des bienfaits qui sont résultés depuis, pour la viabilité, des dispositions de la loi de 1850.
» M. de Pardaillan-Gondrin ne s'est pas borné à étendre sa munificence dans les limites de l'ancienne seigneurie de Séailles; comme héritier de la noble maison dont il porte le nom, il a étendu les dons de sa générosité sur les communes d'Avéron et d'Espas, qui faisaient partie des fiefs que lui avaient légués ses aïeux. Les églises du Parié, d'Avéron et d'Espas ont été enrichies par ses offrandes ou par les terrains qui leur ont été concédés. Ses pieuses libéralités ont contribué à l'embellissement des édifices religieux les plus importants de l'arrondissement : ainsi l'église d'Eauze a reçu de lui les bois indispensables pour rétablissement de l'orgue qu'elle possède; l'église du Prado, de Condom , lui doit les belles poutres qui sont entrées dans sa construction , et celle de Barbolan , la superbe croix qui décore son maître-autel. La belle allée d'arbres, qui conduit du presbytère d'Espas au village, a été plantée sous sa direction et à ses frais.
» ATais ce n'est pas seulement par des bienfaits publics que M. le baron de Séailles, comte de Pardaillan-Gondrin, a acquis des droits ineffaçables à la reconnaissance du pays; ses charités privées ont adouci de nombreuses et pénibles infortunes. Il ne s'est pas contenté de soulager la misère par les secours les plus abondants, il a encore encouragé l'agriculture et, le petit commerce par des prêts qui se sont le plus souvent convertis en dons, et qui n'ont jamais été suivis d'aucun intérêt. Dans les années disetteuses, on l'a vu
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prêter, aux cultivateurs les plus gênés, le blé au cours des années d'abondance, et, au risque de plus d'un mécompte, se contenter d'une promesse de remboursement, quantité pour quantité, dans l'année où la denrée serait devenue abondante.
» Tant d'actes de bienfaisance et de générosité accomplis pendant une longue suite d'années méritaient bien un témoignage public de reconnaissance; et le Maire de Séailles, soussigné, s'associe pleinement à des sentiments dont il se félicite d'avoir été choisi pour être l'interprète envers W- d'Arblade , baron de Séailles, comte de Pardaillan-Gondrin.
» Fait à Séailles , le 8 mars -1834.
» Le Maire de la commune de Séailles, membre du conseil général ,
» Signé : Ddmon aîné (I ) . »
M. le baron d'àbblade de Séailles, comte de Pardaillah-Gondrin a épousé en premières noces, par contrat du \ 4 avril -1818, mademoiselle Paulinc-Marie- Rose Château, fille de M. Pierre-Balthasard Château, avocat, conseiller de préfecture du département de Tarn-et-Garoniic, et de Marie-Louise de Ducasse. Il en a eu un fils :
1° Auguste d'Arblade de Séailles, vicomte de Pardaillan-Gondrin, né en 1819, propriétaire, qui est marié.
D'un second mariage il a eu un autre fils :
2" Jean-Chrisostôme-Hélène-Oclave d'Aiiblade de Séailles, baron de Pardaillan- Gondrin, né le 4 juin 1832, avocat.
(1) M. CtOMOS, maire de la commune rie Séailles et membre du Conseil généial du département du Gers, est le frère aîné de M. Dusion qui fut Ministre des Travaux publics après 1848.
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ALSACE, PICARDIE, ILE -DE -FRANCE, TOURATSE, POITOU ET NORMANDIE
M\UQnS DE BlillIL, COUTES DE SÉRÏ El DE MOKTGEROGX, VlCOMTES DE BlZAKCOURT ET
de Choisï-au-Bac , Sires de Précï, Seigneurs de la Cuapelle près Senlïs, Ville, Orville, Louvres, Éterpigsy, Gatîcourt, Rtcdebourg, et autres lieux.
Akmes : De gueules, au sautoir d'or, accompagné, en chef et en pointe, d'une molette d'éperon, et à chacun des flancs, d'une aigïelle au vol abaissé, le tout du même. — Cimier: Un lion d'or, arme et tampassê de gueules, i'ssant d'un casque orné de ses lambrequins, et tenant la patte dea ire levée, cl la scneslre appuyée sur le bourrelet du casque. — Gochoxxe : lh Marquis. — Sipports : Deux lions dragonnes d'or, armés et lampassés de gueules. — Devisb: Equcs ad Bovinam.
Mê llustrée, depuis plus de six siècles, par ses services mili-
:v; '" .;" -;^ (aires et par les hautes dignités dont elle a été revêtue
7 . -dans l'Église, dans la magistrature, dans l'armée et dans
l les conseils de nos Rois, la maison LE FÉROIS esl une de
,'": celles qu'on trouve le plus fréquemment cl le plus liouo-
\ ; -\ rablement citées dans l'histoire de la noblesse de France.
Y^^j\^,~^\ L'arbre généalogique de celte maison, el de toutes les
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branches qu'elle a formées, a été dressé e( établi, vers l'année I7G9, par Clamle-Charles Demi, collaborateur de La CUesnaye-des-Bois. L'original de ce grand et beau travail, qui ne renferme pas moins de quatre cents écussons coloriés, existe entre les mains de M. Le Férox d'Éterpigxy, résidant actuellement en son château de Cuise-la-Motle.
Aux quatre angles de cet arbre généalogique, se trouvent quatre légendes explicatives qui résument d'une manière assez complète l'origine de la maison Le Fékox, les preuves de son ancienne noblesse, ses alliances brillantes, et les hautes dignités et fonctions dont ses membres ont été investis. Nous allons rapporter textuellement chacune de ces légendes, dans l'ordre numérique qui lui est assigné sur le tableau généalogique de M. Demi.
ORIGINE DE LA FAMILLE
Bernard Le Féron, écuyer banneret, fils puîné d'un gentilhomme de distinction, seigneur d'un fief nommé Le Féron, prés de la ville de Wirteuiberg, en Allemagne, est le premier de cette maison connu en France, où il vint, en 1210, à la tète des seigneurs croisés (Allemands), demander du service à Philippe-Auguste, qui lui délivra le brevet de capitaine de ses gens de guerre; il servait encore en celle qualité à la fameuse bataille de Hommes, livrée et remportée, le dimanche 27 juillet 1314, sur Othou IV. empereur d'Occident. Ce fut la veille de celle célèbre journée que Bernard Le Féron fut fait chevalier français en récompense d'une valeur qui, toujours soutenue, lui mérita la distinction et les bontés du Rui.
Plus lard, Bernard Le Féron contracta une alliance en Picardie et s'établit à Compiègne, tant à cause des grands biens qu'y possédait sa femme, que pour être plus près du Roi, qui y tenait fréquemment sa cour; aussi fut-il comblé de bienfaits que lui valurent ses bons services comme chevalier croisé et bon officier de ses gens de guerre.
Ce degré est prouvé par les arrêts civils dans l'article suivant. ■ .
Signé : Cm pils-Carûlcs Dent, Collaborateur de M. La Chesnaye des Bois.
PREUVES DE L'EXISTENCE D'UNE ANCIENNE NOBLESSE
Par sentence rendue par les États de la. vil le de Cbâlcaudun le 6 octobre 1371, d'après l'enquête fournie le 19 'décembre 1570 par Germain Le Férox, chevalier cl seigneur de la Galandc, il est demeuré prouvé qu'il descendait de Bernard, son huitième aïeul, chevalier croisé, capitaine des gens de guerre de Philippe-Auguste, en i2io. Germain Le Iï.uo.n fut encore maintenu dans sa noblesse d'extraction par jugement du 13 avril 1588. Depuis cette époque jusqu'en 1740, (ici:e autres jugements du Parlement, de la Cour des aides et arrêts du conseil d'État, obtenus par plusieurs rameaux des diverses branches, sonl venus confirmer et maintenir la famille dans toute.-- les prérogatives de son ancienne noblesse de chevalerie.
LE FERON
Le li octobre 1008, Guy Le Féron, seigneurtle Bizaneourt, vieoraie de Choisy-au-Bac, fui, par arrêt du conseil d'Etat, maintenu dans sou ancienne noblesse.
Puis encore, par arrêt de 17 lu, Jean-Alexandre Le Ferox, chevalier, seigneur de l'IIermile, mesire de camp, chevalier de Saint-Louis, fui aussi maintenu dans son ancienne noblesse d,'e.\ traction.
Enfin l'ordre numérique des quatorze maintenues est aîu-=i qu'il suit, d après le- diverses généalogies réunies en 1709, pour recomposer le tableau général dressé par nous, Demi, ainsi que l'histoire généalogique de la famille, sur la communication de près de trois mille pièces et documents authentiques dont un grand nombre existe encore. Les deux premiers jugements en faveur d.: Germain et. des autres branches de la môme maison sont : le le', de »"»71 ; le ï<-\ de léSs ; le 3<\ de 1637: le 4«, de 164:3 ; le >, de 1057; le C1, de 1 668 ; Je 7c, de 1675; le S", de *68S;le 9", de 16S6; le H»\ de 1700; le 11'" de 1738; le M', de 1743, et finalement le 13^, de 1740, pour le chevalier Le Féron, seigneur de l'ilerniile.
TROISIEME LEGËSDE.
TITRES ET DIGNITÉS
Bernard Lu Féron, chevalier croisé, capitaine des gens de guerre de Philippe-Auguste.
Baudoin Le Féron, chevalier croisé, capitaine des gens de guerre de saint Louis.
Jean Le Féron, chevalier, seigneur de la Bruyère, pacnelu-r de Charles VI, gouverneur de Senlis.
Louis Le Féron, chevalier, seigneur, marquis de Breuil, en Touraine.
Antoine Le Féron, seigneur, marquis do Breuil, comte de Séry.
Jean-Baptiste Le Féron, chevalier, seigneur, comte de Séry, grand-mattre des eaux et forêts.
Claude Le Férok, chevalier, seigneur, comte de Montgeroux, gentilhomme de la chambre du Roi.
Antoine Le Féron, che\alier, seigneur de la Bruyère, sire comte de Précy, lieutenant-général civil et criminel.
Guy Le Féron, chevalier, seigneur, vicomte de Bizaneourt, capitaine des gardes françaises.
Raimond Le Féron, chevalier, seigneur de Bizancourt, vicomte de Choisy-au-Bac, colonel au régiment de Vian te.
Yallcraad Le Férox, baron de Saint-Cornei!, homme d'armes des ordonnances du Koi.
Pierre Le Féron, écuyer, seigneur du Criage, baron de Saint-Corneil.
Jean-Baptiste Le Féron, seigneur de la Varaudc, conseiller, aumônier du Roi, prieur çommandatairc.
Jacques Le Féron, -héraull d'armes de France, chevalier de l'ordre du Roi.
François Le Féron, seigneur de Forges, capitaine des gardes du due de Brissac, chevalier de Saint- Michel.
Auguste Le Féron, capitaine au régiment de Picardie, chevalier de l'ordre de Saint-Louis.
Jacques Le Féron, chevalier, commissaire d'artillerie, puis mcslrc des eaux et forcis.
Jean-Alexandre Le Feron, seigneur de l'IIermile, mcslrc de camp, chevalier de Saint-Louis.
Pierre Le Féron, chevalier, conseiller du Roi, jugeur:lai. prévôt de Paris, grand du royaume.
Jean Le Féron, dit /'• Célèbre, seigneur de la Chapelle, avocat au Parlement, roi d'armes île Fiance. auteur distingué, né àCompiègnc.
Raoul Le "FÉRON, seigneur de la Bruyère, gouverneur de l'Ilôtcl-de-Villc de Paris.
Antoine Le Féron, chevalier, seigneur de la Bruyère, lieutenant-général à Compiègnc.
Jacques Le Féron, seigneur de Forges, maître des requêtes, gouverneur des eaux et forêts.
Oudart Le Féron, chevalier, seigneur de Loinres, conseiller à la Cour des aides, chevalier de Saint- Lazare.
Oudart Le Féhon, chevalier, seigneur d'Ûr\ ille, président aux enquêtes du Parlement, prévûl des marchands, chevalier de Saint-Louis.
André Le Féron, chevalier, seigneur de Louvres, major du régiment et yillc des Caycs, à Saint- Domingue, chevalier de Saint-Louis.
Jérôme Le Féron, seigneur d'Orvillc, président aux enquêtes, conseiller d'Elat, pensionné du 1! i
Antoine Le FÉuox, écuyer, seigneur de Montgeroux, conseiller au grand conseil, lieutenant criuiti ' ■ i Châtclet.
Jean Li: Féron, écuyer, seigneur de Monldésir, conseiller au grand conseil, réforma leur des eaux ci forèls.
!C8 . LE FÉKOX.
ALLIANCES, TITRES ET DIGNITÉS
Avec la maison du [Mince de Cuiexcï, par l'union do son (ils aine, le man[iiis de Cacssaoe de Saint- Mégiun, lieutenant-général des années du Roi, vice-roi de la Catalogne, marié à Elisabeth. Le Féros, dame de Savigny.
Albert d'Ailly, duc de Chnnlne, ambassadeur à Rome.
De Barbancqis, marquis de Villc-Gongis, colonel des gardes.
Le marquis ni; Bailleul;
Du Coudére, marquis de Pierrefont, ancien officier aux gardes.
Rouillé, marquis du Coudraj, maître des requêtes.
Claude de Tiii uu>, chevalier, comte de Bissy.
Le comte de Bragei.one (en 1660).
Le comte Charpentier de Courvolle, directeur de l'hôlcl des Invalides.
Henri d'Ales, vicomte de Corbet, maréchal de bataille.
Le Bubon de Gobun, seigneur, de la maison de Caussade.
Hennequin, chevalier, seigneur de Fay, secrétaire des finances du Roi.
René du Mesnil, chevalier, seigneur de Saint-Lambert, au château de Clercy.
Balthazard Piielippeaux, conseiller d'État et au Parlement de Paris.
I.lmaitre de Feurière, chevalier, seigneur de Prcssac, conseiller de grande chambre au Parlement.
Evrard, conseiller du Roi, prévôt des maréchaux de France.
Avec la maison de Tristan, par Jean-Baptiste Le Féron, grand-maître cl réformateur des eaux et furets.
Pierre Courtes, chevalier, seigneur de Tanqueue, .inspecteur général d'artillerie.
A la maison Thon m Tillet, par Jean-Baptiste Le Féron, chevalier, seigneur du l'iessis, maître deeaux et f'u-.'ts. ' .
A celle de Roquelauke.
A celle de la Mouche de Beauregard.
A celle de Saint-Paul,
A Charles-Philippe de Lancry, chevalier, seigneur de Kiml.crlicu. lieutenant devaisscau.
Rcné-I'aliooe de Skgrin, chevalier, seigneur de Croissy. major au régiment de Luines.
A la maison de Sourdeval.
A celle ni: Eepelletier d'Arcis et de Saint-Paul.
A celle HE PETIT DE \ ILLENEIYE.
A M. de Blottefiére, lieutenant-général des armées. A Claude de Flaucourt, maître des requêtes au Parlement de Provence.
Jean-Baptiste Le Reh'oi us, chevalier, seigneur de Saint- Amand. président des requêtes au Parlement. A Roger de Fransures, chevalier de Saint-Louis, chef d'escadre.
A la famille ïhéssier de Farges, par demoiselle Julienne, dame d'atours de la Reine Marie- Antoinette.
A celle de Désacre de Laigle, par le marquis Gabriel de Lugle, lieutenant-général en juillet 172S.
De uns jours , la branche de Ville et d'Eteiu'igxy est la seule subsistante di cette antique et noble maison, lilllo avail [>onv chef, au dernier siècle, Louis- François Le V'inn>, chevalier, seigneur de Ville et tl'Elerpifjny, niousquetain du lloij capitaine de cavalerie, chevalier de Saint-Louis, qui de son mariait
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avec noble demoiselle Auguste -iSieolle Teikquakt, dont le père était secrétaire général de la Couronne, a laissé deux fils qui ont eu postérité.
L'aîné, Augustin- Louis -Mcolas Le Fékos, chevalier, seigneur de Ville, mousquetaire du Roi, chevalier de Saint-Louis en 17G0, marié, en 1702, à noble demoiselle Marie-Françoise de Sntoi-x, et mort eu décembre 1791. De celle union sont issus :
1" Jean-Louis Le Ff.uon de Ville, chevalier, chef d'escadron, chevalier de Saint-Louis, marié en 1807 à demoiselle N. m. .Maintenant, mort en 1833, laissant de celle union :
A. Anlonine Le Félon de Ville, née à Compiègne, et mariée, en 1827, à M. de
la Mautiniére; 11. Gustave Le Férox de Ville, né a Compiègne en 1818, lieutenant d'artillerie, non marié ; 2° Maric-Auguslinc-Nicolc Le Féron de Ville, mariée à M. Parent du Moirox, dont
postérité ; 3» Pierre-François Le Fèrqn de Vil,le, chevalier, chef d'escadron, chevalier de Saint- Louis , marié à demoiselle Âlexandrine -Marguerite de Quéjiï, mort en 1S14, laissant de ce mariage :
A. Albert Le Féron de Ville, mort à l'école préparatoire de Versailles, en 1820 ;
B. Oclavie Le Féros de Ville, mariée à M. Sezil de Biaure, chef d'escadron-,
chevalier de la Légion-dllonncur.
Le cadet, Claude-Marie Ll Féron, seigneur d'Éterpigny, brigadier des gardes du corps du Roi, chevalier de Saint-Louis, marié, eu -1780, à demoiselle .lulie-Sopliic Gabriel, el mort, en -I7S-5 , laissant de ce mariage :
Antoine-Gabriel Le Félon d'Éterpigny, attaché à létal-major général pendant la guerre d'Espagne, de 1807 à 1S13, mariée en tsu h demoiselle Charlotte Vaoan- (O'ien de Villecin, dont il a en :
./. Charles-Antoinc-Julcs Le Féron Ii'Éterpigny, né le i décembre 1 s i x. officier de chasseurs à cheval.
Armes: D'hermines, [relié de gutules.
Jfe«&
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f.tte maison, connue depuis le xic siècle, est l'une des
J^y (. < plus anciennes et des plus considérables de la province de
:-" Normandie, où elle possédait la seigneurie de Touraillcs
Sfe et un grand nombre d'autres fiefs. Elle a formé plusieurs
mg. brandies et a porté les titres de marquis de Sousmons et
• 'A de baron d'Esirepagny, etc. Elle a contracté des alliances
J^H^^fj<^v^ avec les familles les plus nobles de France, et a fourni
^"^ des intendants de province, des magistrats distingués, des
contrôleurs généraux de finances, et un prévôt des marchands de Paris, en \ 729.
Elle n'est plus, aujourd'hui, représentée que par:
. Louis-Fclix-Étienne, marquis DE ÏURGOT, né le 26 septembre 1796, ancien pair, ambassadeur à Madrid, sénateur le 2S juillet 1852, gendre du maréchal Mouton de Lohau , et père de :
1° Jacques, comte de Tdrgot;
àP Madame Dubois dp. l'Kstang, femme d'un r<
uilaire à la Cour
comptes.
DAUPIÏINÉ,
Armes: D'or, au chevron de sable; au chef d'azur, chargé de trois étoiles d'or Slppoiits : Deux lions. — Couronne : De comte.
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C^Ç-~~~~::c>,r.^ a famille i.l MAILLEFAUD, qui parait être originaire des
.^t^-^pËr' ' '?- environs de Die, où il existe un hameau de ce nom , a
r>, tenu, depuis plusieurs siècles, un rang honorable, malgré
(j^t les persécutions dont elle a été l'objet, comme les autres
S familles protestantes, à l'époque de la révocation de l'édil
■Xp- de Nantes. Les titres antérieurs ayant été perdus ou dis-
\^,: ^V-'' ^'f%s perses lors des guerres de religion, la filiation établie par
*** & v ' actes authentiques ne commence qu'à :
I. Jean de Maiixefaud, vivant en 1585, qui épousa, vers 1025, Isabeau Oddoz de Bo.vmot, d'une ancienne et noble famille dauphinoise. De ce mariage est né le lils qui suil :
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]I. Jean-Jacques de ÏILwiiEFAUDj fils du précédent, conseiller du Roi, châtelain d'Aiïières, puis avocat au Parlement de Daupliiné. Use maria, en 4670, 'à Jeanne Patbas, Tille d'Antoine Patras et de Françoise de Boyer, et sœur d'Abraham Patras, gouverneur général des Indes hollandaises, mort à Batavia en 1757, dont il laissa :
1» Daniel, qui suit;
2° Antoine de Maiixefaub, qui s'établit ea Angleterre, où il mourut, laissât un Ris
mort sans alliance, et une fiiifi ; 3° David de MAiu.EFABi),ûor.l ia postérité s'est éteinte au commencement Je ce siècle; 4» Elisabeth de Maillefaud, mariée à François de Beaefobt, seigneur du Périer; go Anne de Maillefaïd, mariée à André Gérard; ' G» Marguerite, mariée eu 17im a nohie Isaac de Tholosan, à Zurich, natif d'Embrun.
III. Daniel de Mailiefaud, sieur de Linage, né le 51 janvier 4684 , mort le 22 avril 1746, qui épousa, 1° le 5i janvier 4749, Françoise de Gosira, fille et héritière de Joseph de Gumin, seigneur de la Murette, de Linage, de Bollardières, etc., et de Marie de Ponlis; 2° le 8 mai 1755, Suzanne Tonduti, fille de François' Tonduti, issu de la noble famille Tonduti, originaire de Gènes. Daniel n'eut du premier lit qu'un fils, Jean-Joseph de Maillefaud, né en 4749, mort en 1754, et du second lit, il laissa le fils qui suit:
IV. Antoine-Daniel de MaW.f.h o , sieur de Linage, né le 1 7 décembre 4756, officier au régiment de Bourgogne, fut élevé à l'école militaire de Grenoble, d'où il sortit, en 1754, avec le grade de sous-lieutenant. Il servit avec distinction dans les guerres du Canada, sous les ordres du brave Montcalm, et fut fait prisonnier par les Anglais, à la bataille de Louisbourg, en 1758. 11 fit. ensuite partie, en 1759-1700, de l'escadre de Dunkerque, commandée parle fameux ïïmrot , pour aller faire une expédition contre les Anglais sur les cotes d'Irlande ; combattit au siège de Carrick-Fergus , et fut fait une seconde fois prisonnier dans un combat naval qui eut lieu le 20 janvier 17G0 près de l'île de Mann, lorsque Thurot revenait en France. On lui décerna la croix de Saint-Louis; mais il ne put l'accepter, parce qu'il professait alors la religion réformée et qu'il fallait prêter un serment de catholicité. Ses descendants sont, rentrés dans le giron de l'Église catholique. Retiré, quelques années après, dans sa famille, à la suite d'une longue maladie, il ne tarda pas à obtenir. des témoignages de la considération publique. En 4788, député de l'élection de Romans aux États du Dauphiné, qui s'assemblèrent d'abord à Vizille,puis à Romans, il adhéra à tous les votes qui furent pris dans ces deux assemblées. Nommé ensuite, en 1790, par le libre suffrage de ses concitoyens, qui reconnaissaient en lui un solide mérite, commandant de la
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,cl,< nationale du district de Saint-Marcellin , et, l'année suivante, haut-juré ,i,. la haute-cour nationale, qui avait alors son siège à Orléans; il s'acquitta ,|t. roà deux charges avec cette fermeté de modération et cette inaltérable justice tjue l'on ne rencontre, au milieu de cette période d'excès et de violence, que dans les âmes douées du courage et de la vertu. Il mourut à l'Alhenc, le 6 pluviôse au III (25 janvier 4795), emportant avec lui l'estime et les regrets de sa famille, de ses amis, et de son pays. Il avait épousé, le _>7 août 1775, Claudine-Françoise Armakd, fille de Claude Armand, intendant al fermier des péages du prince de Monaco, dont il eut :
t° Antoine-Henri, qui suit:
2» Daniel- Casimii'-IIenii;DE Maillefaud, né le S septembre 1778, mort le 20 novembre 17S3 ;
3o Suzanne-Claudine de Maillefaud, née le 23 septembre 1774, morte en 18it, sans alliance;
4° Louise-Elisabeth un Maillefaud , née le 6 février 1776, morte en 1798, sans alliance ;
5° Antoinette-Sophie de Maii.lefa.ud, née le G octobre 1777, mariée le 6 ventôse an XI (20 février 1803) au comte Gustave de Hallencreltz, fils de Laurent Jean. comte de Ballcncreutz , ambassadeur de Suède à Londres . ami et conseiller intime d'Adolphe-Frédéric et de Gustave 111, d'une famille noble et distinguée de Norwége. Elle mourut en 1839, au château d'Hauterives (Drôme), sans postérité.
Antoine- Henri de Maillefaud, né le 11 septembre 1782, a épousé, le 7 janvier 1855, Elisabeth GuiLi-EMMiD (décédee en 1845), fille de Joseph-Antoine Guillembaud et de Catherine-Cécile Duport. Il est mort à Grenoble, le 5 février t8o;(, laissant de son union :
io Casimir-Henri de Maillefaud, né le 29 janvier 1837, chef actuel de la famille et
seul rejeton de son nom ; 2° Suzanne-Amélie de Maillefaud, née le 19 mars 1834, mariée le 10 septembre 1833
à M. Eugène Moi'iiBAL ue Vlu.net.
LIMOUSIN
Messire Pierre BARNY DE ROMÀNET, président-trésorier de France au bureau des finances de la généralité de Limoges, seigneur de Romanet, de Veyrinas et des Moulins, est issu d'une des familles les plus anciennes du Limousin. En •1780, il épousa Anne-Thérèse Lubert de Salnt-Bricg , fille de messire Imbert, chancelier de l'université de Montpellier, inspecteur général des hôpitaux militaires de France.
ANGER OU
BRETAGNE
Seigneur du Plessis-Aisgeh, de Chateaublanc, LaMvrousiéue, Montrelais, La Rivière,
LàThIBAODAYE, KeKXISAH, LA CllAUYELlÈRE, LA YlLLEPIERllE, ETC.
Ait m es : De vair, à la bande de gueules. — Alias: De sable, à trois /leurs de lis
d'or. — Devise : Fidcs.
Famille d'ancienne extraction chevaleresque, maintenue, lors de la réformation de IGG9, dans dix générations. (Évéché de Nantes et Saiut-Malo.) Henri ANGIFll se croisa en 4248.
COMTÉ NANTAIS, BERRY, GEIENNE, LANGUEDOC, ANGLETERRE, ETC
Comtes m raisons d'Estang, barons de Saint-Deais-sur-Garonne, marquis et comtes
DE FûNÏENAï ET KE DORERT, VICOMTES DE FCSSX Eï DE Soi LANGES, BARONS D'IJeRRY, MARQUIS DE LA CRESSONNIÈRE', SEIGNEURS D'AUTRES LIEUX.
Armes : D'or, à l'aigle d'empire; mi-parti d'azur, à la fleur-de-lis d'or. — Couronne : De Marquis. — Cimier : Un ange armé et armorié de Vécu , ci cliargé du cri : Diex ayc. — Bannières : Une aigle et une /leur-de-lis. — Supports : Un ange et un griffon coupé de sable et d'or, la tête d'or. — Devise concédée pau Charles VII : Cunctis nota fides.
cj .;:, ■- ~>ï-'v^ A maison de Bastardoule Bastard est originaire du comté
r,lil ) /' W-, y-.x v\ Nantais, où vivait en l'an 1040 Riclier Bastard, seigneur
?3 An Gnf Ait Rncf-i-nrlJÔTO-cnT-Q/WToo cHnA avttra IVnn^oo gj
ans neur de Bastardière, et
■M[\ Wi;3'i'-Z )r du fief de Bastard ière-sur-Sèvres, situé entre Nantes j '£P Clisson. Depuis cette époque, la filiation est établie ss
il. Roaud Bastard, seigneur de Bastardière, ui-sur-Loirë, fonde le prieuré de Sainte-fVIarie-du
H^ interruption. Roaud Bastard, seig
t) interruptic ..';> du Pèlerin
Pèlerin, en 1049. Païen et Robert Bastard, fils du précédent, sont mentionnés dans les historiens de Bretagne, aux: années 10GG et \\ 12. Cette maison a formé un grand nombre de branches et de rameaux. Les branches encore existantes sont :
\° La branche des seigneurs de Bosco, comtes d'Estang, en Armagnac, issus des vicomtes de Fussv, en Berry, et dont l'ancienne noblesse a été reconnue par divers arrêts du conseil d'Etat et jugements de maintenue des années 4552, 1652, 1G7I, 17G.J, 1782, 1810, 1829. Celle brandie, qui avait pour chef feu François de Bastaud, comte d'Estang', décédé en 1844, vice-président de la cli ambre des pairs est aujourd'hui représentée par :
Le comte de Bastard d'Estakg, chef de nom eï d'armes de sa maison, ancien officier supérieur de la garde royale, ancien membre de la Chambre îles Députés et membre du conseil -général du département de Lot-et-Garonne, et ses trois frères, savoir :
Le baron de Bastabd d'Estang, ancien préfet do la Haute-Loire et du Cher, et ses deux Ois;
Le comte Auguste de Bastard d'Estang, chef d'escadron d'etat-maior et son lils;
DE BASTARD
Le vicomte de Iastard d'Estang, dont il scia parlé ci-après, à l'article de la branche
des marquis de Fontcnay* Et leur sieur, qui a épousé M. le marquis Dr. Vili.eneive-Lévis, sou cousin-germain.
2° Lg rameau des seigneurs de La Bolle, représentée aujourd'hui par :
Madame Rosalie de Percin de Lacret-Lillanges, veuve de feu dominique de Bastard
de LA Kolle, et par leur fille unique.
5° La brandie des barons de Sal\t-Dems-sur-Garo?ot, en Agenais, représentée aujourd'hui par :
Le baron Edouard de Bastard-Saint-Denis, conseiller à la Cour royale de Bordeaux cl
député du département de la Gironde, et par son frère, ancien capitaine de cavalerie.
4° La branche des seigneurs de La Fitte, qui n'est plus représentée aujourd'hui que par madame la baronne de Bastard-Saikt-Dems , douairière. Celle branche écartèle ses armes de celles de Famille.
5° La branche des marquis de Fostenaï, et de Dobert, au Maine, qui n'est plus représentée que par :
Madame Laurence de Bastard de Fonti.nay, mariée à M. Louis de Lebze, officier supérieur de cavalerie, dont elle a eu plusieurs enfants. Sa seconde fille, mademoiselle Alexandrine de Lebze, instituée héritière de la branche de Fonlenny, par feue madame la marquise de Fontenay, sa tante, a épousé, en 1834, son cousin, le vicomte de Bastard d'Estang, ancien procureur-général, conscil'er à la Cour impériale de Paris.
L'ancienne devise de cette branche est : sanguis regum et ccesaris; sa brisure :
un lambel.
G° La branche des seigneurs de Villeneuve et des Métairies, qui reconnaît
pour chef actuel :
M. Charles Le Bastard de Villeneuve, lequel, de son mariage avec demoiselle Arsènc- Louise-Bésirée du Poulpiquet de Halgooet, a eu plusieurs enfants, dont deux se so„t alliés aux maisons de Pioger et de Rolland de Rcngervë. Cette branche écarlelle ses armes de celles de Hudeh.r-Kerbiquet. qui sont : d&tahtc,ù la emix. dar- ■ gcul, cantonnée de douze fleurs de lis du même. — Supports : Deux lions; (alias.. un ange cl un griffon.
7* La brandie des seigneurs de Mesmebr, et le rameau de Kergïïifhsec. _
Cette branche écartèle ses armes de celles de Kerguiffinec, qui sont : d'ar- ' gmt, à trois fasces de gueules, surmontées de trois mouchetures d'hermine.
8° La branche des seigneurs de Kitlea, en Devonshire, qui possède encore une: partie des terres attribuées à Robert Bastard, par Guillaume-le-Conqué- ■rant, en 1066, et le rameau de Sharpham, qui en est sorti au milieu du siècle dernier.
Celte branche écartèle ses armes de celles de Pèlerin ancien au comte Nantais, qui sont : d'or, au chevron d'azur.
BREfAGNE ET POITOU.
Marquis et Comtes des Dorides, Marquis et Comtes deFérolles, d'Avoir, de
Limf.ïis ; Seigxeurs de Baugé, Largillier, Tourtenay, Macos, Maté1,
Saint-Cyr-la-Lakde et autres lieux.
àhmi'.s: lïunjvni , ttune bandfdvgaeuhs. — Cochonne: De marquis. — Supports: Betrx li<ms d'or aimés et happasses de gueules. — Devise : 1 ions ta foy.
■ ■ "'' jette famille, aussi illustre qu'ancienne . est originaire il
[-a province de Bretagne, et connue dans celles du Poitou,
: du Maine, ci de l'Anjou, depuis plusieurs siècles. Elle tire
|| I .'•} n n nom du château de la VILLE, situé dans la paroisse dv
| s\ Boaye, évéché de Nantes, appelé de nos jours la Villc-en-
J„ v-„ r lîoave, lequel était en sa possession des le xn° siècle.
¥$&i l ùff ±'"J Sa filiation suivie et non interrompue, prouvée par titre:
Ifa
originaux , commence a :
n8 ' DE LA MLLE.
I. Guillaume de la Ville, damoiseau, seigneur dudil lieu , vivant en 1 230, qui épousa une dame nommée àmicie, et qui eut pour fils:
IL Jehan de la Ville, Ier ilu nom, chevalier, seigneur de la Ville, vivant en 12G9, qui accompagna le roi Saint-Louis dans sa seconde croisade. On le trouve compris dans le rôle des chevaliers de l'hôtel du Roi, où il est dit que messire Jehan de la Ville, lui « quatrième de chevalier », reçoit 1 100 livres et mangera en l'hôtel du Roi. 11 a épousé, vers l'an I2G0, Mathilde Ratallt; il laissa de ce mariage :
NI. Gui de la Ville, écuyer, seigneur de la Ville, qui accompagna Gérard Chabot et le sire de Maehecoul au voyage d'Aragon qu'ils firent en <285 , avec les autres barons de Bretagne, à la suite du roi Philippe le Hardi, pour venger les Vêpres siciliennes.il accompagna le duc de Bretagne lorsqu'il alla rejoindre l'armée du Roi, contre les Flamands, et se trouva à la bataille de Mons-en-Puelle, gagnée par Philippe-le-Bel, en 1504. Il avait épousé, vers Fan 1290, Sioillc de Yivo.wt; ses enfants furent :
1° Gérard, dont l'article suit;
"2" Hervé nr. la Ville, mentionné avec sua frère clans un tiire d>^ l'abbaye de Vïlle- . neuve, de l'an 1330 :
3° Errard de la Ville, varlct, tue à la bataille do Cassel, en 1328 ; 4» Iseult de la Ville, mariée, vers l'an 1320, à Jean Omard, écuyer; 5° Mathikle de lv Ville, mariée, vers l'an 1323, à Guillaume Béchet, "écuyer.
IV. Gérard de la Ville, écuyer. seigneur de la Ville-, se trouva, avec Errard son frère, à la bataille de Cassel, contre les Flamands; suivit Jean NI, duc de Bretagne, à l'armée du roi Philippe de Valois, contre Edouard IN, roi d'Angleterre; servit ensuite dans les guerres de Bretagne, sous les ordres de Gérard Chabot, sire de Raiz, qui suivait le parti de Charles de Blois, contre Jfean de îfontfort, en 15 î ! ; et lui Kté , avec les sires de Raiz et de Machecoul , à la bataille, de Roche-de^Rien, ou Charles de Blois fut fait prisonnier, le I S juin l ri ; T . il laissa de Philippe du Pdy du Fou, fille d'Eusèbe, chevalier, seigneur du Puy du Fou, et d'Anne d'Appelvoisin, qu'il avait épousée vers Tau 152$, cinq enfants ,, savoir :
P Geoffroy, dont l'article suit:
i-> Uardouin de lv Ville, écuyer, qui servait en l'ost de Bouvines, en 1340. et fil '• ■-
puerresde Gascogne, sous les ordres du sire de Craon, en 1330 et 1351; 3° Albrrl de la Ville, religieux bernardin: • i" Jeanne de lv Ville, mariée à .luachim Gérard, écuyer. S° Philippe de la Ville, religieuse à Nantes.
'\ . Geoffroy de l.v \ un:, écuyer, seigneur de la Ville, servit . eu l")G5 , sous
les ordres de Gérard Chabot , sirè de Raiz, et assista à la bataille d'xVuray, où rril Charles tic Blois, duc de Bretagne. Il avait épousé, vers l'an 1546, Jeanne de Beauho>-t, dite de Beaumont-Bressuire, fille de Jean de Beaumont, seigneur de Glenaye, et de Marie de Montfaucon. De ce mariage vinrent :
1° Jehan, dont l'article viendra;
2» Leone! nr. i.v Viïle, écuyer, compris dans un rùie du 3 avril 13S0, connue avant servi aux guerres de Bretagne;
3° Perrot, auteur de la branche des seigneurs de Eêrolles, en Poitou, rapportée ciaprès;
4° lirraond ou Hernion de la Ville, écuyer, qui suivit le connétable du Gucsclin dans plusieurs expéditions; il est mentionné parmi les écuyers de la compagnie de ce seigneur, dans la montre qui enfut raiteàCaeo le 1er décembre 1 370. et suivit depuis le sire de Machecoul, qui accompagna le duc de Bourbon et les Bretons à la croisade qu'ils firent pour secourir les Génois qui assiégeaient Tunis, en 1300. Il fut tué devant cette place :
o° Perronelle de la Ville.
VI. Jehan de la Yole, IIe du nom, chevalier, seigneur de la Ville, servit, arec le connétable du Gucsclin, aux guerres de Guienne, sous les ordres du duc d'ÀnjoH , en 4574 ; fut ensuite homme d'armes d'Olivier de Clisson , connétable de France, ainsi qu'il appert d'une montre faite à Vannes, le L'r février 1575; se trouva dans _\antes, assiégée au mois de décembre 1580 parles anglais; suivit le duc de Bretagne, qui se joignit à l'armée du roi Charles VI, contre les Flamands, en 1382. Il avait épousé, vers l'an ÎDS6, Marie Bcoa, fille de N... Buor, seigneur de la Gcrbaudière ; il laissa de ce mariage :
i° Jamct, donl l'article suit:
2" Jeanne de la Ville, mentionnée parmi les nobles de la* paroisse de Roaez, évéché de Nanles, en li27.
VII. Jamet de la Ville, chevalier, seigneur de la Ville, servit, eu 141 ! , sous les ordres du duc d'Orléans et du sire d'Armagnac, contre le duc de Bourgogne; se trouva au siège de Parthenay, en 1415 et 14 18; contre le duc
die Bourgogne, en -14 20; servit encore, en 14 29, sous les ordres du connétable de Bichemoni , contre les Anglais; se trouva à la bataille de Patay, en Beaucej et au siège de Pouancé, en Anjou. 11 avait épousé, vers l'an 1420, Jeanne Foucueu, fille d'Antoine Loucher, seigneur de Thèmes, de laquelle il n'eut point d'enfants.
BRANCHE DES SEIGNEURS DE LA VILLE DE FEROLLES
VI. Perrot ou Pierre de iaVilli:, Ier du nom, écuyer, troisième fils de Geoffroy, seigneur de la Ville, cl de Jeanne de Beauinont-Glenaye, servit dans la compagnie de Gérard Chabot, sire de Rai/, qui se joignit au connétable de du Guesclin et fit la guerre aux Anglais, en Normandie, en 1570; servait encore dans la mèiue compagnie quand la montre en fut faite à Paris, le Ier janvier 157 I , par le connétable du Guesclin, qu'il suivit en Poitou, et se trouva, au mois de février de la même année, aux sièges de Bressuire, de Montmorillon , Thouars, Niort, etc.; s'établit en Poitou, où résidait la famille de sa mère, et y fit la guerre aux Anglais, en 1571 et 1572; servit à la garde du château de Saintes, sous les ordres de Jean de Linières, en 1580 ; fut un des écuyers de la compagnie de Renaud de Vivoune , et servit aux guerres de Gascogne, eu 1587 et 1589, puis sous les ordres du maréchal de Sancerre, en Saiutonge. Il épousa, vers l'an 1588, Maiheliue Atjbebaijd, d'une ancienne maison de Poitou, fille de Perrot Audebaud, écuyer, seigneur de la Perronière, de laquelle il laissa :
1° Perroton ou Pierre, qui suit;
2° Jean de la Ville, écuyer, homme d'armes de la compagnie de messire Hue de
MonliviUiers, chevalier, et de Hubert d'Esne, gouverneur du Valois, en 1411; 3° Gérard m: la Ville, religieux en l'abbaye de l'Absie, en Poitou; 4o Matheliuc de la Ville, mariée, en 1422, à Louis Pison, écuyer, seigneur de la
Uouillière; 50 Perronelle de la Ville, qui épousa, en 142o, Jean Maslon, écuyer; G" Jeanne de la Ville, religieuse à Bressuire.
VIL Perroton ou Pierre ru: la Vu.ix . IIe du nom, chevalier, seigneur de Férolles, Sa inl-C,yr-l a-Lande , Tourlcnay, Maçon; la Brosse-Guilgaud , des grand et petit Maas, etc., etc., suivit le parti de Charles YII, contre les Anglais, en Poitou, où il se distingua par sa valeur. Il fit ses premières armes sous le sire de Parlhcuay, en Poitou, contre le duc de Bcrry, en Kh H, assista à la reddition des villes de Poitiers, Niort et Cbizay, en LU 9, au siège de Parthenay, à la bataille deBaugé, en Anjou, en \Â2i., à celle de Gravelle. en I;i25; commanda un corps de troupes royalistes en Poitou, avec lequel on rapporte qu'il battit sept fois, en batailles rangées, Irland de Beaumonl, qui tenait le parti des Anglais. Suivant une tradition fort répandit!1 dans le pays qu'il habitait , son plus beau fait d'armes fut la victoire signalée qu'il remporta près du château de Férolles, victoire qui lui donna lieu de prendre ce surnom, que sa postérité directe a toujours conservé depuis. 11 servit aux
sièges tics villes de Saint-Celerin et de Sillé-le-Guillaume , en 4452, ainsi qu'il conste par une quittance de lui, [donnée cette même année. 11 acheta, vers Tan 1440, la maison de Gouffier et le château de Férolles, auprès duquel il avait si heureusement combattu, et où il mourut, en 1455, avec la réputation d'un grand capitaine. Il avait épousé, en 1520, Marie Touchabd, fille de Geoffroy Touchard, écuyer, seigneur de] la Touchardière , en Anjou, et de Marie Barathon. De ce mariage naquirent :
\o Pierre, dont l'article suit;
2° Geoffroy de la Ville, homme d'armes de la compagnie de Louis I", seigneur de
la Trémouille et de Thouars, en 1404; 3» Thibaud de la Ville, religieux de l'ordre de Saint-Benoît; 4» Hardouine de la Ville, mariée à Pcrceval d'Appelvoisbî , écuyer, seigneur de
Bourneseaux; 5° Anne de la Ville, religieuse à Fonlevrault.
VD3. Pierre de la Ville dk Férolles, IIIe du nom , écuyer, seigneur de Férolles, Saint-Cyr-la-Lande, Tourtenay, la Brosse-Guilgaud, des Grand et Petit Mans, etc. , se trouve compris dans la montre des gentilshommes du Poitou, faite parle roi Louis XI, en 44G7, et dans la liste des mêmes gentilshommes convoqués pour le banc et arriére-banc des années i 472 et 1475, sous les ordres des seigneurs de Parlhenay et de Bressuire. Il était homme-d'armes de la compagnie de Gilbert de Chabannes, chevalier, ainsi qu'il conste par la montre qui fut faite en 1475. Il avait épousé, en 1450, Guyanne de Soisclllks, d'une ancienne maison d'Anjou, fille de Jacques, seigneur de Souscelles, et de Marie de Frcsnay. Ses enfants furent :
1° Ambroise-Fidelis, dont l'article suit;
2° Guichard de la Ville, chevalier de Saint-Jean-de-Jérusalem, qui se trouva à la
défense de Rhodes, sous les ordres du grarrd-maîtrc d'Atrotisson, contre les Turcs,
en 1480; 3° Perrot ou Perroton de la Ville, homme d'armes, en 1490 ; 4,J Guillaume de la Ville, homme d'armes de la compagnie de messire Jacques de
Beaumont, chevalier, en 14S8; 5° Marie de la Ville, qui épousa, le ïl mai 1182, Gilles Buioukt, écuyer ; G" Jeanne de la Ville, mariée, en ÎAS^. à Jean de Voeiiet,. écuyer, seigneur de
Vouhet.
IX. Ambroise-Fidelis de la Ville de Fébolles, écuyer, seigneur de Saint-Cyr, Tourtenay, Màcon, des Grand et Petit Mans, etc., servit dans lotîtes \c<. expéditions de sou' temps, où il -accompagna Louis K, seigneur de la Trémouille et de Thouars; se trouva au siège de Parthen'av, en M87, dans l'armée du roi Charles Ylli, contre le comte de Dunois; servis la même année au siège de Nantes, avec les seigneurs de la Trémouille et de Bressuire; au siège d'Ànccnis
et à celui de Chàtcaubriant; à la bataille de Saint-Aubin-du-Corinier, en I '» 8 S -, à celle de Fornoûc, en Italie, en 1495. Il mourut en son château de Férolles, eu 1525, laissant de son mariage, contracté en 4485, avec Jeanne Aubikeatj, Jille de Jacques Aubineau, seigneur de Riscotellière :
I" Pierre, dont l'article suit ;
2° Guichaid de i. \ Ville, qui se trouva à la défense de Hayonne, s.jus le commandement de M, de Saint-Bonnet, lu 28 mais i:i:'i ; i 3" Ranée^Fidélis de la Ville, mariée le 13 juillet .1505, à Gilles de Beauvaulier, écuyer,
seigneur des Xlallardières;
4° Jeanne in n Ville, mariée à Valenlin Cjiarbonneau, écuyer^ seigneur de l'Échasserie.
X. Pierre de la Ville de Férolles, IVe du nom, écuyer, seigneur de Férolles, vSaint-Cyr-la-Laude, Màcon, Tourlenay, la Brosse-Guilgaud, des Grand et Petit- Mans, Grenouillon, etc., né en I ïflO, fut élevé page de Louis II, seigneur de la Trémouille et de Thouars, le plus grand capitaine de son temps; se trouva à la bataille d'Aignadel, en 1509; h la défense de Dijon contre les Suisses, en •1515 , et aux batailles de Novarre et de Marignan. H assista à la convocation de la noblesse du Poitou, en A 555, et mourut en 1557. Il avait épousé, en 1524, Louise de Gueinoiillo.n, de laquelle il laissa :
1" Pierre, dont l'article suit;
2° Claude l>l la Ville de Férolles, écuyer, homme d'armes "de la compagnie du maréchal de .Mouline, en 1-359 ;
30 Jacques de la Ville de Férolles. homme d'armes de la compagnie du comte de Suze, en 157G.
XL Pierre de lv Ville de Férolles, Ve du nom, écuyer, seigneur de Férolles, •Saint-Cyr-la-Lande, Tourtenay, Maçon, Liniers, Mayé, la Brosse-Guilgaud, Grenouillon, des Grand et Petit Mans, etc., servit dans plusieurs expéditions de son temps contre les Huguenots et les Allemands. Au mois de septembre !557, il se rendit à Laon, ou le roi Henri M arait enjoint à tous les gentilshommes de se trouver, après la perle de la bataille de Saint-Quentin. 11 se trouva, en I55S, au siège de Calais sous les ordres du duc de Guise ; au rassemblement de la noblesse du Poitou, convoquée en 1502; à la défense de Poitiers, contre les Huguenots, commandés par Piles et Pardaillan, en 1507, et contre l'amiral de Coligny, en 1569 ; à la bataille de Moncontour, sous les ordres du duc d'Anjou, le 3 octobre Î569; accompagna ce prince, la même année, aux sièges de Tiffangcs et de Montaigu. Ce fut vers ce temps que son château de Férolles fut pillé à diverses fois par l'armée de Coligny, et que la plus grande partie des titres de sa maison fut perdue ou détruite, ainsi qu'il était dit dans les lettres patentes de confirmation de noblesse accordées à sou lils Nicolas par Je roi
Fïenri IV, au mois d'aoùi 1j05. Il suivit, en 1574, Louis de Bourbon, au siège de la Forest-sur-Sèvre, et à ceux de Maraus, de Fontenay-lc-Comte et de Lusignan; se trouva à la défense de Niort, en 1 ,"» 7 <i : accompagna Louis III, seigneur de la Trérnouille et de Thouars, au siège de ilesle, en 1577, en qualité de lieutenant de sa compagnie d'ordonnance, Il lui avait rendu hommage pour sa terre de Férolles, en LiT.j, et prenait dans cet acte les titres de nohle et puissant Pierre de la Villf., chevalier seigneur de Férolles. H fonda les capucins de la ville de Thouars, vers l'an 1380, et mourut dans son château de Férolles, en 1584. Il avait épousé à Paris, versi'an 1550, Jeanne (et non pas G?brielle ) Le ÎMaitke, de laquelle il laissa :
1° Franc11!* pu la Ville, auteur de la branche des Seigneurs ou Bauge, rapportée ci-après :
2° Nicolas de la Ville, seigneur de FérolJes, de Liniers, de la Belle-Marion, etc.. scr\ it sous les ordres de son cousin Pierre Pidoux. 1! épousa, le 13 novembre 1585, Louise Sochet, doui il eu! plusieurs enfants. Nicolas de i.a Ville, le second do ses fds, fut l'auteur de la hrancV.'e des Seigneurs Marquis df. Dorides.
3" Michelle m: i.a Y:llu, mariée à Adrien Bo.d>n, seigneur du Petit-Puy, t'ont elle n'a pas eu d'enfants!
BRANCHE DES SEIGNEURS DE LA VILLE DE BAUGÉT/f).
XII. François de ia Ville, éeuyer, seigneur de Lardillier et de Baugé, conseiller du roi et son avocat en l'élection de Thouars, fui surpris le jour de la saint Lucas, en lo97, au château de Férolles, par une troupe de ligueurs de Mirebeau qui le massacrèrent. Deux: de ses assassins, Beauverger et Plumet, furent exécutés au gibet de Saumùr; leurs têtes fùrenl apportées à Férolles, ci exposées sur l'une des (ours du château. François de i. \ Ville avait épousé, par contrat du 2. novembre ! -577 (litre originai aux archives de la fami'Me),
(I) Nous ne comprenons pas pour quels motifs celte branche a été omise dans la généalogie fort étendue de la maison de la Ville de Férolles, publiée par Saint-AHais dans le lom: lil deson Xof/iliaire universel. C'est une omission fort grave, mais involontaire, nous aimons à le penser, commise par ce généalogiste. La branche des seigneurs m: i.a Ville de Beaugé méritait cependant uni' mention glorieuse dans nos annales a cause de ses nombreux et brillants services militaires. De plus elle prouve sa provenance directe des delà Ville de Férolles par t'iiitjl-trois litres originaux en sa possession, lesquels nous ont été communiqués. Les deux plus anciens de ces litres, qni sont du 2 novembre 1577 et du 3 mars 1.383, démontrent surabondamment que François de la Ville, seigneur de Baugé, qui forme le douzième degré de la filiation et le premier de sa branche, est fils de Pierre de i.a Vili i: de Fékoi les et de Jeanne Le Maître; il* prouvent même que le prénom véritable de sa mère est Jeanne cl mm pas Oabrielte, comme h disent fautivement Sainl-Jtkiis et la Clicsnayc des Bois.
m DE LA VILLE.
Catherine Boni*, fille de Nicolas Bodin, seigneur de Misse. De ce mariage sont nés plusieurs enfants ; savoir :
1« Jean, dont l'article fuit;,
2° Pierre i>k la Ville, écuyer, seigneur de la Baillaîicers, des Bournais, etc.. homme d'annes de la compagnie de Monsieur! frère du Boi, qui épousa, le 15 novembre 1630, damoiselle Marguerite Gauvin v.e laGauyihe&ke {titre original) .
XIII. Jean de la Ville, écuyer, seigneur ne la Lardillier et de Baugé, fut lieutenant- général du duebé-pairie de Thouars, et premier capitaine de la ville. Il épousa, le 17 novembre -ï 615, Françoise de Falloux, fille d'Uriel de FallouXj seigneur du la Roche, d'Àrgenton. avec dispense du pape pour le degré de parenté [Tilre original).
De ce mariage il laissa :
d° Uriel, dont l'article suit;
2° Ignace m: la Ville, seigneur de LarùilHer et de Jussay, qui épousa, le 16 novembre
1644, demoiselle Calhefinc Ciialeht, dont il n'eut qu'une fille. Chai lutte-Françoise
.de la. Ville, mariée à son cousin-germain Pierre-François de la \ n.i.i:; 3» Michelle de la Ville, qui épousa, '.<>, René Mesmin, écuyer, seigneur dé Varennes,
le 7 juillet 1637; 1", Urbain d'ÀaciMiiBM.'LT, écuyer, seigneur de la Marsandier,. ' gentilhomme ordinaire du Roi et sou secrétaire: 4° Marie-Françoise de la Ville, qui épousa François de Méchinet, seigneur de la
Brosse- Moreau, sénéchal de Bressuire ; 5» Marie de LA Ville, religieuse au couvent des Ursulines, à Thouars.
XIV. Uriel de la Ville, écuyer, seigneur de Baugé, né en 1620, sénéchal et premier capitaine de la ville de Thouars, se fit remarquer par son dévouement au trône, pendant les troubles de la Fronde. Il maintint l'autorité du roi dans le duché, détruisit les bandes années qui infestaient le pays et qui s'avançaient jusque sous les murs de Thouars-. 11 défendit cette ville contre le sire de Beauniont-Mande, qui avait tenté de s'en emparer, et le força à lever le siège en 4649. \ cette occasion, il reçut des lettres de félicitation de S. M. Fouis XIV. 11 fut continué dans sa noblesse par lettres-patentes de 107-1. 11 se démit de ses charges et offices en faveur de son iils aîné Pierre-François, le 2 janvier 1681. 11 avait épousé, en premières noces, Louise Ralleau de Laukay, le 12 mai 10 \2. dont il n'eut pas d'enfants; le contrat, passé devant Fonfrège, notaire à Thouars, est signé Louis de la Trémouille, Pierre de la Mlle deFérolles, son curateur, et Marie de Meulles, etc. ■
il épousa en secondes noces Marie Bonis de Lobrcellière, par contrat du 51 décembre lOi.'i. passé devant lloy, notaire à Parlhcnay, et signé du maréchal de la Meillerave, de Mario de Cossé, etc.
De ce second mariage il eut :
1» Pierre-François, dont l'article suit;
2" Uricl-Jouin de la Ville, qui embrassa l'état ecclésiastique, fui nomme par le Roi
prieur commendatairc du prieuré royal de Saint-Pierre-de-Langon, diocèse de La
Rochelle, en 1G W ; 3° François de la Ville, écuyer, seigneur du Porlault, né le 20 avril 1GG1, qui épousa
à Paris, le 18 novembre 1G97, Marie Descuamps ; 4» Charlotte de la Ville, qui épousa, le 14 avril 1093, Jacques de Sissez; elle mourut
sans enfants; ii° François-Jacques de j.a Ville, qui entra dans la compagnie de Jésus; il est connu
sous le nom de l'ère de la Ville ; <j'> René de la Ville, qui entra également chez les Jésuites; on l'appela le père de
Baugé; îo Ignace de la Ville, écuyer, seigneur du Iiarran, servit dans la marine et mourut en
1092, sans postérité.
XV. Pierre-François de la Ville, chevalier, seigneur de Baugé, né le -18 avril 1647, sénéchal, maire de Thouars, épousa eu premières noces sa cousine germaine, Charlotte-Françoise de la Ville, fille unique de Ignace de la Ville, seigneur de Lardillier el de Jussay; et, en secondes noces, Henriette le Blanc, par coudai du 10 lévrier 1088 (Titre original).
Ile son premier mariage est née une fille : >!adelaine- Angélique de la Ville, mariée le 2-'i novembre -17-10, à Réné-Charles de la Haye-Mohtbeao, chevalier, seigneur de la Viel-Lande [Tilre original).
De son second mariage, il a laissé :
!» Henriette-Françoise de la Ville, mariée à Henri de Monuielle, chevalier, seigneur
d'Hus; 2» Madelame-Françoise-Jollande de la Ville, mariée à Salomon Godouin ; 3" l'ierre-Ilenri-Madelainc, dont l'article suit: in Françoise-Marie de la Ville, moi le en bas âge; 5° François-Louis de la Ville de la Gibuudière, prieur commandatairc du prieuré
royal de Saint-Pierre-de-Langon.
XVI. Pierre-llnu kMadelaine be la Ville, chevalier, seigneur de Baugé, né le 1 1 mars -1 696, n'avait que seize ans lorsqu'il perdit son père. Salomon Godouin, sou lieau-frérc, exerça les fondions de sénéchal pendant sa minorité, et, le (i septembre 1720, il fut nommé par Charles de la Trémouille aux charges et offices de sénéchal au duché-pairie. Il a épousé, au mois de janvier 1727, Marie le Comte, donl il a eu :
lo Heiiriclle-Maric de la Ville, née le l« octobre 1730, mariée à Jean-Louis de Viëlbax,
seigneur de Varanncs, officier de la grande-fauconnerie: ■>o ['ierre-Alexandre-Hcnri, dont l'article suit; S? Marie-Aune de i \ Ville, mariée à Joseph de Vielban. seigneur de la Garenne;
40 Jèan-Baptiste-Mexandre de la Ville, né le 3! mai 1741, avocat au Parlement, directeur des tabacs à Paris, qui épousa, en 1771, Louise IIaixault, dont il eut deux filles et un fils mort sans laisser de postérité.
XVIL Pierre-Alexandre-Henry de la Ville seigneur de Baugé, maire de Thouars, né le 20 août *734, épousa demoiselle Madeiaine Marcher, le C janvier 1727. De ce mariage, il eut :
1» Maric-Periine i<e la Viixb, qui épousa Orrë ni; Plessis; 2° Pierre-Louis, qui sut.
XVIII. Pierre-Louis de la Vous de livrer, né le 24 février 1764, se destinait à la magistrature lorsquréclata la dévolution. II quitta Paris, après le 10 août,
et vint rejoindre l'armée vendéenne à Thouars. Son instruction et sa bravoure le firent promptemenl arriver aux premiers grades de l'armée. Il entra alors comme officier dans la division de Lescure, fut nommé major de celte division, après le combat de la Châtaigneraie, le 18 mai 1795; se distingua d'une manière brillante à la prise de Saumur; fut nommé membre du Conseil de guerre, dirigeant les opérations de l'armée, le 10 juin 1795; fut envoyé àPouzauge, commander un corps d'observation, le 20 septembre 1795, et se distingua à la bataille de Cbolet. Apres le passage de la Loire, il fut nommé général en second de la division d'Anjou, contribua puissamment à la victoire de Laval, où il avait pris le commandement de l'artillerie; assista au siège de Grandville; fui chargé du commandement de l'artillerie aux batailles d'Àntrames, de Dol, etc.; repassa la Loire avec HenrydeiaRochejacquelein, et fut séparé de la grande armée. Après la mort de Marigny, son ami, il refusa tout commandement, et ne voulut plus combattre que comme volontaire jusqu'à la pacification de Nantes à laquelle il s'employa énergiquement. (Yoy. les Mémoires de la Rocliejaquelein.)
Le 7 novembre 18 1 4 , il fut nommé chevalierde Saint-Louis, cl le 27 mars 1 8 1 6 prévôt de Dijon.
Vprès l'abolili.m des cour, prévôlolos, il se relira du service, et mourut le 16 octobre 185-5. Il avait épousé, le II septembre 1790, Caruline-Bilm-nm- G-arsier de Farville, dont il a eu un fils, Benoit-Pierre-Jules.
XIY. Benoît-Pierre-Jules de la Ville de Bàugé, né le 50 octobre 1797, choyanléger de 1814/capitaine-adjudant-major au premier régiment des grenadiers à cheval de la garde, royale," et après les événements de juillet 1830 démissionnaire par refus de serment.
11 avait épousé, le 20 mars 1829, Louise-Madelaine de Vélard, dont il a eu deux enfants :
\» Maric-Camille-TIiéodore de la Ville de Bâcgé, né le 14 mars 1330: 2" Gabriel-Marie de la Ville de Baucé, né le 28 juin I83G.
GATINA1S.
SeIGXEUKS DE PaLCY-LEs-PuOX.N'KVUX, EESMOftTEAUX, LES BÉDETS, Et AITHES LIEUX.
^gg^y^j
Armes: D'argent, à une fasce d'azur, charger d'une étoile du champ, et accompagnée en chef d'un fer de lance de sable, cl en pointe, d'une falaise au naturel; Vécu, entouré des attributs de l'artillerie, cl timbré d'un casque de profil orné de ses lambrequins. — Qimier : In lion issant, tenant de la patte dedbtre une épie, et soutenant
de la seucslre iécussnn de Fra;:<v. — ] > i: \ i s ii : Si vous n'êtes pas coiiicntsl!!
surnuméraire aux
{> irn: famille est originaire de la province du Gatinais, -•i;5 dans laquelle elle a possédé dis fiefs et seigneuries assez importants. Elle est redevable de sa noblesse aux nombreux services militaires rendus au Roi et à l'Étal par l'un de ses membres, messire Pierre-Jacques DIGARD DE PALCÏ, seigneur haut justicier delà terre de Palcy-lcs-Pilonneaus , des Moi'teaux, dr< Bôdets, et autres lieux, dans le Gatinais, près le Chéroy, qui était officier d'infanterie, adjudant [ardes françaises el pensionné du Roi.
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Messirc Pierre- Jacques. Digaud de Palcy est né vers {750. Il servit d'abord dans le régiment du Roi infanterie , compagnie colonelle, depuis le 22 mars 1745 jusqu'au 9 août 1755, époque à laquelle il en sortit par congé. Puis, il entra au régiment des gardes françaises, le 21 septembre 1734, où il devint successivement sergent, sergent d'armes, sergent des douze, et par brevet du Roi, adjudant surnuméraire et cbcvalicr de l'ordre royal de Saint-Louis, le -14 octobre 1787. Il quitta le régiment, par démission, le 28 mai 1788. Pendant sa longue carrière militaire, il ne cessa de donner des preuves de bravoure, et particulièrement aux batailles de Fontcnoy, Raucoux et Lawfcld, où il fut blessé d'un coup de feu au bras ; aux sièges des villes et citadelles de Tournay, ïerremonde, Bruxelles, Maastricht et Meppen, aux attaques d'Immegausen, où, malgré la perle du tiers de ses cononniers, il lit taire le double de bouches à feu pointées sur sa batterie, et où il fut chargé, par choix, d'une mission fort périlleuse, dont il s'acquitta à la grande satisfaction de S. A. sérénissime Mgr le prince de Coudé; aux bois de Burikes et de Gruningen, où il prit une pièce de canon aux ennemis ; et à toutes les opérations des campagnes de 1745, 1746, 1747, 1748, 1757, 1758, 1759, 1760, 1761 et 1762. Ces honorables étals de services sont attestés par trois pièces {archives de la famille) , dont la première a élé délivrée par Louis-Antoine de Gontaut, duede Biron, pair et maréchal de France; la seconde par M. d'Hailot, maréchal de camp et armées du Roi , et la troisième par M. de Lire, commissaire des guerres.
Arrêté comme suspect, et traduit devant le tribunal révolutionnaire de Paris, il fut acquitté le 6 prairial an II de la République.
De son mariage avec demoiselle Anne Marguerok il a eu, outre le fils rapporté ci-après, un autre fils connu sous le nom de Digard des Morteaux, qui est mort au service; et une fille, Marie-Jcanne-Alexandrine Digaud de Palcy, qui fui mariée, le 4 juin 1782, à son cousin, M. Jean-Robert Digard, inspecteur des travaux du Roi, ainsi qu'il appert d'un extrait des registres de mariage de l'église Saint-Laurcût, à Paris [archives de la famille). Les témoins, du colé de l'épouse, ont été très-haut el très-puissant seigneur Jean-Armand-Henri- Alexandre de Gontaut, marquis de Gontaut-Biron, mestre-de-camp, son par- . rain, el haut et puissant seigneur François Mazoyer, premier officier adjudant au régiment des gardes françaises, chevalier de Saint-Louis.
Alexandre-Théodore Digard de Palcy, né en 1774, fils du précédent, a été militaire comme son père. De son mariage avec mademoiselle Henriette Jarry
DE LA VlLLETTE il 0 OU le fils qui Sllil :
Jean -Alexandre Digard de Palcy, né en 1815, actuellement capitaine de cavalerie, et chevalier de la Légion d'honneur.
LANGUEDOC
Armes : D'or, parti de sinople. — Couronne : De marquis. — Supports : Deux lions
4* *pR~^
Ssk^),^^ bigisaire de la province du Languedoc, code famille, qui
ïfl| s'est illustrée par des services militaires, tire son nom de ^Mg la commune d'AHCAMBAL , située dans le département Wf£ du Lot. Elle paraît avoir .pour auteur Pierre d'Arcambal , ^IK^X; ": qui était, en -1682, conseiller au Parlement de Toulouse.
l^ <^^^: îk Vers la même époque existait, à Castres, noble Jean ^lo/^i^.Aj ÀKCAMBAL ou Aroiambal, frère présumé du précôdenl , leque] ^ lit enregistrer les armoiries de sa famille, (elles qu'elles
sont figurées ci-dessus, à l'Armoriai gâterai , créé en vertu de l'édit du 20 novembre 4696, registre de la Généralité de Toulouse, p. 715.
Au commencement du xvmB siècle, cette noble famille si; divisa en trois
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branches principales, savoir: l'aînée, qui s'est éteinte quelque temps après h révolution de 1789, en la personne du marquis d'àrcambAl, maréchal de camp, brigadier des armées du Roi, et celle du comte b'Arcambal son frère;
Li cadette , qui s'associa à la fortune du roi de Naples Marat, et qui parait devoir exister encore soit en France, soit en Italie;
Enfin la troisième branche, qui s'est subdivisée en deux rameaux : l'un fixé à Martel , département du Lot, qui s'est éteint de (800 à 1 S 0 G , en la personne de- trois frères célibataires connus sous les surnoms de d'Àrcambal de Lespimsse , d'AacAMBAL, curé de Saint-Denis près Martel, et d'ÀJRCAMBAL-DELPUEcn ;
L'autre rameau , subsistant, s'est établi à Tulle, et il eut pour chef : Jean- Baptiste d'Arcambal, né à Dagnac, près Brives (Corrèze), en 1759, qui après avoir servi en Espagne vint s'établira Tulle en 1789, et s'y maria avec une demoiselle Dccuier ; lorsque la révolution éclata, en' 1795, il se vit forcé de laisser sa femme, mère de deux enfants, pour prendre le commandement du bataillon de Tulle auquel il avait été nommé par ses soldats :.il devait choisir entre l'échafaud et l'épée de chef de bataillon. Il ht en cette qualité les guerres de Vendée et fut nommé vers la lin de la campagne adjudant-général des armées de la République; les Vendéens soumis , il revint à Tulle et y remplit pendant de longues années les fonctions d'intendant militaire; il est mort en I82Î, laissant trois fils, savoir :
10 Jean-Barlheletny d'Arcambal, né en 1791, chirurgien au 15e léger, mort dans la
campagne de Russie, en i 813;' i° Alexis d'Arcambal, ne en 1799, mort dans sa famille à l'âge de vingt-deux ans, en
1821; 3o Josîph-Sauveur d'Arcambal, dont l'article suit.
Joseph-Sauveur d'Àrcambal, chef actuel de nom et d'armes de sa famille, né en 179 i, était, en 1812, officier d'artillerie, à l'âge de dix-huit ans, cotiséquemmenl élevé de l'Ecole polytechnique, et se trouvait, en cette qualité', aux bataille? d'Orthez et de Toulouse, en 18 IL Forcé de quitter Te service lors du licenciement de l'armée, il entra au cadastre de la Corrèze, comme géomètre en chef, et c'est sous son habile direction qu'il a été. exécuté. Avant la révolution de i 8-58, AL d'Arcambal avait refusé les hautes fonctions de maire de la ville de Tulle; mais lorsqu'on 1849, il fallut faire preuve de civisme, il ne dédaigna pas d'accepter celles [dus modestes d'adjoint, dont il ne se démit qu'après que le calme fut entièrement rétabli.
De son mariage avec mademoiselle Antoinette-Pauline Paiquisoï , qu'il a épousée le 1er décembre 1829, il a pour enfants :
lo l'ionc-ChaiIés-Émilc d'Arcambal, ne le Ï6 octobre 1831 ; 2" Afaric-Louise-Adcliiie d'Arombal, née en 1833.
BRETAGNE
RÉVEILLÉ DE BEÂMEGMD
^fe, «A
Armes: D'or, au chevron de gueules, chargé de trois croisâtes d'argent, accompagne de trois lionceaux d'azur. — Cocrosne : De Marquis.
iSsL v famine REVEILLE DE BEAUREGARD est ancienne dans *t les provinces do Bretagne et d'Anjou; mais les titres origi-
naux, en très-grand nombre, qui se trouyeut en sa pos- • ' , ■ ■' session, ne prouvent sa filiation authentique que depuis :
il È .
:'-^"-'K~' ^."'.V?. I. Pierre Réveillé, écuyer, seigneur de Beaurcgard3 qui
'■ô-.-,- /^^-RT^r^ épousa, vers -I6GS, damoiselle Anne Gaiske, dont il eut den\
t° Pierre, qui suit;
2° Elisabeth Ri':\t.illk de Bbairegaud, née le 10 juin 1CSI.
102 REVEILLE DE REAUR1ÎGARD.
II. Pierre Réveillé de- Beauregard, IL du nom, né le 2 janvier -IG70, s'est marié à demoiselle N... Forestier, dont il a eu deux enfants, savoir:
1» Pierre, dôM l'article suit;
2° Jacques Réveillé de Beauregard, qui, de son alliance avec demoiselle N. Cojimesfort, a laissé un fils :
François -Jacques Réveillé, seigneur' de Beauregard, né le 8 décembre 172S, qui fui déchargé de tous impôts, en la ville d'Oudon, en sa qualité de gentilhomme, suivant un arrêté du 21 décembre 1787.
III. Pierre Réveillé de Beauregard, IIP du nom, écuyer, a épousé demoiselle Françoise de la Ramée, et a laissé de celte union :
IV. Pierre-lion aventure Réveillé de Beabregard, écuyer, qui, de son alliance avec demoiselle Louise Ozake, a laisse sept enfants, savoir :
1° René Réveillé de Beauregard, qui embrassa l'état ecclésiastique et fut vicairegénéral du diocèse de Nantes. Sa mort, arrivée trop lût, a laissé de précieux souvenirs dans le cœur de tous ceux qui ont été à même d'apprécier son mérite. Jamais homme ne réussit mieux que lui à se concilier tous les esprits; mêlé à toutes les bonnes œuvres dont l'importance nécessitait le concours d'un certain nombre de personnes, il en était véritablement devenu l'âme par l'entraînement irrésistible qu'il exerçait sur lus volontés. Son zèle éclairé, sa charité infatigable, l'onction puissante de sa parole, son admirable modestie ne sortiront jamais du souvenir de ceux qui l'ont connu, qu'il a guidés, consolés, secourus et édifiés. 11 a été ouvert une souscription à Nantes dans le but d'élever à cet homme de bien un monument digne de lui.
2° Charles Reveillé de Beauregard;
3° Alexis, qui a continué la descendance;
4° Catherine Réveillé de Beauregard ,
5° Léonard Réveillé de Beauregard ;
G» Jean Réveillé de Beauregard;
7° Elisabeth Réveillé de Beauregard, qui gagna un procès contre les rnarguillers de la paroisse de Montlimard.en Anjou, qui l'avaient imposée, et fut déclarée noblr par arrêt du 22 mars 1700.
V. Alexis Réveillé de Beauregard, écuyer, a épousé demoiselle N. Coûtant, dont il a eu uu fils :
VI. Alexis-Marie Réveillé de Beauregard. ancien officier, chevalier de la Légion d'honneur le 2G avril 1821, substitut du procureur du Roi à Nantes en 1830, qui s'est marié en ISôj à demoiselle N. Mercier de Lépinay. De cette alliance est issu uu fils unique :
Arthur-Marie Réveillé de Beauregard, seul rejeton et unique représentant de sa
famille.
DAUPHÏ.KÉ.
Aimss: D'azur, à une tèle de lièvre coupée d'argent. — Couronne: De Comte. — Supports: Deux lions. (Armoriai général, crééen vertu de l'édil de 4696, généralité de Grenoble, f" 30.)
fGfàQ/^yjiiL maison DE BItUJNO esl l'une des plus anciennes et des Hi^Sf^Aplus considérables de la province du Dauphiné.
V- Ï^M^r^^A ^a tradition lui assigne pour auteur un frère de l'illustre | ^^2t$^/5a»i( Bruno qui appartenait à une famille noble et ancienne
•Vr— -:- fc^et naquit à Colonne, vers l'an 4040, de parents « oui
tenaient quelque rang dans la vil
dit le Dini
jr*iïnaire de Moréri. Comme on le sail , Bruno fut l'instituton
"- v O ^L' l'ordre des Chartreux de Grenoble. 11 esl mort en I 101 c'est en l.'il i, c'csl-à-dire plus de quatre cents ans après sa mort, qu'il a ei canonisé par le pape Léon \.
DE BRUNO
Quoique les prouves matérielles manquent pour établir d'une manière ccrfcuae cette illustre origine, la maison de Bruno peut la revendiquer, sans enindre la critique, puisqu'elle prouve, par titres originaux, une filiation snme e< non interrompue, sans trace d'anoblissement connu, depuis Antoine ii BacNO, écuyer, qui vivait en 1203.
11 convient d'ailleurs, de relater ici que Saint-Geoires en Yerdenne, aujourd'hui Saint-Geoire , dont il va cire parlé quelques lignes plus bas, n'est qu'à une faible distance du désert de la grande Charireuse où se retira saint Bruno avec ^s compagnons.
Premier degré.
I. Antoine de Bbbno? écuyer, vivant en -1205, fut présent a l'acte de vente que passa Guiliermot de Clermont à l'archevêque de Vienne, et à son chapitre, de tout ce qu'il possédait en la terre de Clermont et son mandement, dans celle de Saint-Geoires-cu- Yerdenne et son mandement, et se déclara, lui et ses successeurs, homme lige du seigneur archevêque. (Cet acte se tvouve dans les archives de la Chambre des comptes; il est rapporté par de Boissieu, dans son Traité des fiefs-, ch. 24, p. 250.)
11 a laissé pour fils :
r ï>e«\.5i'isie degré..
B. Antoine de Bruno, ïïe du nom,, écuyer, vivant on 1521, qui passa reconnaissance, au profit de l'abbé et des religieux de Hautecombc, des fonds et possessions qu'il avait au lieu des Bivoircs, paroisse de Saint-Geoires-en Yerdenne,. par acte reçu par Bergini, notaire, le 28 avril 1551 .
Il a eu pour fils :
'fi'rotsîi-uie «fejSfré.-
III. Claude m: Bruno, écuyer, vivant en \ H 2, qui passa également reconnaissance au profit des religieux de la susdite abbaye (acte reçu par Pierre Charlier, le 13 juillet l-'i 14): "
D'une alliance, dont le nom ne nous est pas connu, il a laissé le fils qui suit.
Quatrième <!egré.
IV. Antoine de Bruno, HT du nom, écuyer, vivant en 1488, se déclara homme lige do Jacques de Belleeombe, ainsi qu'il apport des reconnaissances de la Buissière, reçues par Gabie. Cet acte, qui existe dans les archives de la
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Chambre dos comptes, et qui se trouve rapporté par de Boissieu dans son Traité des fiefs, eh. 51, p. 281, prouve que les de Bir.no restèrent néanmoins justiciables du Dauphin. Par acte passé en \ Ï50, devant Pascal, notaire, dans lequel Antoine deBiujno est qualifié eques et miles, on voit qu'il donna, comme ses prédécesseurs, reconnaissance au profit de l'abbé et des religieux de Iïautecombej des biens appelés de la Bertonnière, qu'il avait aux Rivoires paroisse de Saint-Geoires.
Il a laissé le fils qui suit.
Y. Guignes de Bruno, qualifié eques et miles dans une reconnaissance du 1 1 mai 1507, reçue par Molard, notaire, qui, comme son père, passa reconnaissance au profit de la même abbaye. Ces actes se trouvent rapportés dans les terriers de l'abbaye de Hauteeombe, qui sont actuellement au pouvoir de M. de Barrai de Rochechinard , et dans les archives provenant du château de Montf errât.
De son mariage avec damoiselle Marie de Ciiampé ou di;s Champs, Guigues de Bruno a eu pour fils :
Sixième degré.
VI. Benoit de Bnr.NO, chevalier, qui servit avec une grande distinction, en qualité de capitaine, sous les règnes de Henri lli et de Henri IV. Il se signala brillamment pendant les guerres de la ligue, sous les ordres du connétable de Lesdiguières , suivant le lémoignage de Yidel, dans son Histoire de Lesdî- (juières, chap. C, p. 20G , du siège de Grenoble; et de Chorier, dans son Histoire du Daughiné , t. II , ch. 20, p. 74-1.
Il a eu pour fils :
Septième «legeé.
VII. Daniel de Bruno, chevalier, qui fut guidon de la compagnie de. cent hommes d'armes des ordonnances du Roi, sous la charge du seigneur de Gordes. Il servit avec distinction sous ce grand capitaine, et mérita, par sa bravoure et son courage, d'être créé maréchal des camps et armées du Roi, et chevalier de l'ordre de Saint-lïicliel.
De son alliance avec damoiselle Marie Pascal de Lestergné ou Lesterno, os! né :
DE BRUNO
VIII. Claude DE.BSROKOy chevalier, conseiller du Roi ; lieutenani en l'élection
de Grenoble, vers l'an 1070, qui, de son alliance avec damoiselle Louise Mathieu, a eu quatre enfants, savoir:
1° Antoine, dont l'article suit.
2° Alexandre de Bruno, qui ssrvit sous le roi Louis XIV, en qualité île capitaine des
grenadiers du régiment de Sauli, et fui lue au siège de Barraillonne, sous les
ordres du duc de Vendôme.
3° Joseph de Bruno, qui commandait un bataillon dans le même régiment que son
frère, et fut tué à la bataille de Lassarra, sous les ordres du même général. 4° Le chanoine de Bruno.
.Veu-vIèiMC degré.
IX. Antoine de Bruno, chevalier, conseiller du Roi, et maître correcteur en la Chambre des comptes du Dauphiné, en 1093 , fit enregistrer ses armoiries, telles qu'elles sont décrites et figurées en fé(e de la présente généalogie, à l'Armoriai général, créé en vertu de l'édit du Roi du 20 novembre 169 G, registre de la généralité de Grenoble, f° S0. (Manuscrit déposé à la Bibliothèque impériale.)
11 a épousé, le \ novembre 1097, damoiselle Catherine Aubekt,- veuve, en premières noces, de noble Philippe Émery, auditeur aux Comptes, et fille de Claude Aubcrt et d'Tsabeau Bouillit. C'est de cette mémo famille Aubeht que descend le général Aubcrl du Bayei, dont il sera parlé de nouveau à la fin de celle généalogie. 11 y avait donc consanguinité entre les Aiblut du B.\yi:t et les us But .no, indépendamment de leur parenté par alliance, ainsi qu'on le verra ci-après.
11 est décédé en 17 18, laissant décolle alliance les enfants rapportés ci-dessous.
Sa veuve est déeédée le 22 novembre 17 ï 7, âgée d'environ soixante-dix-sepl ans; elle était née le 2 septembre IG70.
I» Claude . qui suit :
2" Pierre nu Bruno, né le IG avril 1701, mort en lias âge,
3» Antoine de Bruno, dit Lafrédière, né le G janvier 1704, marié dans le Bugey, mort
sans enfants.
4" X... nr. Bruno, mariée à M. Bouvier des Angonnes. 5° Marguerite de Bruno, née le 19 octobre 1700. mariée en 175.1 à noble Jean-Hugues
Bertrand de Marinière, conseiller du roi, trésorier général de France au bureau
des finances du Dauphiné.
0° Magdelcine-Calhcrinc de Bruno, née le 30 avril 1708, qui épousa Charles Ban, avocat
au Parlement de Grenoble.
De celte alliance sont issus trois enfants, savoir:
A. Cbarlcs-Joscph-Rcnc-Hulicrt !!.\n du Lac (le surnom du Lac lui \ieni d'un
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onde qui le fit son héritier), né à Montmeyran (Drôme) , qui fui capitaine
(le dragons et chevalier .le Saint-Louis. De s nariage avec demoiselle
Emilie Nas de Rohanîœ, née à la Sauce, aux environs de Gap, fille de M. Nas de Romanno, conseiller au Parlement île Grenoble, sont nés six enfants, deux fils et quatre tilles , savoir: AA. Sophie Bvn nu Lac, qui a été mariée à M. Ciiampel, propriétaire à ' Grenoble. Elle est décodée en 1852", et son mari en 1831. Trois enfants issus de ce mariage existent encore actuellement, savoir: deux fils, pro- * priétaircs à Tain (Drôme), et une fille, nommée Louise, mariée a
M.Mahion, ancien député, actuellement président de chambre à la Cour d'appel de Grenoble.
llll. Adrien Ban du Lac, décédé à Loriol en 1850.
CC. Adélaïde Ban du Lac, mariée en 1819 à M. Alphonse Rolland, directeur des Contributions indirectes à Grenoble; dont un Gis, Alphonse Rolland, et une fille, Noémie Rolland', qui existent, ainsi que leur mère.
Feu M. Alphonse Rolland était cousin germain de M. Charles Rolland,
actuellement conseiller à la Cour d'appel de Crenohle.
DU. Noémie Ban nu Lac, sans alliance, Jemeurant à Valence.
EE. Valérie Ban du Lac, qui a été mariée à M. Amable C.iorot de Boisverd,
décédé, dont le fils, Adrien de Boisverd, riche propriétaire, habite Loriol.
Il a épousé, en 18SI, mademoiselle Marie -Eugénie-Théodore Joi.y , île
Grenoble.
La famille de Boisverd est fort ancienne. Elle a eu pour berceau Veurey, sur la rive gauebe de l'Isère, en face de Voreppe ; mais elle le quitta pour venir se fixer à Loriol (Drôme), par suite d'héritages importants qu'elle a faits dans celte localité.
Ses armoiries sont: d'asur, au cerf d'or, au chef de gueules, chargé de trois étoiles d'argent. Couroxne : fie comte. - Supports : Veux lion s.
Un membre de cette noble famille a été, fort anciennement, conseiller du Roi à la Cour des comptes de Grenoble.
M. Adrien de Boisverd estarriere petil-fils de M. Hugues de la Tour de
Garcia.
FF. Joseph -Henri -Vivant Ban m: Lac, militaire, tué en 1812, pendant la
campagne de Moscou.
B. Joséphine Ban, mariée à M. Imbert-Dumery, de Bruges, d'une ancienne
et noble famille de Flandres, n'eu a pas eu d'enfants.
C. Suzanne-Elisabeth Ban , qui a épousé M. Gamon de la Lombard.kre,
*e Montmeyran (Drame), garde-du-corpsclchevalier de Saint- Louis, et père de M. Gamon de la Lombardicre, actuellement existant, eî domicilie a Montmeyran, dont le neveu, Arthur m: la' Lombaudière, réside à VouctionvfHiers, en Champagne, boucle elle neveu sont alliés aux. .e Montcwr par suite d'alliance contractée par les de Marquel, alliance dont il sera parlé ultérieurement.
7o Marianne de Bruno, née à Grenoble, le 29 mai 1702, de son vivant, religieuse au couvent du Pont-de-Bcauvoisin.
S" Catherine de Buiso, née le 15 décembre mu, de son vivant, religieuse au couvent des Dames hospitalières de Grenoble.
BKèviéuic degré.
\. Claude ni; Bnuao , chevalier, nu le 21 août 1090, succéda à sou père comme conseiller du Roi cl maître correcteur en la Chambre des comptes du
Dauphiné.
Il est mort le 4 septembre 1781, laissant de son mariage, contracté le
(98 DE BRUiXO.
20 janvier 1733, avec demoiselle Charlotte Rousset, fille de Michel Roujsct et de Marguerite Brun, veuve, en secondes noces, de noble Pierre Magnan, conseiller du Roi, receveur ou recenseur-général des décimes de la province du Daupliiné j les cinq fils et deux filles qui suivent.
Le maria;'/' eut lieu on présence de noble Antoine Pascal de Lestergné, avocat au Parlement.
1° Antoine i>f. Biirxo, né le ïG avril 1739. mort célibataire.
2» Joseph, qui a continue la descendance.
3» Claude-Mansuél de Bruno, dit le Chevalier, député de la noblesse de l'élection de Grenoble à l'assemblée de Romans qui eut lieu en septembre 178S , et à l'assemblée qui s'était tenue à Vizille en juillet de la même année.
4o Louis tu; Bruno, m!' le 20 janvier 17o4, mort sans alliance.
'&> François-Xavier de Bruno, dit Falronnière , général çle brigade, né. à Grenoble, le ■M février 1755. Il partit, en 17'Jl . en qualité de capitaine au 2e bataillon de l'Isère. Il servit avec distinction comme colonel commandant le 57e de ligue, surnommé lu Terrible, et devint général de brigade sous l'Empire. En 181-1, il commandait la place de Cherbourg comme maréchal de camp. 11 fut commandeur de île la Légion d'honneur et chevalier de Saint-Louis. 11 est décédé en retraite, à Aoste, dans ses foyers.
[Statistique générale du département de l'Isère, t. IV, année 1817, p. 330.)
G0 Thérèse de Iînu.NO, née le 2 mars 1749.
7° Charlotte nu Bruno, née le 21 août 17o2.
Onzième «ïegrt».
XL Joseph de Brcso (dit de Saint-Sevenon) fut député <le la noblesse de l'élection de Grenoble à rassemblée de Romans qui eut lieu au mois de septembre 1788.
Il est décédé à Grenoble, le 23 décembre 1800, âgé d'environ quatre-vingtquatre ans, laissant de son mariage avec demoiselle Elisabeth Poicnor de Solières, onze enfants, savoir:
lu Marie-Angcliqne-Claudinc-Joséphine de Bruno, née à Grenoble le S décembre 17S5, morte à Valence le 9 mai 1820, qui a été. mariée, le 7 juin 1S0S, à M. André- .b'au-Aymard-l'icrrc-Maurice-Ferilinan'l Bi.axc-Moxtbrbs de i.a Romère, ancien magistrat, membre de la Société d'agriculture de la Drôme, et du Conseil d'arrondissement de Valence, l'un des, agronomes les plus distingués de sa province, décédé' le ;.'; novembre 1849.
M. Blanc-Montbruk de i.a Romère appartenait à une très-noble cttrès-aneieune famille du Dauphiné, dont la généalogie détaillée sera rapportée plus loin, et qui porte pour armes: d'azur, semé de bouts de piques d'or, devise : L'honneur guide mes pas.
De son mariage avec mademoiselle de Bruno il a laissé deux fils, qui onl continué de porter dignement le nom qu'il leur a légué. L'un d'eux, comme on le verra plus loin , M. Armand-l'ierre- Alfred Bl.\nc-5Ioxtbrun de i.a Rolière, <'hcl actuel de sa famille, est, de nos jours, membre du Conseil général du départe^
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mont de l'Isère; et l'autre, M. Pierrc-Joseph-Guslave Blanc- Montbhun, est chanoine titulaire , archiprètre, et cuvé de la cathédrale de Valence (Drôme).
2° Claude-Joseph-Nicolas de Bruno, né à Grenoble le 23 octobre 178G, ancien lieutenant-colonel au corps royal d'état-major, officier de la Légion d'honneur et chevalier de Saint-Louis. H a fait les campagnes de Calabre , de Moscou et de Dresde. Il existe et est domicilié dans la. commune de Saint-Gcoire, arrondissement de la Tour-du-Pin.
3° et 4° Glocindect Alix de Bruno, mortes jeunes.
5° Éloi-Xavier-Lfiurciit, dont l'article suit.
6° Mélanic de Bruno, mariée à M. Célestin Jougubt, ancien officier de cuirassiers, dont un fils actuellement existant, et une fille, Allais Jouguet, qui a cpousé'M. Louis Miciial, avocat distingué du barreau de Grenoble, et juge suppléant près le tribunal civil de celle ville.
7° Armand dp: Bruno, capitaine du génie, mort en 1831.
8° et 9° Amélie et Scipion de Bruno, morts jeunes.
10° Adèle ne Bruno, mariée à M. Bonnot de Mablv, conseiller à la Cour royale de Grenoble, ancien membre de la Convention, député sous l'Empire, et chevalier (le la Légion-d'honneur, qui a laissé deux enfants: elle existe actuellement.
A. Henri Bonnot de Mablt, lieutenant d'infanterie.
B. Constance Bonnot ne Mablt, mariée à M. Charles Fanton, propriétaire à
Grenoble.
11° Félix de Bruno, ingénieur des mines. ■
Mademoiselle Elisabeth Bouchot de Solièhes avait pour oncle Joseph Pouchot de Solières, né le 9 novembre 1720, qui fat élu évoque du diocèse de Grenoble en 1791 , et une sœur, nommée Jeanne -Armande- Esprit -Félix Pouchot de Solières, qui a été mariée en premières noces, le 23 janvier 178G, avec noble Jean-Baptiste-Ànnibal Aubert duBayet, capitaine au régiment de Bourbonnais, fils de feu noble Jean -Baptiste -Michel Aubert, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, capitaine d'infanterie, et de défunte Louise-Marguerite de Bersoudy, lequel fut successivement ministre de la guerre et général en chef de l'armée de Mayence, lors du siège de code place.
AtiBcnr du Batet, quoique né hors du département de l'Isère, lui appartient à plusieurs titres ; il est même issu d'une famille noble des environs de Grenoble.
« .lean-Baptisto-Annibal Ari'.Knr bb Bayet, né à la Louisiane, le (9 août 1759, fils d'un ancien capitaine d'infanterie, entra au service en qualilé de souslieutenant dans le régiment de Bourbonnais, fit les guerres d'Amérique, e< revint eu France au commencement dé la révolution. 11 fut nommé membre de l'Assemblée administrative du département de l'Isère, en 1790, et président de celle assemblée la môme année. 11 a été l'un des députés de ce département à l'Assemblée législative, en 1791; à la fin de la session, il rentra au service et devint bientôt général en chef. Il défendit Mayence en 1793, commanda l'armée de la Moselle et ensuite celle de la Vendée. En (793 il fut appelé au ministère de la guerre, qu'il quitta, le 8 février 1790, pour l'ambassade de Constantinople. 11 mourut dans celle capitale, le 17 décembre de l'année suivante.
2iiii DE BlîUiVO.
■ Il a pris te nom de duBayet, du général Jean-Baplistc-Martin <lu liayel, sou bienfaiteur et son protecteur. »
(Statistique générale du département de l'Isère , I. IV, année 1817, p. 324.)
De son mariage est née une tille nommée Constance Aubeut m Bayet, qui a élé mariée avec le lieutenant-général comte Charpentier , grand-ofûcicr de la Légion d'honneur, gsand-cerdon de l'ordre de la Réunion, chevalier des ordres de Saint-Louis et de la Couronne de fer, lequel a élé chef d'étal-major général à l'armée d'Italie, sous le prince Eugène. Le général Charpentier étail l'ami du général Bertrand, qui s'est immortalisé par son attachement et sa fidélité à l'illustre captif de Sainte-Hélène.
De cette alliance il reste deux enfants :
1° Le comte Charles Charpentier.
2° Armande Charpentier, mariée, en lS5o, avec le baron Léon d'Aurignt, ancien capilainc de cavalerie et chevalier de la Légion d'honneur, dont un fils : Arthur n'Ai bigny.
Devenue veuve, Armande Bouchot de Solières s'est remariée au lieutenantgénéral comte Carra de Suvr-Cvu, grand-officier de la Légion d'honneur, qui était, en 1817, gouverneur de la Guianc française; et elle fut une des premières dames d'honneur de la princesse Caroline, grande-duchesse de Clèves et de Bei'g, qui daignait lui témoigner une affection toute particulière.
XII. Lloi-Xavier-Laureul Dr Bruno, né à Grcnohle le -I" décembre 4790, commandeur de l'ordre royal de la Légion d'honneur, chevalier de Saint- Louis, s'est retiré dii service en 1844, comme colonel commandant le 58e régiment d'infanterie de ligue. 11 a fait les campagnes de Wagram et d'Espagne eu (810, celles de 1811, 1 8 1 2 el 18 11 en Allemagne, de 1814 en France, de 1801'el 1832 en Belgique. Il a épousé, en 1858, mademoiselle Clemaksox, dont le père est mort au service en 185.), étant lieulenant7Colonel, officier de la Légion d'honneur et chevalier de Saint-Louis, el don! l'aïeul paternel était receveur-général à Niort.
De celte alliance sont issus trois enfants :
1° Jules-Joseph de Brino, né le 1*3 avril 1839. mort le 29 novembre 1810. 1" Albert-Louis-Félix ne Brino, né le 6 octobre I8H. 3o Marie-Adèle-Aline de Bruno, née le 0 avril ISU.
Alias dk BLANC, nu BLANC et le BLANC.
VIVABAIS, DAUPÏÏLNÉ ET ROYAMAIS.
Seîgnebrs de Ma/eaux, de Cuai'ievil, de Prï:mlu> be Cosrevillb, de la Garde, ru Mas, i»e SimiaM',, du Percy, de Saixt-ïïsvif.nnf ; PF, L.AÇOMBE,'
DE LA ROLÏÈRE, ET AUTRES LIEES
Armes : Pour la branche do Blano-Montbrun de la Rolière : D'azur, semé de bouts de
pique d'or, qui est do Blanc ; écartelé: d'azur, à une tête de lièvre coupée d'argent, qui est do Bruno. — Couronne : De Comte. — Supports : Deux lions d'or. — Cimier : Un lion issant d'or, armé, cl lampassé de gueules. — Devise: L'honneur guide nies pas. (Chorier, Nobiliaire du Dauphiné, (,. IV, p. 222.)
Armes : Pour la branche de Blanc j>e Simiane : Ècarlelé d'argent cl d'azur. — Devise: Tout vient à point.
t'-'^,^4â^ETTE ancienne et noble famille, dont le nom se trouve j^tTtf^î- \i écrit indistinctement; dans les documents historiques cl !./ /^().'i|i r l°s ('ll(S originaux, avec ou sans les particules le, du, cl :; de, est originaire du Vivarais, et établie dans le Dauphiné
, 15» depuis plusieurs siècles.
.J_~ ^ Ouoinuc la famille BLANC ai! eu la plupart de ses litres
\ c"i'0% l-hr^ %& égarés ou brûlés , lors des troubles religieux qui désolèrent sa province pendant un grand nombre d'années.
néanmoins sa noblesse d'ancienne extraction, p. été reconnue comme datant du \m" siècle, et sa généalogie authentique a été dressée, à partir de cette époque», en l'année 1780, par M. le baron de Bruyère-Saint-Michel, chevalier
de Saint-Louis, lieutenant des maréchaux' de France, et syndic de la noblesse de Crest, en bas Dauphiné.
Les jugements de maintenue de noblesse qui ont été rendus par divers commissaires de nos rois, en sa faveur, justifient son ancienneté ainsi que tous les titres qu'elle a produits en différentes occasions. Ces titres remontent l'origine de cette famille jusqu'en l'année 1300, et Ton y trouve une réception de chevalier de Saittt-Jéan-de-Jérusalem et. une enquête de noblesse faite, le II juin IG5î, par Jacques Blochet, seigneur de Bregncux, lieutenant principal de la ville de Saint-Estienne-de-Furan, à la requête de noble Philibert de Blanc, éeuyer, qui atteste «que les catholiques étaient en guerre » avec ceux de la religion prétendue réformée; dans une affaire où com- » mandait le seigneur de Saint-Vidal, les huguenots, tenant et occupant la «ville de ....... furent assiégés avec lard de bravoure et de- courage par
» les catholiques, qu'après plusieurs reprises et attaques ceux-ci emportèrent la » place. Les assiégés, pour se soustraire à la poursuite de l'ennemi, sortirent » prompleineut et trouvèrent, dans leur fuite précipitée, une maison forte i) (ce sont les propres ternies de l'enquête) appartenant à noble Jean Ll Blanc, «éeuyer, qu'ils jugèrent, au premier coup d'œil, propre à leur servir de y> retraite pendant quelques instants; et se trouvant suivis de trop près par » un détachement de catholiques, s'y réfugièrent en toute diligence pour » se mettre à l'abri de la poursuite de celte troupe, qui, déjà fatiguée, les y » attaqua sans pouvoir les contraindre d'en sortir.
» Le général de Saint-Vidal, instruit parle commandant de son détache- » ment de l'asile qu'ils avaient choisi, ainsi que de leur résistance, se disposa » à les y aller attaquer des le lendemain matin; mais les ennemis, avertis. » de squ pKQjJ£t., ne jugèrent pas à propos de l'attendre, et ayant fait sur-le- -champ leurs dispositions, ils eu partirent dans la nuit môme, après avoir » pillé et incendié la maison qui leur avait servi de retraite.
» Le général de. Saint-Vidal , victorieux après cette fuite, se retira dans la » ville, et Jean. Le Bi.vnc eut la douleur de voir sa maison pillée et réduite » en cendres, tous ses meubles cl la majeure partie de ses papiers brûlés. » Lui et sa famille s'échappèrent avec peine du milieu des flammes. Il était » alors conseiller du lloi , et juge royal du haut et bas Vivarais. »
Cet incendie empêche cette famille de remonter ses preuves de noblesse plus, haut qu'à la première époque qu'on vient de citer; on doit cependant
présumer que le juge royal d'une province entière devait être le chef cl le descendant d'une famille recommandable et distinguée.
Elle a été connue en .différents temps, et simultanément à la même époque: 1° sous le nom de le Blanc; 2° sous celui de le Blanc de Conneville; 3° ensuite sous ceux de nu Blanc et nr. Blanc de Mazeaix; i° puis sous ceux: de de Blanc de Cuapteuil cl de du Bianc de Cuapteuil; 5° puis sous celui de de Blanc -Prunier; G0 puis sous celui de de Blanc de Snnwr. , par une substitution et une clause expresse que fit mettre noble Alphonse de Simiane, baron de Maucunne, dernier de sa branche, connue sous le nom de la Costi:, dans le contrat de mariage de Marie-Antoinette de Simiane, sa tille, qu'il donna en mariage à noble. Jeau-Philippe nr. Blanc - Prunier , écuyer, sous la charge expresse, par lui, de faire porter son nom et ses armes, accolés aux siens, à son premier enfant mâle, et ainsi successivement, sans pouvoir s'en dispenser par quelque raison que ce put être ; 7° puis sous celui de Blanc du Percy; 8° et enfin elle est aujourd'hui connue sous ceux de Blanc-Moktbrun
DE LA RoLIÈRE.
Dans l'enquête dont nous avons parlé, la noblesse de cette famille fut alors authentiquement prouvée bonne et ancienne , sans interruption , à partir de :
Premier «Icgvré.
I. Pierre le Blanc, qui vivait dans le xmc siècle, et qui laissa pour fils et successeur :
ï>e«axièm«'' «!es;ré.
II. Jean le Blanc, conseiller du Boi, juge royal du haut et bas Yivarais, seigneur de Mazeaux, qui est qualifié de noble écuyer dans son contrat de mariage avec Elisabeth n'Ilant;, et lils de Pierre Du Blanc, damoiseau. 11 a laissé le fils qui suit.
Troisième degré.
III. Antoine nr. Blanc, seigneur de Mazeaux, écuyer, prit, très-jeune, le parti des armes, fut employé en qualité de capitaine sous le règne du roi Charles VI, fut du nombre des gentilshommes qui défendirent le mont Saint-Michel contre les Anglais, et se trouva à la journée des Harengs. Il épousa noble Ccorgettc de Champanère, de laquelle il eut :
1° Claude, qui suit;
2" Bertrand de Blanc, tué à ladite journée îles Harengs.
QuiUi'Ecmc «legré.
IV. Claude de Blanc, seigneur dcAIazeaux, s'attacha si particulièrement au service de Charles VII, que ce prince lui donna le commandement d'une compagnie de 200 hommes de pied , à la tôle de laquelle il se distingua dans plus d'une occasion , notamment à la journée où les Anglais furent chassés de la Normandie, après avoir été hattus et défaits par la Pucellc d'Orléans- il servit aussi sous Louis XII, avec la même distinction. Il avait épousé, par contrat passé le 7 sopfemhrc \ 408, devant Pradery, notaire royal, damoisellc Béatrix Dimandmgotjle , dont il eut :
Ciistjwii'iMC «Icgi-é.
Y. André deBlahc, seigneur de Mazeaux, et de Blanc en Vivarais, institué héritier universel par le testament de son père, du Ier février 1450, passé par Blondcau , notaire royal au diocèse du Puy, servit sous les règnes de Louis XII, François Ier et Henri II. Il donna des preuves de valeur à la bataille de Séminare, dans laquelle les troupes de Louis XII, commandées par d'A ubigny, furent défaites par les espagnols ; il se trouva aussi à la journée d'Aignadel, où les Vénitiens furent défaits par les troupes de Louis X.l. Il eut de sa femme, dont le nom est ignoré, le fils qui suit.
SîslÎcisic degré.
VI. Jean Le Blanc, Ier du nom, qualifié noble écuyer, seigneur de Mazeaux, et fils de noble André, dans son contrat de mariage avec demoiselle X... m FoiT,.Mi:n , dame du Mas. occupa la charge de son quatrième aïeul, et fut juge royal du haut et bas Vivarais. Ce fut lui qui eut la douleur de voir sa maison incendiée. par les huguenots, et ses meubles et papiers détruits par les flammes, ainsi qu'on l'a dit ci-dessus. De son mariage sont issus:
lo Alphonse, qui suit ;
2° Jean I.f. Hi.anc, seigneur du Mas. qui épousa, par contrat du °1'6 octobre 1S9-1 , Jeanne ni: Saist-Pmest, tille do Louis de Saint-Priest et d'Antoinette de la Porte. 'J-e laboureur, Histoire des masures de l'Ile Barbe, p. 395.)
fsU-piJcjsse «legiré.
VIL Alphonse de Blanc, écuyer, seigneur de Mazcaux, est ainsi qualifié dans sou contrat de mariage avec damoiselle Isabeau de l'Estrade, fille légitime de feu noble Gabriel de l'Estrade, passé au bailliage de Sainl-Marcellin , en Dauphiné, le 17 juillet 1562, et reçu par Dupuy, notaire royal. Il servit sous
Charles IX, et était du nombre des combattants à la bataille de Jarnac, que le duc d'Anjou gagna sur les huguenots. 11 eut de son mariage :
1° Louis, dont l'article suit;
2° Jean Blanc ou Le Blanc di; Pebcv, qui est l'auteur Je la brandie de ce nom, dont
la filiation sera rapportée ri après; 3o Daniel de Blanc, dont le sort est resté ignoré; 4" Judith DE Blanc, moite sans alliance.
Huitième «lesrë.
VIII. Louis de Bla?vC Dr. Ciupteuil, chevalier, seigneur de la Garde, du Mas, gentilhomme de la chambre du lîoi , écuyer ordinaire de S. M. Louis X11I, mestre de camp, employé dans les armées, eut commission, en îGI2, du duc de Nemours, de lever 500 arquebusiers à cheval, dont il eut le commandement. En ICI 7, le prince de Piémont le mit à la tété d'une compagnie franche. Par plusieurs brevets, il fut créé successivement, en -IG28, écuyer ordinaire du Roi; en -1029, au camp de Méc, capitaine au régiment d'Eslissac; en IG5I, gentilhomme de la chambre du lîoi, et, la môme année, mestre de camp, entretenu dans les armées de Sa Majesté; en 1G55, aide de camp général des armées; en IG55, inspecteur général de celles qui étaient dans la principauté de Montbelliard. Il fut envoyé par S. M. Louis XIII, avec le titre d'ambassadeur, pour des négociations importantes, en Angleterre, en Suède, en Danemark, en Savoie, en Pologne, en Allemagne, près des ducs de Saxe et de "Wurtemberg, du duc de Transylvanie, et enfin près l'électeur de Trêves.
Le Roi, pour ajouter à ces différentes récompenses que lui méritèrent ses services, le nomma chevalier de Saint-Michel et maréchal de camp, lui fit don du produit de tous les fossés el remparts des villes fortifiées par les rebelles de la religion prétendue réformée, dans toute Péfendiie de la houle et basse Guienne,du haut et bas Languedoc, et du comté de Foix, qu'il afferma, par acte public, au sieur Mirai de la Verne, à la charge par lui de faire, à ses frais et dépens, le recouvrement dudit don fait par Sa Majesté audit seigneur Blamc de la Garde, et de lui remettre, sans aucuns frais ni diminution quelconque, les deux (iers dudit produit.
Il épousa, en ■1642, demoiselle Catherine dePicos, fille naturelle el légitime de noble. Pierre de Picon, seigneur de Mondiaux, et de daine Anne de Prunier de Lainage. De cette alliance vinrent :
lu Raymond, qui suit;
2° Marie-Madeleine Blanc de Chapteiul.
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1%'euTlcpte degré.
IX. Raymond de Blanc dePhtoier, clieyalier, ancien capitaine de dragons, oui, dans sa jeunesse, une affaire malheureuse qui l'obligea de passer en pays étranger, où il resta expatrié pendant plusieurs années. De retour dans son pays, il eut la jouissance des liions de ses père cl mère, et épousa, on •IG9G, demoiselle Justine m: Ronnx, fille de feu messire François de Bouran, écuyer, et de danie Julienne de la Balme, par contrat passé devant Bayle, notaire royal à Elphinal, dans quel contrat il est qualifié ancien capitaine de dragons, fils de Louis de Blanc, baron de Chapteuil, chevalier, seigneur de la Garde-du-Mas. De ce mariage est issu :
lïî^ième degré.
X. Jean-Philippe ni: Blarc de Prunier, mousquetaire de la garde du Roi, qui s'est marié, par contrat passé le 24 décembre 1722, devant Saunier, notaire royal, avec Marie-Antoinette de Simiane(I), fille naturelle, légitime et unique de noble Alphonse de Simiane, chevalier, baron de Maucunne, dernier de sa branche, et de Marie Balnau de Salaine.
A l'exemple de ses ancêtres, Jean-Philippe de Blanc de Prunier servit le Roi très-jenne. 11 passa cornette au régiment de cavalerie de Rrissae, par brevet, expédié en 173 4 , et obtint, en 175G, une pension de 500 livres sur le trésor royal, en considération de trois blessures qu'il reçut à la bataille de Guastalla, en Italie, le 19 août 175-i. Pour le récompenser de la bravoure avec laquelle il se comporta, sous les yeux de M. le maréchal de Rrissae, alors sous-colonel, qui en rendit compte au Roi, il eut la promesse d'une compagnie de cavalerie, et en obtint une à la création des compagnies des chcvan-légers de nouvelle levée, laquelle fut incorporée, dans la suite, dans le régiment d'H'eudicouri ., cavalerie. En 17 Ï5, il obtint la croix de Saint-Louis, et, en 176 (, fut nommé lieutenant-colonel du régiment de Toustain, cavalerie. Il est mort, en 1765, au service du Roi, après avoir servi pendant quarante années, pendant lesquelles il fit toutes les campagnes d'Italie, celles de Flandres, et celles d'Allemagne, se trouva à la bataille de Guastalla, où il fut maltraité , au passage de Secchi , au siège de Philisbourg , à celui de Maastricht, à la bataille de Lawfeld, à celle d'Ettingue, à la descente des Anglais à Lorient , aux batailles de Crevel, de Fribourg, et à celle de Minden
(1) Antérieurement h celte alliance avec l'illustre maison de Simiane, de la branche de la Goste, il avait existé des liens de parenté très-proches entre elle cl la branche des Blanc du I'eiu.v, comme on le verra plus loin.
(lli il commandait un détachement dos carabiniers de M. le maréchal duc de
Hroglie.
Il avait acheté les terres et seigneuries de Connespanet e! de la Morandière, situées dans la province du Maine.
De son mariage naquirent :
{o Jean-Philippe m- Hi. \>"c Bsn»t au serviae m; Roi, élanl eérnelte au régiment de Lcrioncourt et aide de camp de feu le maréchal de Brissac, alors lieulenanl-général
des armées du lici :
2» Pierre-Alphonse, qui suit; 3o Marie-Ursule nE Bi. vnc, niaiiée, en 1770, avec Charles-Louis d'Acisas. chevalier,
seigneur de la Broquière, eu partie, d'Alex et d'Auhonnc. chevalier de Saint-Louis
et colonel à la suite de l'infanterie.
Onzième ateftré.
XI. Pierre-Alphonse de Blasc de Simiake, chevalier, seigueur de Connespanet, la Morandière, Rouesse et autres lieux, seul Sis restant du mariage de Jean-Philippe deBlaac avec Marie-Antoinette de Simluïe, dernière de la branche ■le la Coste, chargé, par son grand- père maternel Alphonse, baron de Simiane, de joindre à ses noms et armes ceux de Simiane, suivant le contrat de mariage Je ses père et. mère, épousa, le 20 mars 1765, demoiselle Thérèse- Adélaïde de ClavebiEj fille naturelle et légitime de messire Henri de Claverie, écuyer, chef du bureau des fonds delà guerre, introducteur des ambassadeurs de monseigneur le comte d'Artois, et de dame Geneviève de la Roche. 11 est entré au service en 1757, en qualité de volontaire, dans la compagnie de son père, où il est resté jusqu'en 1 759. À cette époque, il fut nommé cornette au régiment de cavalerie de Toustain, obtint, le 7 mars 1765, une pension de 000 livres sur l'extraordinaire des guerres (plus tard le Trésor royal), en considération des services de son père; et dans la lettre que lui adressa à cet égard, de la part du Roi , M. le duc de Choiseul, alors mim--ltv de la guerre et des affaires étrangères, pour lui faire part de la grâce que Sa Majesté lui accordait, il lui enjoint, de sa part, que son intention est qu'il reste attaché à son service, et que, sur le compte qui lui a été rendu par ses chefs, satisfait de son zèle et de son exactitude, il lui destine la première compagnie vacante. Le 25 avril (705, il fut nommé capitaine-commandant au régiment d'Estherazy; le 28 juillet 1769, il eut une lettre de passe pour être capitaine attaché à la suite de la cavalerie, avec 000 livres d'appointements ; en I7G7, il avait été pourvu du gouvernement de la Ferlé-Bernard , et il prêta serment de fidélité entre les mains du Roi, qui lui accorda la survivance de la majorité du Mans, le 25 mars 1770; <'u 177 2, il a été nommé lieutenant-colonel du régiment provincial du Mans,
et ce même régiment ayant été réformé sous le ministère du comte de Saint-Germain, et recréé, sous une autre composition, par M. le prince de Montbarrcy, ministre de la guerre, au mois de mai 4778, il lui fut donné le commandement du bataillon de la garnison du Maine. 11 avait reçu, au mois de février de la même année, la croix de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis.
De son mariage sont issus: >
1° Pierre-Charles de Blanc du Simiane, ué le {9 septembre 1709;
U° Thérèsc-Henriette-Adêlaîde de Blanc de Simiane, née le l't décembre 1763;
3» Ilorlrnse- Adélaïde Dr. Blanc de Simiane, née le 31 juillet 1707 ;
4° Pauline-Madeleine de Blanc de Simiane, née le 5 avril 1777.
D'après les recherches consciencieuses que nous avons faites, nous sommes portés à croire, sans pouvoir cependant l'affirmer, que la branche des Blanc nr. Simiane est éteinte actuellement.
BRANCHE DE BLANC DU PERCY
connu; de nos jours sois les noms de BLANC-MONTBRUIS DE LA ROLÏÈRE.
Huitième degré.
VIII. Jean le Blanc ou Blanc du Percy , second fils d'Alphonse Blanc et d'Isabeau de i.'Esir.Anr., p vers I5G5, embrassa la religion réformée et suivi! l'illustre connétable de Lesdiguièrcs dans ses expéditions militaires. Ses nombreux exploits, son courage et sa bravoure le firent bientôt parvenir au grade élevé de capitaine de ses gardes.
Les faits les plus saillants de sa vie militaire sont mentionnés dans Videl, Histoire de la vie du connétable de Lesdiguièrcs, I vol. in-i°. Nous allons rapporter textuellement les passages de cet ouvrage relatifs au capitaine Blanc nu Percy ou du Perce.
Page 78 (année 1588). — «Le Perce, depuis capitaine des gardes de Lesdi- » guieres, et alors l'un de ses gens-d'armes , s'y rencontrant et reconnaissant
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» que ces nouveaux venus estaient ennemis, leur joue un agréable tour: il » feint d'estre des leurs, monte sur un cheval qu'il trouve tout prest, e< met- » t ii ii t soudainement l'épée à la main, donne si hardiment sur eux qu'il les h met hors de l'escurie... »
Page 105 (année -1589). — «Cependant beaucoup de ceux qui estaient auec » Lesdiguières ayant pris l'espouvante parla fuitte des autres, dont ils ne » sçauoieht pas le secret, et voulant rebrousser comme eux, le Perse, I'vji de » ses gens- d'armes , les arreste, les rassenrej et, leur remonstrant le péril où H ils iaissoieni Lesdiguières, si l'cnnemy venoii fort, les fait retourner à luv, » qui louant son action, comme ressentant la prudence d'vn capitaine, voulut » la reconnoistre en luy en donnant la quai i lé, dont il se îémoignoit digne, » et en effet, le tirant du rang des soldais, il le fit homme de commandement. »
Pages 150 et -157 (année 1595.) — ...de manière qu'estant surpris, auec ce » qu'ils estaient peu, ils couroient fortune d'vn grand désordre, car les ennemis » eommençoient à mettre des planches sur le pont; mais le Perce, etc., etc.. » ayant courageusement soustenu l'effort, etc., etc. »
Page 160 (année 1595). — «(Lesdiguières) commandant au Perce, l'un de » ses capitaines, de prendre cinq gens-d'armes de chaque compagnie pour » donner en mesme temps au bastion et à la courtine, qui estait rasée presque » à fleur de terre, mais pourtant de très-difficile accès; à quoi cettuy-cy se «porta si courageusement, que quelques-uns de ceux qui l'assistaient, et n GHHcr particulièrement , y montèrent jusques à cinq fois, bien que fort » blessés, et y firent des merueilles. »
Page, !72 (année 1595). — « ...Le Perce se dcflènd auec un grand courage, » et quoyqu'il voye autour de soy force, blessés, et entre-autres Aîegrct sou » enseigne, et fort brave homme, il ne perd point le jugement ; mais, s'en » prenant à VÂrûgw mesme, il lui porte un coup de halebarde dont le fer » plia comme s'il eût frappé un rocher, quoyque l'autre fùl en pourpoint, » mais il qa ait vnc cotte de maille qui lui tenait lieu de cuirasse. Alegret, » quoyqu'aveuglé du sang qui luy tombait du front, lui déchargeant en mesme » temps sur la teste vu coup de fourchette, l'abat et donne moyen au Perce » de le prendre prisonnier.
» Lesdiguières, pour le serrer de près, fait gaigner, tout contre le chas- » {eau, vnc colline où il y avait un régiment de Gascons, nommé des Bonncisii likmes. Mais ceux qui les en délogèrent ne l'ayant pas conservé, cl les autres
» y estant rcuenus, il commande le Perce, i'vn de' ses capitaines, aucc deux » cents hommes, pour l'aller reprendre. A son abord, les Gascons s "estant vn » peu retirez, L'Àriigue leur capitaine renient, et, Rapprochant de luy : Nous » vous avons quitté la place par honnesteté , luy dù-J, c'est à vous à nous en 'faire de » mesme. Le PEBCE lllV respond : Vous feriez Liai d'essayer à l'avoir autrement , car » i'auoûe que ie ne suis pas assez civil pour vous la rendra,
» A ce mot, les Gascons l'attaquent par trois ou quatre endroits, plus à » coups de cailloux que d'arquebuse, et luy mettent d'abord dix ou douze des » siens par terre. Le Perce se deffend, etc.»
Page 188. (année 1507). — «Ils (les assiégés) capitulèrent, ils sortirent le » lendemain ; et le Perce fut mis dedans (la place de Lueilles), auec cent » hommes , pour la garder. »
Page 425 (année -1G25). — «Cependant, comme il (Lesdiguières) fut monté » sur les costeaux de la main droite, où il avait logé son infanterie, il » découvrit en bas quelques troupes de cavalerie qui faisoient contenance de » passer la rivière, et y enuoya le Perse, capitaine de ses gardes, lequel s'en » approcha en résolution de les charger, si elles ne l'eussent prévenu par » leur retraite. Le connestable ayant en mesme temps commandé le comte » d'Akts , et quelque cavalerie, pour soustenir le Perse si les ennemis l'en- » gageoient au combat, le comte, plein d'une, courageuse impatience d'en » venir aux mains, l'ayant ioint: Mon père, lui dit-il, passons outre et allons » chercher ces gens-là, qui n'ont pas le cœur de nous attendre. Le Perse , qui vovoit » vu corps de garde des ennemis à sa gauche, sur le chemin, d'où l'on » pouvoit le prendre par derrière et luy empescher la retraite, ne fut pas de » cet auis; toutefois, pressé par le comte, et craignant, comme fait la plus- » part des vaillants hommes, que sa ivste retenue ne fût prise pour vue- « foiblesse, i! se met à le suivie.. Mais. Montgon, uieux capitaine de cavalerie, » qui estoit de la troupe, noyant le danger où bon s'engageoit, et entrant » dans les mesmes considérations qui auoient d'abord retenu le Perse, lit » changer ce dessein; et le comte, s'adressant au Perse : Je confesse, lui dit-il , » que vous sçavcz mieux le mestier que nous; retournons. Et là-dessilS ils furent » rejoindre le connestable, qui, louant le courage du comte, approuva la » retenue des deux autres. »
Page -'<58 (année 11)25). — «Le connestable commande au Perse, capitaine » de ses gardes, d'enuoyer qvelqu'vn de ses compagnons en bas pour voir » la contenance des ennemis, et le mareschal, en même temps, ordonne
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» par Peyrîns, aide-de-camp, vingt-cinq hommes de chacun des trois régi- » mens qui estoient eu garde, sçavoir, de Ghappes3 de Sault, cl d'Yxclles, » avec vn sergent à leur teste, pour se tenir en estât de faire ce qui leur » seroit commandé. Lr Perse, qui ne receuoit iamais d'ordre de cette impor- » tance qu'il n'exécutât luy-mesmc, estant descendu dans la plaine, accomi) pagne de Médard son lieutenant, Chmnrambawi son cornette, et suiuy de » toute sa troupe, qui n'estoit pas alors de plus de vingt-cinq hommes, » remonte le long de la riuière iusques aux travaux des ennemis, en intention » seulement, de voir leur posture et de retourner faire son rapport, n'y ayant » point d'apparence qu'auec si peu d'hommes il put entreprendre aucune » chose, et mesme contre des gens qui estaient bien retranchez. Comme il » marchait pour cela, il se rencontre fort près d'un de leurs corps de garde, » qui luy fait vue furieuse décharge, laquelle ayant essuyée avec moins de » dommage pour luy que pour les casaques de ses compagnons et pour les » harnois de leurs chevaux, il y donne si courageusement que les ennemis » l'abandonnent et se jettent confusément dans une ligne de communication » qui ahoutissoit à leurs forts. Le Perse les y ayant poursuiuis, en met la plus- » part en pièces, et s'y trouue si auant engagé qu'il entre avec le surplus » iusques dans le fossé du fort de l'Estoile, qui se rencontre le premier devant » luy; et louant la teste, le voit tout horde de ceux du dedans, qui le couurent » d'une gresle de mousquetades, mais avec peu de danger, à cause qu'estant » si proche d'eux, il se trouuoit en quelque façon à couuert. Toutefois, » iugeant qu'ils étoient effrayés, car ils auoient veu la déffaite de leurs corps » do garde, il monte à eux par une ouuerture, et les estonne de telle façon » qu'ils se iettent dehors eu grand désordre. Voyez où le courage emporte vu » brave homme: il les poursuit à dix pas près du quartier de leur général, » iusques à ce que, ne voyant auprès de soy que peu de ses gens, le reste » estoil occupé à acheuer ce qui s'estoit rencontré devant eux, et à venger » Médard son lieutenant, vieil et résolu soldat, qui se trouuoit extrêmement » blessé et engagé sous son chenal, tué d'une mousquetade, il s'arreste pour » sçauoir où estoitle surplus de ses compagnons; et apprenant parl'vn d'eux, » suruenu là-dessus, qu'il n'y avoit que Médard de blessé, il fait ferme iusques » à tant qu'on l'eût reloué et mis sur un autre cheval , afin de le ramener au » logis, car desia (déjà) le gros des ennemis qui esloit sur la colline, el qui » auoit veu les forts abandonnez, faisoit descendre le comte de Sulm aucc vu » bataillon de trois à quatre mille hommes, fort serrés, pour s'opposer à celle » fougue, croyant que Le Perse fui sousfenu et que tout le secours vint après, » comme n'y ayant pas apparence que leurs gens eussent pris l'allarmc pour » vue si petite troupe. Cependant les trois régiments que le mareschal faisoit
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» tenir prest pour soustenir le Perse, ayant furieusement donné sur deux » autres forts qui estoient ensuitte do celuy de l'Estoile, les auoient emportez » après vu rude combat. Chappcs auoit la droite, soustenu par Iluxellcs, et » Sault la gauche, soustcna'par Sancy. Les régiments de Pourbonnc, de Ville- »roy, de Plaçons, de Ferrières, de la Grange et de Serigny estoient en » bataille pour soustenir ou pour envoyer des secours à qui en aurait besoin. » Le Perse, qui auoit esté iusques à dix pas du quartier du général des enne- » mis, comme il a esté dit , et que tout le monde tenoit pour perdu, comme » estant impossible que, sans miracle, il revînt d'un si mauvais endroit, » ayant ramené sa troupe vois le conncstable, qui estoit bien en peine de luy, » receut les embrassements et les louanges qu'il méritait.»
Il est à remarquer qu'il est plus souvent désigné, dans cet ouvrage seulement, sous le surnom de Lr. Perce ou Le Peucy, sans doute pour qu'il ne soit pas confondu avec un capitaine au régiment de Sault, gentilhomme forésien, nommé Le Blanc de Boisverd , dent il est également question dans cet ouvrage.
Il résulte de tout ce qui précède, que le capitaine Jean Blanc du Percy servit son Roi et son pays peudaut un laps de trente-sept années, et qu'il était capitaine des gardes du connétable de Lesdiguières dès l'année -1595.
En considération de ses bons, loyaux et brillants services, en considération aussi de ce que ses titres de noblesse avaient été perdus ou adirés lors de l'incendie de la maison de son grand-père, le roi Henri IV lui accorda des lettres-patentes de noblesse, sous la date du mois d'août 1C02, lesquelles furent vérifiées par arrêt du 21 février IG05, et enregistrées au Parlement de Grenoble.
C'est sur le registre même dans lequel a été fait cet enregistrement officiel, lequel existe et est. déposé aux Archives de Grenoble, qu'a été transcrite la copie littérale et textuelle des lettres-paie nies dont nous donnons ci-dessous la teneur :
HENRI, par la grâce de Dieu, Roi de France et tu: Navarre, dauphin de Viennois, comte de Valentinois et Dyois, a tocs présents et a venir, salut.
Comme l'origine et commencement de noblesse procède de vertu, nous estimons de sens et convenable, que ceux qui en soni décorés et s'emploient généreusement à nous servir et à la défense et conservation de cet Etat et couronne, soient élevés de quelque degré d'honneur par dessus les autres, comme leurs vertus et services le méritent, afin que se voyant récompensés de telles prérogatives, ils soient plus prompts et enclins à continuer de bien eu mieux, et les autres à leur exemple, incités à l'aire le semblable.
Au moyen de quoi , ayant mis en considération les bons et recommandantes services que nous
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a ci-devant faits notre cher et bien-amé Jehan LE BLANC, gouverneur ci-devant de Lueilles, tant près de notre cher cousin , le sieur d'Oruano, maréchal de France, que le sieur d'Esdiguières et années qu'ils ont conduites, pour notre service, en Dauphiné, Provence, Piémont et Savoie [durant les troubles qui ont eu lieu en notre royaume) tant en notre infanterie que cavalerie , notamment èz sièges et prises de Mollans, des baronnies de Dauphiné, Montélimar et Grenoble, et laits du comte de Martinangue à Esparron de Palliers, estant lors, ledit Le Blanc, l'un des premiers de la compagnie dudit sieur d'Esdiguières de Bonne ; du marquis de Treffort , qui commandait les troupes de Savoie, où ledit Le Blanc conduisait les enfants perdus; siège d'Exilés, où il avait charge d'une compagnie de gens de pied; exploits de Cavoucs; retraite de Frussac. ; assaut de Mirabel, en Dauphiné, tenu par nos ennemis, où il monta le premier, et fut plusieurs fois jeté du haut de la brèche en bas ; depuis au régiment du sieur de Créquy ; èz escarmouches des Mollettes, et lorsqu'il commandait à Lueilles, qu'il a conservée à notre obéissance, jusqu'à ce qu'elle ait été rendue par traité ; et depuis naguère à la prise de la ville de Montmélian , et guerre de. Savoie, èz années 1000 et IG01 ; et plusieurs autres exploits de guerre, desquels avons été duement certilié par les sieurs d'Ornano, et d'Esdiguières, et dont nous-même avons eu assez particulièrement connaissance ,
Savoir faisons que :
Nous, désirant faire paraître audit Le Blanc le contentement qui nous demeure de sesdits services, et à cette lia le reconnaître du telle grâce et prééminence, qu'elle puisse servir à lui et à sa postérité de perpétuel honneur et recommandation ,
Pour ce, à ces causes et autres lionnes et justes considérations, à ce nous mouvant ,
Nols avons, de notre grâce spéciale, pleine puissance et autorité royale, ledit Jehan Le Blanc, ses enfants mâles et femelles nés et à naître en loyal mariage, annobUs et minoblissons et du titre d'écuyer et de noblesse décorés et décorons, voulons et nous plait qu'en tous actes, lieux et endroits, en jugements et dehors, ils soient tenus, censés et réputés pour nobles et puissent parvenir a toutes les dignités, et jouissent de tous les honneurs, prérogatives, prééminences, privilèges, franchises, exemptions et immunités dont sont accoutumé de jouir et jouissent les gentilshommes et gens nobles nés et extraits de noble et ancienne race; et, comme tels, puissent acquérir et posséder tous fiefs et arrière-fiefs, terres, possessions, héritages nobles, de quelques qualités et conditions qu'ils soient, sans pour ce payer à nous ou à nos successeurs rois, aucune finance, de laquelle nous avons, audit Le Blanc, en faveur et considération des susdits services, fait et faisons don par ces présentes signées de notre main , et, en outre, lui avons permis et permettons, et à sa dite postérité licitement porter, partout où bon leur semblera, leurs armoiries timbrées telles qu'elles sont ici empreintes, tout ainsi et en la même forme qu'ont accoutumé faire les autres nobles de cestuy notre royaume, pourvu toutefois qu'ils vivent noblement sans déroger a. ladite qualité do noblesse.
Cy donnons en mandement à nos aînés et féaux les gens tenant notre Cour de Parlement et Chambre de nos Comptes en notre pays de Dauphiné, trésoriers généraux de France, baillis, sénéchaux ou leurs lieutenants, et à tous nos autres justiciers et officiers présents et à venir, et chacun d'iux y comme à lui appartiendra, que nos présentes lettres d'annoblissement ils fassent bien en droit regislrer; et du contenu en icelles, ledit Le Blanc, avec sa postérité née et a naître en loyal mariage, jouir et user pleinement, paisiblement et perpétuellement sans en eeluy faire mettre ou donner ores ni pour l'avenir, trouble et eslourbier ou empêchement quelconque, nonobstant toutes ordonnances tant anciennes que modernes sur le l'ait des annoblissements, la révocation d'iceux faite par notre édit du mois île janvier'1598, et l'arrêt donné en notre conseil le IS avril dernier, entre le tiers-état et les deux premiers ordres de notre dit pays de Dauphiné, auxquels nous avons, en considération des services du dit Le Blanc , dérogé et dérogeqns, et à toutes autres choses a ce contraires; car tel est notre plaisir, et afin que ce soit chose Ici me et
stable à toujours, nous ayons fuit mettre notre scel à cesdiles patentes sauf en autre chose, à notre droit et l'autrui en tontes.
Donné à Saint-Germain-cn-Laye, au mois d'août de l'an de grâce ICO-2, et de notre règne le quatorzième.
Signé: HENRI.
Et sur le replis, par le roi Dauphin* : de Neuville.
Visa : Contentob, de Vcton.
Et scellé du grand sceau royal en cire rouge pendant sous lacs de soie rouge et verte.
Si l'on so rappelle que ce fut le grand-père de Jean Blanc du Percï qui eut
sa maison brûlée parles huguenots, et (oas ses litres de famille détruits ou adirés lors de cet incendie, comme il a été dit ci-dessus, on ne trouvera pas étonnant que le fameux capitaine des gardes du connétable de Lesdiguières ait accepté des lettres de noblesse, dont les termes d'ailleurs étaient trèsflatteurs, et de nouvelles armoiries, dont la symbolique est éminemment glorieuse pour ses descendants.
Les documents découverts nous portent a croire que Jean Blakc du Percï s'est marié deux fois.
De son premier mariage, dont le nom et la date sont ignorés, il a eu un fils :
Noble Abcl le Blanc, qui apparaît dans un acte en date du -U> juin 16-17.
De son second mariage avec Rlagdeleine de Lermuzières , d'une ancienne famille noble du Vivarais, qu'il avait épousée l'an 4608, il a eu le fils qui continue la descendance.
Jean Blanc vivait encore en l'année IG25, mais on ignore la date précise de sa mort.
Il est probable qu'il abjura la religion réformée lors de la contractation de celle seconde alliance, ou mieux, peut-être contemporainement à l'abjuration du connétable de Lesdiguières, qui eut lieu vers l'an 4622.
n'cuvicnie degré.
IX. François Blanc, seigneur du Percy et de Saiut-Eslienne, épousa, vers l'année 4645, une bile de l'illustre maison d'Agoult, dcDauphiné, Geneviève d'Agoult (I), fille de Charles d'Agoult, chevalier, seigneur de Piégeon , de Merindol, de Miallon, de Bonneval, de Revel et autres places, et de Blanche
(l) La haute ancienneté de- la maison d'Agoélt, dit le généalogiste Chérin, la quantité de ses brandies, le nombre et l'étendue de ses possessions, ses services, ses emplois élevés, ses alliances ne laissent pmnl de comparaison entre elle et aucune autre maison de la province de Dauphiné. Celte illustre maison est i>sue de la seconde branche des princes de la maison d'Apt, souverains barons de Saull, dont la branche i.iiiée a formé la maison de Simianc.
d'Aimuc dk YiM'iMiLLE, laquelle était fille de Gaspard d'Àutric de Yintimille, baron de Bamatuelle, chevalier de l'ordre du Roi . et de Françoise de Simianc- I,;i Coste('l). (Voy. de Gourcelles, Histoire généalogique des pairs de France, t.YIl, p. 661 article d'ÀGOu/r; Pithon-Cu'rt, Histoire de la noblesse du c-omtat )Tenaissin} t. IX, p. 150 ; et les Masures de file Barbe , p. \±\.)
Geneviève d'ÀGonivr avait un frère aine, Charles d'Âgoalt, qui fut capitaine .111 régiment de Saint-André-Montbrun, cavalerie, mort célibataire en IG73; un frère cadet, Hector d'Àgoult, qui était, en 1650, conseiller au Parlement de Grenoble; et deux sœurs', mariées Tune à Georges de Loriol, seigneur d'Asnières, en Bresse, l'autre à lieu ri Philibert, seigneur de l'Argentière , en Dauphiné.
Eq 167-1 , François Blwc ne possédait plus la terre du Perct; des revers de fortune l'avaient contraint de s'en défaire. (Guy-Allard, p. 54.)
De son mariage il a laissé plusieurs enfants, entre autres le fils qui suit.
Dixième îles»'*"*
X. Etienne Blahc, écuyer, vint, vers l'année 1690, se fixer dans le Iloyannais, où se trouvait l'héritage par lui laissé à ses deux enfants, nommés ci-après; il ne vivait plus en 4 725.
i" Jean-Antoine, dont l'article suit ; -
•2° IIonnètc-Magdeleine Blanc, qui était veuve de Biaise-Jean du Bois, en 1758.
OuKîè»tstK rfogre.-
Xf. Jean-Antoine Blvxc, écuyer, seigneur de Lacombe, né vers \ 677, mort dans un âge très-avancé, le 50 mars 1707, était, en 1730, lieutenant en la cliatellenie de Cliousclal, dans le mandement de laquelle il était venu se fixer après avoir quitté le Roy an nais, en 1705; et en 1754, on le voit capitaine- • liâtelain dudit lieu de Cliousclat , près Valence. La même année, il donna à giangeage le domaine considérable de Moirans, appartenant à madame de Coston, situé au mandement de Cliousclat, domaine qu'il tenait en rente.
Actif, intelligent et habile agriculteur, il sut reconstituer la fortune de sa Camille par d'heureuses spéculations agricoles.
Il acquit alors le domaine de Lacombe, dont il sera parlé ci-après, lequel est situé sur la même commune de Cliousclat. Ce domaine était
(i) La maison de Simusk, à laquelle appartenait Pauline de Grignan, marquise de Siiuiane, pelilclille de la célèbre madame de :?é\ igné, est une des idus illustres de la Provence.
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important; il y fit bâtir une habitation seigneuriale. Celte terre appartient aujourd'hui à M. de Ravel, ancien lieutenant de vaisseau, actuellement maire de Cliousclat.
lui 1758, il intervient entre lui et sa sœur Ïïonnéte-Magdeleine Blanc, alors veuve de Biaise-Jean du Pois, un règlement relatif à l'héritage possédé par lui, et laissé dans le lloyannais par leur père, mort ab intestat. Jean-Antoine Blanc donne noblemenl et généreusement à sa sœur une certaine somme d'argent, tout en déclarant et établissant que l'héritage paternel a été plus onéreux qu'avantageux.
J)e son mariage avec Martianne ou Emerantiane bi: Mouleyron ou Moleyron, qu'il avait épousée en l'année 1723, Jean-Antoine Blanc a laissé trois enfants, savoir :
i" Pierre, qui a continué la descendance;
2" Anne Blanc, née à Cliousclat le 3 décembre 1736. mariée, le 19 féwicr 1759, à M. François Dupré, consei 1er du Roi et propriétaire à Livron (Drôme), dont dîtn'a pas eu d'enfants. Elle est décédée à Livron le Su mai 1S07;
3° Fortunat Blanc, écuyer, né le 29 janvier 1741, décédé à Cliousclat le 19 mars 17G9, à l'âge de vingt-huit ans.
StrtH2r.iè«»>e degré.
Ml. Pierre Blanc, écuyer. seigneur de Lacombe, né le 2 janvier 1754, succéda à son père comme capitaine-châtelain de Cliousclat. 11 a épousé, par actes passés à Baïx le 2 mars 1707, demoiselle Marie - Magdeleine Iîoltier, née le 10 juin 1746, fille de Jean-André Bouvier, conseiller du Uni, et ancien maire de Baïx, et de feue dame Catherine Raymond, en présence de noble Jean-René d'Auteville ou d'IIauteville, seigneur de Pontserre, MM. Bernard Bouvier et Jacques Michel, notaires royaux, et de AI. Gilbert Molière deYienne, avocat au Parlement.
Pierre Bla>t. est décédé à livron, le 28 prairial an Ml de la République.
AJaric-Magdelaine Bouvier est décédée à Lacombe, le 28 février 181 i.
De son mariage sont issus les quatre enfants mentionnés ci-dessous :
1° Pierre Blanc, né à Lacombe le G décembre 1770, qui était dés l'Age de vingt-cinq ans capitaine dans les armées de la République ; il existe encore et habite la commune de Mirmande, voisine de celle de Cliousclat;
2° Anne-Françoise-Maric-Magdelcine Blanc, née à Lacombe le 13 août 1775, mariée le 27 germinal an V delà République, 1 M. Gouteron, propriétaire dans te département de la Drôme. De cette alliance sont nés deux fils qui existent : l'un d'eux. M. Auguste Gouteron, est un avocat distingué du barreau de Montélimar et membre du conseil municipal de cette ville. Elle est décédée à Monlélimar il v a quelques années;
3" André-Jean-Aymard-Pierrc-Mauricc-Fcrdinand, dont l'article suit;
4U Florentin Blanc, né à Lacombe, le 6 novembre I78i, ancien maire de Cliousclat,
décédé, le 14 octobre 1821, àLivron (Drôme), Sans laisser d'enfant de son mariage avec mademoiselle Nancy Rambaud, fille de M. Rambaud, de son vivant receveur particulier des finances à Crest; su veuve est aujourd'hui domiciliée à Crest (Drôme).
La famille Bouvier est noble et ancienne dans le Dau]>liiné. Jean-André Bouvier j conseiller du Roi et ancien maire de Paix, était cousin germain du marquis du Rocbefort cl du comie de Jeruanbe ; deux demoiselles Bouvier étaient entrées dans ces deux familles. Son aïeule était une demoiselle de Sibleyras, de Saint-Syniphorien, près Chomérac (Ardèclie).
Catherine Bouvier, née le 2~> juin 1745, sœur de Marie-Magdeleine Bouvier, épousa M. Gilbert Molière-de-Viexke, avocat au Parlement de Toulouse, habitant la Voultc, en Yivarais. De cette alliance sont issues plusieurs filles.
L'aînée, Catherine-Agathe Molière, fut mariée à M. Marquet, propriétaire à La Voultc avocat au Parlement de Toulouse, appartenant à une ancienne famille du Daupliiné. Il y eut de ce mariage quatre enfants, un fils et trois filles. Le fils est mort en bas âge; l'une des filles, Virginie Marquet, est morte à vingt-six ans, sans avoir été mariée; une autre, Emilie Marquet, a épousé M. Réalier-Dlmas, décédé à Livron, en ISin, chez M. Numa Bernard, son neveu, à qui il avait toujours témoigné beaucoup d'affection. M. Réalier-Dumas avait été assesseur à la cour prévôtalc de Hambourg, sous l'Empire, conseiller aux Cours royales de Rastia et de Riom, sous la Restauration, et en dernier lieu procureur général en Algérie. Il était chevalier de la Légion d'honneur; enfin une autre fille, Eugénie Marquet, a été mariée à M. Jcan-Annel Barrier, docteur en médecine et propriétaire de l'établissement thermal de Celles, près de la Voultc (Ardèclie). Indépendamment du talent médical qui le dislingue, M. Barrier possède des connaissances scientifiques et littéraires très-profondes et très-variées. C'est un des hommes les plus érudits de sa province;
Mademoiselle Philippe Moliëre-de-Vienne, sœur de Catherine-Agathe, a épousé M. Eugène Barrier, propriétaire à Vernoux. Ils ont eu un fils nommé Eugène Barrier, qui est docteur en médecine et juge de paix à Vernoux:
Une autre sœur, dont il va être question, a épousé M. Cuampanhet, du Tout de Vais;
Et une autre a été mariée à M. Réraed, d'Orange.
Marie-Euphémie Bouvier autre fille de Jean- \ntlré ci sœur de Marie-Magdeleine Bouvnm, fut mariée à M. Crampakhet, propriétaire qui résidait à Vais (Ardèclie), et qui en se mariant se fixa à Paix. C'est le père de M: ïïippolyte Champanhet, officier de la Légion d'honneur, conseiller à la courroyale de Paris, en retraite, et député avant IS-'iS. 11 existe et habite Paris. Une "de ses sœurs, Madame de CnALABREYSSE de Gaumard, de Vais, est morte. Mademoiselle Clémentine Cham- I'Amiit, son autre sœur, existe et habite Paix.
Marie-Clémence Bouvier, autre fille de Jean-André et sœur de Marie-Magdeleine, était religieuse au couvent de la Visitation, à Montélimar (Drôme).
La famille C.iiamp.\.mii:t est une des plus anciennes, des plus considérables
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et des plus influentes du département do l'Ardèclie. Elle compte parmi ses membres M. Auguste Champanuet, d'Aubenas, ancien membre Je l'Assemblée législative depuis 18 '«8, et membre du conseil général de l'Ardèclie depuis longues aimées. M. Ciiampash.et-Taver\'Ol, vice-président du tribunal civil de Privas, fait aussi partie de celle famille, qui t^i alliée aux ni: Michaux ou des Àlic.iiAix, Tune des plus anciennes familles nobles de l'Ardèclie. M. des Michaux était député- ie la noltlesse duVivarais aux États de Montpellier, en I78S.
La famille Raymond, à laquelle appartenait Catherine Raymond, mère de Marie-Magdeleine Bouvier, n'est pas moins importante que les précédentes.
Catherine Raymond avait une sœur, Anne Raymond, qui épousa, le 10 juin IS-"7, M. Pons Blaschox, propriétaire au Pouzin (Ardèche), fils de M. Pons Blanehon et de feue dame Judith d'Anteville. De ce mariage est née, entre autres enfants :
Anne-Marguerite Blanciion, née le 31 juillet 1741., qui a épousé, le 18 janvier 1758, son cousin-germain noble Jean-René h'Auteville, seigneur de Pontserrc, dont sont issue?, entre autres enfants, deux filles :
1° Anne d'Auteville, née le 23 octobre 1759, décédée en 1S27, mariée à M. de lio.NNEFOM), dont une tille :
Laure de Bonxefond, mariée à M. de Rocles de Tauiviers, capitaine de gendarmerie, dont elle est veuve; 2» Clo tilde D'AuTEViLtE, née le 19 septembre 17C2, décédée en 1810, qui l'ut mariée a M. le comte d'Arii.vlestier, père de M. le comte d'Arbaleslier, actuellement existant.
Catherine Raymond cl Anne Raymond étaient tantes du fameux chimiste Jean- Aliclicl Raymond, né à Saint-Vallier, en 4756, mort en 1857, qui obtint en 1812, un prix de S, 000 fr., pour la découverte d'une couleur, aujourd'hui connue SOUS le nom de bleu Raymond. {Dictionnaire universel de Bouillet.)
Il a laissé pour fils M. Raymond de Saint-Vallier, actuellement existant, et riche, propriétaire du canton de Saint-Vallier.
La famille d'Auteville, alias D'iïU'TnvitLF. et 'de Hauteville, dont il a été question ci-dessus, est très-ancienne et de noblesse de chevalerie. Elle a élé maintenue clans sa noblesse d'ancienne extraction par jugement de Aï. Dugué, en dale du 9 novembre IGG8.
Elle s'est alliée aux meilleures maisons du Dauphiné, et an commencement du XIVe siècle, Tune de ses branches s'est fondue par alliance dans la maison du Pi'Y-Àlo.NTimrx.
Ses armes sont : D'or, au lion de gueules. — Devise : Omnia eirtuli.
Celle antique maison fait remonter son origine à Tancrède de Hauteville, ce célèbre vassal du duc de Normandie, qui, surchargé d'enfants, les envoya
chercher forlune. Les premiers que l'on connaît sont : Guillaume, dit Bras-de- Ftr, Drogon, Onfroi, Robert-Guiscard c( Roger, qui fondèrent les royaumes de Naples et des Deux-Siciles. Ou pense que l'un de leurs frères se borna i\ une vie privé et s'établit clans le Dauphiné ou le Vivaraîs. Cette prétention est fondée d'abord sur la tradition, puis snr la confornuté de nom et d'armes, ainsi qu'on le voit dans l'inventaire produit, en I00S. devant M. Dugué, intendant des provinces du Dauphiné, Lyonnais et Fore/.
Jean d'Hauteville servit d'aide de canîp à M. le maréchal de Turenne, qui lui écrivit pour l'inviter à continuer ses services et pour rassurer de sa bonne volonté, le \ I avril IG5I. .
Pour faire ressortir encore davantage le lustre de ectie noble race; nous croyons devoir rappeler que Marguerite de Provence, mariée, en 4254, au Roi Saint-Louis, et qui devint la mère des Bourbons par suite du mariage de Robert de Clermont,son sixième fils, avec' Béaïrix, héritière de la deuxième maison des Courbons, descendait de Robert -Guiscard, fils de ïancrède de fiauteville. C'est de cette deuxième maison des Bourbons que descend la famille qui, depuis Henri IV, a régné sur la Fiance. [Dictionnaire MograpMqueàeHomïlet.)
Il existe un rejeton des d'Hauteville de Pontserre. C'est le jeune Louis d'Hau- TEmLE, fils de feu Ernest d'Hauteville et d'Henriette Garnier de Chanrond, sa veuve : elle habite La Voulte (Ardèchc).
11 résulte de ce qui précède que M. et Madame Jean-René d'Auteville étaienl cousins germains du grand-père et de la grand-nière de M. Blanc-Mo!xtbru:s de la Rolière actuel, lesquels, en raison de cette proche parenté furent parrain et marraine de M. le comte d'Arbalestieb actuel.
C'est donc, comme on l'a vu ci-dessus, par les Bouvier que MM. Blaxc- Montmux de là. Rolière se trouvent parents des d'àrbàlestier et des d'Albigxac.
La maison d'àrbàlestier, originaire du Diois, est l'une des plus anciennes et des plus distinguées du Dauphiné. Son chef actuel est M. le comte d*Àrba-
lestier, qui réside en son château de la Cardelle, situé en la commune de Loriol (Drômc), dont il était inaire il y a peu de temps; il v>i officier de la Légion d'honneur etaété député avant 18 18. Il a fait dans la cavalerie, et notamment comme aide-de-camp, les campagnes de Wagram, de Moscou, de Lutzen, de Bauntzen, de Dresde, de Léipsick. 11 a servi ensuite comme instructeur des pages, puis dans la garde royale; il y figurait comme capitaine-commandant daus le 2" régiment de grenadiers à cheval, lorsqu'il quitta le service en I S 1 7. avec le grade d'officier supérieur.
Son père est désigné suus le titre de comte d'Arbalestier, daus la lettre de convocation de la noblesse, en 1788.
Son grand-père est qualifié dans les actes, seigneur de la Gardette, baron de Luz-la-Croix liante, seigneur de Montclar, îMirabel, Béuivet, etc.
Les arntes de cette noble famille sont : De gueules, auchevron d'argent, chargé de cinq pommes de pin de simple, accompagné de trois étoiles d'or, (Voyez Guy Allard. )
La maison h'Albicwc, d'origine de chevalerie, a pris son nom de la terre d'Albignac ou d'Albinhac, située à une lieue ils Mur-Barres, en Rouergue, non loin des confins de la baule Auvergne. Elle r.éunit à une ancienneté de sept siècles, de belles alliances cl de nombreux services militaires. Sa généalogie complète a été publiée par M. Laine, dans le VIIe volume des Archives de la noblesse.
La maison (Tàlbignac compte plusieurs généraux parmi ses membres, entre autres :
Le général comte (L'àlbigxac, qui fut ministre de la guerre du Roi Jérôme, en \Vestpbalie.
Ses neveux et nièce actuellement existants sont :
1o Le comte Maurice d'Albignac, ancien officier d'infanterie, maire deCliàteauneuf-de- Mazenc, près jlùntélimar (Drôuie), et membre du conseil d'arrondissement de cette dernière ville;
2" Le vicomte Gaston d'Alwgnac, qui habile Sorgues (Yauclusc) ;
3o Constance d'Aldignac, mariée à il. le marquis de La>>sade.
Leur mère était la sœur de M. le comte d'xVubalestier actuel. Les armes de cette maison sont : D'azw, à trois pommes de pin d'or; au chef du même. — Couronne : De marquis. — Supports : Deux griffons.
A la même famille Bouvier, de Baïx, appartient encore M. Bouvier, de Montélimar, dont le fils, M. Stanislas Bouvier, est actuellement président du tribunal civil d'Embrun (Hautes-Alpes). 11 a épousé, à Vienne, une nièce de feu le général de division, baron Aimeras.
Toutes ces pareilles par les Bouvier sont reconnues de part et d'autre.
Treizième «legrè.
XIII. A.udré-,Tc;m-Aymard-Pierrc-AIaurice-Ferdinand Blanc-Moktbrun de la Rolière, né à Lacombe, le 9 février I78j, et décédé le 2o novembre 1849, en son château de la Rolière, situé commune de Livron (Drùme). Autant poulie distinguer de ses frères, que pour perpétuer le souvenir glorieux de l'alliance directe de son aïeul avec la maison d'àgoult et de sa parenté avec l'illustre
maison dc Puy-Montbrur, par les d'ITauïfxille , son père lui donna , dès son bas âge, le surnom de Montbrun et le prénom iV André (\).
Ancien magistral, membre de la Société d'Agriculture dc la Drôme et du conseil d'arrondissement dc Valence, M. Blanc-Montbbun de la Rolièke fut l'un des agronomes les plus distingués de sa province.
Le plus bel éloge qu'on puisse faire de lui se trouve dans les lignes qu'on va lire, et que nous extrayons du Courrier de la Drame.
« C'est dans l'exploitation de la terre de la Rolière, dont il est véritablement » le créateur, que se sont développés les talents de M. Blanc-Montbrun, qui pas- » sait, à juste titre, pour un des premiers agronomes de nos contrées. Mais si i> l'agriculture perd en lui un homme distingué, la commune dcLivron perd » un de ses meilleurs citoyens, un de ses véritables bienfaiteurs.
» Tendant trente ans , dans les bons comme dans les mauvais jours, il ne » refusa jamais à cette classe ouvrière et souffrante qui vit sur le sol, à ceux » qui demandent leur pain à de pénibles labeurs, le travail qui leur était né- » cessaire pour les faire subsister, eux et leur famille. Il fut constamment leur » père, leur ami, leur conseil, etc., etc.
» La mort de M. Blanc-Montbrun est une grande perte; mais pour ces pau- » vres ouvriers, elle est une calamité publique, etc., etc. »
(Courrier de la Drôme et de l'Ardcche.)
A l'ouverture de la session du conseil d'arrondissement dc Valence, M. le préfet de la Drome, après avoir payé un juste tribut de regrets à l'homme de bien qui, dans les diverses phases de sa longue et honorable carrière, sut toujours se rendre utile h. sou pays, termine ainsi cette partie de son discours :
« M. Blanc de Montbrun donua de nobles et utiles exemples, et rendit de » nombreux services. » ( Courrier de la Drôme cl dc l'Ardcche. )
M. Blaxc-Moxtbiux de la Rolière avait épousé, le 7 juin 1808, demoiselle Marie-Angélique-Claudine-Joséphine de Bruno, d'une très-noble et très-ancienne famille de la province du Dauphiné, dont la généalogie est rapportée dans le présent volume, page 192.
Ses armes sont : D'azur, à une tête dc lierre coupée d'argent.
(t) On doit se rappeler que son arrière-grand-oncle était capitaine au régiment dc Saint-Andrc-
Montbrun.
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De cette alliance sont issus trois enfants, savoir :
1° Pierre-Joseph-Guslavc Bla.nc-Moxtbrun, né le 13 mars 1S09, à Grenoble, chanoine
du chapitre de Valence et curé de la cathédrale de celle ville, décoré par S. S. le pape Pie IX de Tordre ecclésiastique du chapitre de Valence ; go pierre-Xavicr-Ernest Blaxc-Moxtukcn, né à Livron (Drônic) le 20 juin 1810 et décédé audit lieu le 23 janvier 1S11 ;
3° Armand-Pierre-Àli'rcd, qui suit.
XIV. Armand-Pierre-Alfred Blaac-Mootbkbn de la. Roliére, né le 21 juillet •1812, ancien élève de l'École royale Polytechnique, ancien capitaine d'artillerie , actuellement membre du conseil municipal de la ville de Vienne, et du conseil-général du déparlement de l'Isère, membre honoraire de l'Académie de l'Enseignement et membre titulaire de l'Académie nationale Agricole, Manufacturière et Commerciale de Paris, a épousé, le -H septembre 1842, demoiselle Marie-Penoite-Odavie Bo.vsabd, décédée le 29 septembre I8i9.
De cette alliance sout nés trois enfants :
1° Maric-Romain-Pierre-Albert Blanc-Montbruk de la Routine , né à Vienne le
18 juillet 1843; ' ■
2° Dn fils décédé le jour de sa naissance; 3° Marie-Fanély-Malhilde Blaxc-Moxturcs de la Rolière, née le '6 avril lîsiT.
A i\TTTQ> A
GUIEKNE.
Armes : D'urgent, à trois roses de gueules boutonnées d'or. — Couronne : De Ce
Vg ' 7@T a famille D'A VIRAS est l'une des plus anciennes de la"
r:- ; i | ;;, k£> Guienne, puisqu'elle fait remonter, par litres aulhen- J Wjo tiques, sa noblesse et sa filiation à l'année 1278.
| ; ■;:/. s ^ ;./? ^u nombre des personnages distingués, sortis de cette
''''''■ - '■- ^jv souche antique, il faut citer : /■ '-:: „•;';;. :; '^:> ZSoblc Jean d'Axtius, seigneur de Samozan et autres ■^3^C1 «Hr*^ lieux, dont parle l'histoire de Gascogne, et qui fut un brave chevalier. Il se trouva au siège de La Rochelle, où il fut grièvement blessé, et où il eût son cheval tué sous lui; à la bataille de Moncontour, où Monsieur, frère du Roi, l'arma chevalier. Après la Saint-Barthélémy ( 1372), il fut nommé gouverneur de Mareiae (Gers). Plusieurs lettres autographes, qui lui ont été écrites parle roi Henri IV, lesquelles sont encore conservées dans la famille, témoignent de l'estime et de l'affection que ce grand prince avait pour lui.
Il serai! trop long d'énumérer tous ses descendants. Qu'il nous suffise de dire que tous ont servi, que plusieurs sont morts au champ d'honneur, à la (été de leur compagnie, et que la plupart ont été décorés de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis.
Vers le milieu du siècle dernier, cette famille avait pour chef :
.lean-François-.loseph comte d'Antras, seigneur de Gard ères, Loubcrsan et
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Bicourt, qui servit dans les mousquetaires du Roi, et se maria en ^7oG. IJ a eu trois enfants, savoir :
1° Marc-Pierrc-Isabcau, cnmle m'Antras, lieutenant au régiment de Yivarais, morf à
Paris, en 1702, laissant un fils :
Edouard d'Antius, qui s'engagea fort jeune, devint capitaine et fut tué à vingt
et un ans. à la tète de sa compagnie, emporté par un boulet tic canon, a Annery, en 1S| i.
2» Marie-Geurgetle «'Antras, mariée au comte be Yandomois, capitaine au régiment
du Roi, lequel émigra cl fut fusillé parles troupes françaises à Bois-le-Duc; 3° Jean-Xiste, rapporté ci-après.
Jean-Xiste comte d'AsujAs, fut page de Monsieur, frère du Roi Louis X.YI. La révolution le trouva sous-lieutenant au régiment de Vivarais. Forcé de fuir sa patrie , il émigra et servit à l'armée des princes, dans la légion de Béon. Rentré en France à l'époque de la Restauration, il fut créé chevalier de Saint-Louis, et nommé sous-inspecteur des eaux et forêts; ses opinions légitimistes le firent révoquer dans ces fonctions en IS50. Il est mort en 1844, laissant deux ftls :
lo Frédéric, qui suit ;
2° Henri-Edmond, vicomte d'Antras, mort sous-lieutenant de dragons, il y a quelques années, à l'armée des Alpes.
Frédéric comte d'Aîxtius, chef actuel de cette famille, a quatre enfants, trois filles et un fils :
Alfrcd-Jean-Xisle d'Antras, né en 1S37, élève à l'École impériale de Saint-Cyr.
AUFFREMONT
LORRAINE ET BOURGOGNE
Sires et Barons de Bauffremont, de Bclgsévh.lEj m Couches, le Scev stir-Saone
HE JONYELLE, DE CllARM", DE SOMRER.NON, DE MAL\ÎA ; 'ÙARQnS DE LlSTENAïS, D'AbC-
ea-Baurois , de Meximieux, de Cleryacx, ce MiacmsAu et de Marnais; Sires
DÉ VaUYH-LARS, DE RuPPES ET DE SOYES; BARONS PUIS •MARQUIS DE PiANlUN, DE
Sbkect.; Comtes de Crbsilies; Frikces et Ducs de Beaï treyiûnt : Pairs de France.
(S, '" cm
Arv.iîs : ]'airc d'or et de gueules. — Coup.on.ve : De Prince. — Supports : Deux auges. — Devisé, en lettres d'argent sur une banderolle noire : Dieu ayde au premier ehrestien. — Légende : Plus de deuil que dejoye.
vr>,-, Ainn les grandes familles de France, peu de noms oui jeté
}' p^J :\,ï'^ plus d'éclat que celui de BAUFFREMONT. Celle maison,
r- y.:% originaire de la Haute-Lorraine, et qui a possédé d'ira-
n '. v ;' Vf\X^ ' P portante domaines dans les deux Bourgognes , depuis le
£j<0,' P portante domaines dans les deux Bourgogne
&§$!& commencement du XIII0 siècle, a figuré avec la plus
\£fîf£t ^l;m''r Jistiction à la cour des Rois de France, des Rois
d'Espagne, des Archiducs d'Autriche cl des Ducs de Bout-
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gogne. Elle avait pour apanage, dès le milieu du Xe siècle, un cliàleau considérable, silué à neuf lieues do Nancy. Le nom de ce manoir es( orthographié Beffroimont dans les chartes. Dunod de Charnage ( Histoire du comté de Bourgogne, tom. II, pag, iO.'i ) conjecture qu'il était ainsi nommé, parce qu'on y avait placé une grosse cloche, aulreuienl dit un beffroi, pour sonner l'alarme et appeler les vassaux en cas de péril. 11 est à remarquer (pue levairé des armes se Baultkemoxt n'est autre chose «ju'un assemblage de clocltes sans nombre qu'ainsi ce sont de véritables armes parlantes. Le nom de ce château et celui de ses seigneurs, est encore écrit dans les titres Boiffremont, Baffremont, Beauffrcmont et Bauffremont. C'est cette dernière forme qui a prévalu.
Les alliances de la maison de B.UîFFnEMOXT avec les familles souveraines et les guerres qu'elle a soutenues à des époques reculées, môme contre les ducs de Lorraine, attestent le lustre de son origine et le haut rang qu'elle tenait dans la noblesse. Vers le XVe siècle, elle a succédé à la maison de Vergy dans la dignité de sénéchal héréditaire du duché de Bourgogne. Elle a fourni cinq présidents de la noblesse aux états-généraux, quatre chevaliers de la Toisond'Or, cinq chevaliers du Saint-Esprit. Deux de ses membres, Hugues etLiébaut de Bauffp.emoxt, ont pris part à la croisade de \ 1 90. Dans des temps postérieurs, d'autres ont eu des commandements généraux dans les armées espagnoles et dans celles de nos Rois. Ajoutons que, pour caractériser cette race illustre, la distinguer des autres maisons nobles de provi .ce, les vieilles chroniques de Bourgogne la désignent sous le nom de : Bagffrmoxt li Bons Barons.
Le titre de Prince de l'Empire romain a été conféré par l'Empereur Erançois Ior, le 8 juin \ 757, k Louis de Bacffreuoxt, pour lui et tous ses agnats de l'un et l'autre sexe. L'Emp rcur lui accorda le litre de cousin, qu'il reçut aussi du Roi de France, le 15 décembre 1759. Trois membres de cette famille ont été admis aux honneurs de la cour. Son chef a été appelé à la pairie, on 1814, par Louis XVIII, qui attacha ensuite à celte création le titre de duc, par ordonnance du 51 août 1817.
Les descendants de Liébaut de Bauffremoxt IIe du nom, maréchal de Bourgogne, tuteur en 1297 des enfants de Robert II, duc de Bourgogne, se sont divisés en deux lignes principales. La branche aînée, s'est éteinte en 1-175, dans la maison de Luxembourg; la branche cadette est celle qui existe aujourd'hui dans la postérité de Louis de Bauffremom, chevalier de la Ttison-d'Or, marié le 5 mars 1712, à Hélène de Coit.ten.vy, dernière héritière en ligne directe et légitime de Pierre de France, septième fils du Roi Louis-le-Gros.
Leur petil-fds, Alexandre-Emmanuel-Louis, duc de Bacffrémost, pair de France, mort le 22 décembre 1855, avait épousé, le 15 mai 1787, Rlarie- Antoinetle-Rosalie-Pauline de Quélen de la Vaogdton , fille du duc de La Vau?
DE BÀUFFBEMOINT. 227
;;nyon, prince.de Carcncy. Il a laissé de ce mariage deux fils, qui ont formé chacun une branche :
Branche aînée.
1° Alphonse-Charles-Jean, duc nE Bauffremont, ne le S février 1792, marié le lu juin 1822, h Isabelle, princesse PATERXo-Mo:<CAni, fiiie du prince Palerno-Moncada. De celle union sont issus :
A. Kogor-Alexandre-Jeau, prince i-k BÀïîpfrkhont, tié le 29 Juillet 1823 ;
B. Pnul-Anloine-Jean Charles, prince r.E Bavffrehoht, né le U décembre 1827 .
Bien que très-jeune encore, ie duc Alphonse de Bacffkemoxt a fait les dernières campagnes de l'Empire; auxquelles il a pris une part aussi active que glorieuse : telle était sa bravoure qu'il fut distingué par Murât lui-même, si bon juge en pareille matière, qui l'attacha à sa personne en qualité d'aide de camp. L'intrépidité qu'il fil voir aux champs de la Mcseowa, où il eut un cheval tué sous lui, lui valut, avec la croix de la Légion d'honneur, une mention honorable au Bulletin de la Grande-Armée, l'eu de jours après, il fut blessé d'un coup de feu au combat dcTarutina, au-delà de Moscou.
L'année suivante, la campagne de Saxe devint pour lui une occasion nouvelle de se signaler aux batailles de Dresde et de Leipsick, où il eut deux chevaux tués sous lui. H fut nommé officier de la Légion d'honneur sur le champ de bataille de cette dernière journée, si meurtrière pour l'armée française; M. de Bauffremont n'avait alors que vingt-deux ans. C'était débuter avec éclat dans une carrière où il fallait ;i chaque instant payer de sa personne.
Un bel avenir s'ouvrait devant le jeune officier; mais l'étoile impériale commençait à pâlir, et bientôt elle s'éteignit à Waterloo. Au 20 mars, il fut envoyé par le Roi Mural, porteur de dépêches auprès de l'Empereur. C'est en risquant mille périls qu'il put rejoindre, à Naples, le Roi avec qui il revint en France après la désastreuse campagne d'Italie, en 1815.
A la deuxième Restauration, persécuté pour sa fidélité au pouvoir déchu et pour les services qu'il avail rendus à la pa'iie, M. de Bauffremont se vit obligé de chercher un refuge à l'étranger. Il prit, durant quelque temps, du service en Russie; puis, se livrant à son goût pour les voyages, il parcourut une grande partie de l'Europe. Jl revint en France et y vécut dans la ro'.-r'.te, loin de toute agitation politique.
Cependant telle était la réputation qu'il s'était généralement acquise par son caractère, que la confiance sympathique des électeurs de la Haute-Saône lui ouvrit les portes du conseil général en 1842.
Tendant six ans consécutifs qu'il y siégea, M. le duc de Bauffremont a participé très-activement aux travaux de cette assemblée. Ami du progrès, il s'est prononcé pour les réformes utiles et pratiquement exécutables; ami des classes pauvres et ouvrières, il a réclamé pour elles les bienfaits de l'instruction; car, élevé à l'école de Napoléon, M. de B„uffremont n'avait jamais oublié ces mémorables paroles : » Il n'y a, disait l'Empereur Napoléon, que ceux qui veulent tromper le peuple et » gouverner à leur profil, qui'aien't intérêt à retenir le peuple dans l'ignorance; » en effet, plus le peuple sera éclairé, plus il y aura de gens convaincus de la » nécessité des lois, du besoin de les défendre, et plus la société sera assise, heu- » reuse et prospère. »
Le neveu, l'héritier de l'Empereur, devait une récompense .a M. le due de Baiffrkmont; il la lui a donnée en le néant sénateur par décret du 1er janvier ts.'i.'t.
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Brnnclic. cadette.
2° Tliéudore-1'aul Alexaudre-béniclrius, prince de Bai.ffuemo.nt, né en 1793, décédé le 22 jau\ier 18j3, nr.arié le 0 septembre i s 19 à Annc-Élisabcth-Laurencc de Montmorency, ûllc d'Annc-Charles-François, duc de Montmorency. De ce mariage sont issus :
A. Anne-Antoine-Goulraii, prince de B.ilfiremoxt, né le 1(> juillet 1822, marié, le 7 juillet 1S42, à Noémie d'Aubusson de l.v Fedillade, tille du marquis d'Aulmsson de la FVuillade, pair de France (maison éteinte eu ISi'j, . Ils uni eu un (ils et une fille :
AA. Pierre-Léopold-Laurenl-Eugéne, prince de Balitrcmont, né le G septendue 1813, décédé ; UD. Marguerite d:: lf aui fremont, née le 3 avril I8C0; H. Elisabeth Anloine-Félicie, piiiicessc de Bauffrf.mont, née le 13 juillet 1820, mariée, le 41 novembre 1S37, à Louis de Goxtaut-Bikqn, marquis de Sainl- ■ Blancard.
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LANGUEDOC
Seigneurs de Fenouillet, Bompérier, l*ITom , et autres lieux.
Armes: D'azur, au chevron rmtsu de gueules, accompagné en chef, à dextre , d'un soleil d'or, cl en pointe, d'une montagne de six coupeaux d'argent, adextrée d un arbre d'or. — CocRONNE : De Comte.
"^J*s~0 ktxe famille ATjIÎIC est originaire du Languedoc, et quoi , son nom soit fort ancien dans cette province, elle ne
oique
fait ' ■-' . . . * .
I r commencer sa filiation suivie et non interrompue qua
lç partir de :
: g. I. Charles Abric, né vers IGiO, qui épousa eu 100(1, à
. Valleraupme en Languedoc, damoiselle Marguerite de Vil-
'•'■ ÏÊx% Ur^ *P lette; do ce mariage sont issus :
•"«^^►iy'SH l0 jEANj qui suit; 20 Elisabeth Abric; 3° Catherine Abric, qui épousa,
en 1710, François Mi';jan, seigneur du Luc.
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II. Jean Aiuuc, seigneur de l'Hom, Fenouil' et, Bompérier et autres lieux, qui épousa, vers l'année -1726, demoiselle Marie ânguyiix. C'est à la famille de ce nom qu'appartient l'auteur des Mémoires de madame de Maintenon et d'un grand nombre d'autres ouvrages, Laurent Akolitoi» de la Beaumelle, qui dut à son talent et à sa courageuse opposition contre Voltaire, la gloire d'exciter au plus haut degré la jalousie et la haine de cet orgueilleux écrivain.
De celle union naquirent:
i° Maurice, qui suit;
2» Victor àbric nt: BoMPÉnrea, qui entra comme cadet au régiment de dragons d'Aulichamp, fut plus lard consul de !a viils de Yaiîeraugue et s'allia à la famille
DU l'uï-MoNTIÎP.ÏJN d'ÀUBiGNAC;
• 30 Marie Abric, qui épousa, le 8 mars 1773, messire François-Etienne de Pigaper m: Cantobre, fils de messire N. de Picaper, seigneur de Cantobre, Ycllas, Caussclîégon, le Coulet et autres lieux.
III. Maurice Abric de Fesôuillet, seigneur de l'Hom, qui a épousé, le 45 septembre 1700, demoiselle Anne Carie, fille de noble François Carie, ancien capitaine au régiment d'Auvergne. François Carie servait dans le même régiment que d'Assas, et à la mémo époque où ce brave chevalier illustra son nom par son héroïque dévouement. La famille Carie n'existe plus; elle était l'une des meilleures et des plus anciennes des Cévennes. A l'époque ou une grande partie de la noblesse française embrassa la cause de la réforme, qu'elle répudia plus tard, un jeune membre de cette famille, Pierre Carle, passa en Angleterre, où il prit du service sous Guillaume III, qui avait beaucoup de considération pour lui. Le roi de Portugal ayant demandé en 1701 , à la reine Anne , un officier de mérite dans l'arme du génie, Carie fut désigné. Il fit les campagnes de la guerre de la Succession, devint maréchal de camp, maréchal-général des logis de l'armée, lieutenant-général et s'éleva successivement, en un mot, au service de ce prince, aux premiers emplois et aux plus grands honneurs. A la paix, le général Carie revint à Londres, où ses deux filles avaient épousé, l'une, lord Clinton frère du comte de Lincoln, et l'autre un cadet de la maison de Sussex.
Maurice m Fehouillet rendit hommage au Roi le 25 décembre 1 776, poulies seigneuries de Fenôuillet et de l'Hom, et reçut en don, par arrêt du conseil du Roi en date du 2G janvier 1770, moyennant une redevance annuelle d'un éperon d'or, plusieurs terres appartenant à Sa Majesté et situées dans la baronnie de Meyrueis, en Languedoc.
De son mariage avec Anne Carle, Maurice de Fenôuillet a laissé quatre enfants :
Jo Anne-Françoise-Rose A mue, qui fut mariée, le 26 septembre 17S5, à messire Joseph- François nr. Boïuesvb, chevalier, lieutenant au régiment de Bourgogne, chevalier
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de minorité de l'ordre de Notre-Dame-du-Mont-Carmel et de Saint-Lazare de Jérusalem, fils de messire de Boylesve de Chambalan, chevalier, capitaine des grenadiers au régiment de Bigorre, chevalier de Saint-Louis;
2° Jean-François-Maurice, dont l'article suit;
3° Victoire Abric de Fenouillet;
4° Clotildc Abhic de Fenouillet.
IV. Jean-François-Maurico Annie de Fenodiij.lt a épousé demoiselle Marguerite hé Retlhan de Fo.nik.nille , Lille de messire Pierre de Ueilhan deFonlenille, seigneur deTomple, deValbelle et autres lieux, ancien capitaine au régiment du Dauphin, infanterie.
De cinq enfants issus de ce mariage, un seul a survécu et forme le degré suivant :
Y. Aiine-Picrre-Augustin-Maurice Abric de Fenouillet, qui a été membre du conseil général du Gard pendant plusieurs années. Il a épousé, en 1850, mademoiselle Victoire -Hortense de Caj/vaimc-Lafage , Clic de M. Xavier de Calvairac-Lafage et de dame Joséphine-Françoke-Marguerite-AntoineUe Puel- Parlan, habitant au château de Lafage, département de l'ÀYeyron. Celle-ci était fille du comte de Parlan, seigneur de Trébas, Massais, Castelmarie , le Besset et autres lieux, chevalier de Malte et de Saint-Louis, et do dame Gabrielle de Monstuéjols. Ses frères, le baron qui avait été page de Marie- Antoinette, et le chevalier, étaient l'un et l'autre aussi chevaliers de l'ordre de Malte.
Trois enfants sont issus de cette union :
1» Xavier-Marie-Léonce- Maurice Atmic de Fekooilibt, ne à Valleraugue (Gard), le 12 septembre {831 ;
2o Anatole-Marie-Cainille-Ferdinand Abric de Fenouillet, né, en juin 1837, au château de Lafage (Aveyron),et décédé, le 19 mars 1839, au château de l'Hom (Lozère).
3° Marie-Clémentine Abric de Fenouillet, née à Paris le 21 mars 1847.
LANGUEDOC
fîi''~ ""■' r: " ïi ssurémest cette famille est l'une des plus anciennes du
jX^:\ '-.. IL Languedoc, et ses brillantes alliances suffiraient seules à
JA^/r '■"-. la classer parmi !a meilleure noblesse de ce pays, si la
yjp. , >$» haute position qu'elle n'a cessé d'occuper ne la plaçait déjà
&i p^m^il ■■ dons un rang très-élevé. y^:-'} ',--: , ^ Le 17 mors 447-7, et en î Ï88, Pierre D'ALBERT rendit ■ • :?% foi et hommage au Roi, pour la terre de Saint-Cbinia, prés C-^v^^s^ """ Penne, en Amenais.
Le lo juillet lolo Pierre d'Albert, écuyer, seigneur de Laval, de Saint- ■Chinia, de Saint-Agnan, qui avait épousé Alpasie deDurfort, fille de Bertrand de Durfort, seigneur de li-ijaumout, et de Jeanne Destramel, donna quittance, conjointement avec sa femme, à noble et puissant homme N. de Durfort, baron de Bajaumont, leur neveu. (}'. Anselme, t. V,pag. 729.)
Lors de la production des titres de noblesse, faite en 1700, devant le généalogiste Beaujon, par le chevalier d'Albert de Laval, pour sa réception dans l'ordre du Saint-Esprit, il fut adressé une. demande au duc de Laval de Montmorency, pour qu'il voulu! bien rappeler le souvenir du mariage de dame Magdelaine-Jeanne d'Albert de Laval, fille de Léon d'Albert, de Laval, chevalier, seigneur de Laval, baron île Madaillan, et de Marthe de Montalemberi , avec haut et puissant seigneur Benjamin-César de Montmorency, sous la date du 51 octobre (07~>.
M. d'Alberi de Lavai., chef actuel de la famille, neveu du chevalier d'Albert, mentionné ci-dessus, a épousé mademoiselle Elisabeth de Bon al, de l'illustre maison de ce nom. a laquelle appartenait l'ancien évoque de Clermont, et il a eu de relie union Un fils unique.:
Lodoïs d'Albert de Lavai., marié à Nérac, avec mademoiselle Louise Larrai de EniMisn-, tillede M. Larrai do Frineslc, et de mademoiselle de Gramont. De cette alliance sont nées doux filles.
1" Elisabeth d'Albkrt i>i: Lava 2° Blanche l>'Ai.bki;t uk Lavai..
POITOU
Marquis pf. Circé; Barons nr. Brakdois; Seigseltis des Herbiers, de Tokmej
DE l'EsMAXTRUÈRE , DE LA MAUVIKIÈttE, HE POXTMOREAU, DES ROBERTIÈRES,
des Loges, de Chateaukkuf, de Vangely, etc.
Àhmes : D'argent, au lion de sable armé, couronné et lampassé de gueules. — L'Éci) : timbré d'un casque de chevalier, orné de lambrequins. — Scppouts : Deux levrettes.
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" '0 a famille DE FOUCÏÏXER, est. une branche caj
[«L, l'illustre maison dû Foucher, originaire du Ko
■■> connue dans relie proyince avant le Xp siècle.
j ~ Le chef de relie branche, qui s'esi subdivisée
— -^T^.Çg.. rameaux, fut noble Louis Foucmer, elicvalier,
\V-' ':3';SjU':'f't'r-"r^ enfoui de Louis Foucher, seigneur des Herbiers
^ t Sauzaie.
Comme cadet, pourvu sans doute d'un mince patrimoine, il qn
Poitou vers le commencement du XV1' siècle, pour venir se fixer
environs de Loudiin. Son fils Pierre continua la lignée, qui, par ses
distinguées, ses services militaires et civils, n'a pas démenti la nol
son origine.
iet le de ilou , et
en cinq
sixième
; et de la
a le Basdans les alliances
ilesse de
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C'est vers le milieu dû XV siècle , que l'orthograplie Fouciher ou Focschier, parait avoir élé plus particulièrement adoptée ; elle ligure dans les manuscrits ainsi modifiée, pendant plus de deux ceals ans, jusqu'au moment où elle a été définitivement fixée. Depuis plus d'un siècle ce nom s'est écrit définitivement Foùcuier.
Les manuscrits originaux, les confirmations de noblesse accordées par l'intendant de Touraine, les preme, faites pour l'ordre de Malte, ainsi que diverses notes conservées par la famille, ont fourni les cléments de la filiation
cpii va suivre.
En comparant les armoiries des Focguter avec celles des Foocder, qui portent : Desabh,au lion d'argeni, on voit que la couleur des émaux seule diffère, et que la pièce honorable del'écusson est la mémo; ce qui est presque toujours le signe ordinaire d'une brisure -de cadet; cette interversion étant autrefois très-fréquente, et rendue nécessaire pour distinguer les brandies entre elles.
L'emploi presque constant, depuis plus de quatre siècles, de la prononciation Fodciiier, a fait un devoir, aux rejetons actuels des branches du Haut- Poitou, de la conserver, quoique les derniers descendants des brandies de l'Esmantruère et de Gircé, aient conservé l'orthographe Foccuer,
BRANCHE AINEE DES HERBIERS
I. Guillaume Foucqer, Ict du nom, sire de la Sauzaie, vivait vers le milieu du XIIe siècle, et fut témoin, en 1 149, de la fondation de l'abbaye de Boisgrolland. Il épousa Basilïe, bile et unique héritière de Jean , rire des Herbiers, et de Béatrix de Tourneminc. ils furent inhumés vers H77, dans Pégïise de
Grénneùèi'c. De cette alliance sont nés deux fils :
1" Guillaume IIe du nom;
2o Pierre, qui suil.
IL Pierre Foucher, varlet, seigneur des Herbiers, etc., fit, en (200, avec Pierre des Villattes, son beau-frère, un échange. Après avoir spécifié toutes les choses que Pierre Foucher délpisse dans les seigneuries de Champtonays, Saint-Hilaire-lc-Vouver, et les essarts de Palluau, Pierre de Villattes lui donna en échange tous les droits do seigneurie qu'il avait de la succession de sa more.
De son mariage avec demoiselle Jehannc des Villattes, Pierre Foucher laissa le bis qui suit.
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III. Guillaume Fouciier, IIP du nom, seigneur des Herbiers o( de la Sauzaie, ,lnii( l'existence est prouvée par trois actes. Le premier de -1258, en latin, est
relatif à des différends qui s'étaient élevés entre lui el un clerc, du nom de Kardea. Le second, de 1272, est un haminage de sa terre du Plessis, à Girard Chabot, seigneur de la Mothe-Achard cl de la Mauricrc. Le troisième, esl une donation de l'an 1273.
Guillaimm a épousé IsaLeaxi de lavux, tille du seigneur. de Bfcxôges, dont il eut :
J° Renaud, qui suit ;
2° Pierre Fouciier, chef de la branche lu l'Esmantruére.
IV. Renaud Foucher, seigneur des Herbiers, épousa Isabeau de Nerre-Terrë (de nigrà terra), fille du Guy et de Denise de Beaumont-Bressuire. Renaud était moi! avant 1515, laissant de son mariage le fils qui suit et une fille.
Y. Guillaume Foi chip,, seigneur des Herbiers, fut choisi comme témoin à l'acte de donation fait en faveur de Renaud de Thouars, évoque de Luçon, cl d'Emery, son frère, par Jelianne de ftlatha, veuve de Jean, vicomte de Thouars, en Î557 et 1557. 11 transigea avec Aliénor de Pazoges, sur un échange de fiefs, cens, rentes, etc.; celle-ci s'obligea de tenir de « messirc Guillaulmc et des siens, les choses qu'elle reçoit en échange, tant que le lignage se pourra précompter entre eux. »
11 vivait encore en 1305, et reçut à celte époque un hommage d'un chevalier, nomme Isthier de la Barbinière, à cause de la seigneurie de Pczay, qu'il tenait du chef de sa femme, demoiselle Priscille de Pezày, d'une famille d'Anjou, aujourd'hui éteinte. De ce mariage est issu, entre autres enfants :
VI. Louis Focsher, seigneur des Uerbi£rs,et de La Sauzaie, oui se distingua dans les guerres contre les Anglais; recul un aveu, en 1579, dans lequel il est qualifié de haut et puissant seigneur; et, en -1500, épousa demoiselle Jehanne de Saikt-Ouen, dont il eut :
1» Jean, qui a continué la filiation direcic des Fouciier;
2° Guillaume, chef de lu branche de Thksies, rapportée ci-dessous;
3° Jeanne Foucher, mariée, en 1383, à Jean rn:s Ciiasteigners, veuve en -139!;
i° Gillette Foccher, mariée à René Jousseaume, seigneur de Soulandeau;
o° Catherine Fouciier, mari:;' à Jean Raoul, écuyer, seigneur de Landreau, qui transigea avec son frère Jean peur les droits successifs de Jean de Saint-Ouen, leur oncle :
0° Louis, auteur il" la branche de i.a Mauvisilri- et de Poxtmoreau, dont il sera question après celle de Thèmes.
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BRANCHE DE THEMES'
VII. Guillaume Fousciuer, fils puiné de Louis et de demoiselle Jeanne de Saint-Ouen, écuyer, seigneur do Thèmes, du chef de sa femme, Marguerite Bakiï.uï>, fille de Guillaume, seigneur de Thénies, cl de Louise de Bcaumont- Bressuire, était mort avant { -121. Il a laissé pour fils :
YTJI. Antoine Fousciuer, qui servit dans toutes les guerres qui eurent lieu sous Charles VII, pour expulser les Anglais du royaume; il fut fait prisonnier à la funeste bataille d'Azincourt.
Antoine épousa en premières noces, on \ 44 7, Marguerite de Chateaubriand, fille de Geoffroy de Chateaubriand , et de Marguerite de Parlenay, sa seconde femme, don! il n'eût qu'une fille :
lo GuiUemetle, mariée h Maurice d'Escoubleau, seigneur de Sourdis et do la Borderie ;
En secondes noces, il épousa Gillette Rouault, fille de Miles, chevalier, et d'Isabeau de Beaumont-Bressuire, de laquelle il eut :
2° Louis, qui suit ;
3° Françoise Fousciuer, mariée a Guillaume de Ciierzay ;
i° Marie Fouscuieu, femme de Pierre Tigeox, seigneur du Marchais-Renaud.
IX. Louis Fousciuer, seigneur de Thénies, se présenta au ban de l-'<67, pour remplacer Antoine, son père, comme homme d'armes du seigneur de la Grève. 11 servit comme archer, le 12 décembre 4485. En -U7G, il transigea avec Jean de Beaumonl , son oncle maternel, sur les parts que chacun d'eux prétendaient sur les terres de Rressujxo, Lezay, La Motlie, Saint-Iléraye, etc.. à cause d'Isabeau de Beaumonl. Il passa encore plusieurs autres actes en
1469 et l't 78. Il avait épousé, en 4456, damoisellc Marguerite alias Marie de la Porte, fille de Hardy, baron de Yezins, et de Marguerite de Jaille, demi il eut entre autres enfants :
X. Antoine Fousgqier, seigneur de Thénies et de Saint-Porchaire, qui suivit
(1) Celle branche, dont le nom s'est écrit plus communément Fousciuer, orthographe <jue nous avons cru devoir lui conserver, a porté pour armes : D'argent, au lion de sable, armé, couronné et lampassé d'or. Comme on le voit, ces armes sont presque semblables à celles des Foucuier, et elles ne diffèrent comme ces dernières, de celles de la branche aînée des Foi cher, que par l'interversion des émaux.
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la carrière des armes, et fut nommé gouverneur des ville et château d Aml)oisc3 alors résidence royale; puis chevalier de l'ordre de Saint-Michel. Il avait épousé, en 1490, damoiselle Françoise de iMarconnay, fille de Pierre, premier écuyci de la reine, et de Prégente Duhoys, dont il n'eut que deux filles :
1° Françoise Fouschier, qui fut, ainsi que sa sœur, fille d'honneur do l'a Reine. Celte
princesse voulut, dans leur contrat de mariage, se dire leur tutrice honoraire. Elle s'est mariée, le ïi juin 1 J2'J, a Joacliim de la Chastr-e, comte de Naneay, capitaine des gardes, etc.; 2° Claude Fouschier, mariée, en 1530, h René de Pierres, seigneur du Plessis-Iiaudoin, gouverneur du château d'Angers.
Ainsi s'est éteinte la branche de Tbénies.
BRANCHE DE LA MAUVINIERE ET DE PONTMOREAU
VII. Louis Fouchier, chevalier, transigea avec son frère Jean et sa sœur Catherine, au sujet de la succession de Jean de Saint-Ouen, leur oncle, vers 1400. 11 quitta le lias-Poitou et vint se fixer aux environs de Loudun, où il posséda les seigneuries de ftlées, près Marconnay, et de la Hoche-Bourreau, près Mirebeau. 11 rendit des aveux à Jean de Marconnay, les 22 octobre \-\\'t et -16 février 1-553. II épousa Alix deBilly, dont il eut :
do Marie Fouchier, qui épou-a Guillaume des Hayes, écuyer, seigneur de Vaon et de Chai!, dont une tille nommée Louise, qui épousa en premières noces Jacques nu i.\ Pxmiie-Faton, et en secondes noces René de Marcoxnay; en 1406;
2° Pierre, qui suit.
Y1ÎI. Pierre Fouchier, écuyer, seigneur de la Mauvinière, vivait en I i22; il nous est connu par une transaction en forme de partage, qui eut lieu entre lui et Jean Povereau, écuyer, seigneur de la Bouerie, le 0 octobre U57.
Pierre avait épousé, le -1S décembre -1452, Marie Povereau, sœur de Jean Povereau, écuyer, seigneur de la Bouerie, de laquelle il eut :
1» Jean, qui suit;
2" Antoine Foucuiek, qui prenait, le 29 janvier 1481, le titre d'écuyer, seigneur de la Mauvinicre et de Bauvais, et qui procédait au partage de la maison nohle de Pontuioreau, le 8 juin 1306. 11 n'existait plus le 27 juin 1526, el laissait pour veuve Marguerite de Billv. dame de Bauvais, dont on ignore s'il a eu postérité.
IX. Jean Fouchier, écuyer, seigneur de la Mauvimère, épousa ^Marguerite
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de Fougières, dame d'Andésigny et de Pontmoreau, veuve en premières noces de Jean do Chambon.
• Il transigea, le. 23 février 1492, au sujet de la (erre d'Andésigny, comme ayant la g irde noble de Jean, son fils mineur, ainsi que d'Yvonne de Chambon, Pierre Girard, Jeanne de Chambon et André Guirmen, pour le même sujet. Dans cet acte il est qualifié, noble homme, riche, grandement palrimonié. Un procès-ferbal du 4 avril 1502, fait au siège royal de Saumur, à la reeraéte de Jean son fils, est rendu au profit de Jean Foucmr.R. Il eut de son mariage le fils qui suit.
X. Jean Foicojer, II" du nom, écuyer, seigneur de Pontmoreau cl d'Andésigny, reçut le 27 novembre 149!), des lettres royales en chancellerie. Par contrat de mariage, du -Il février 151 I, il épousa damoiselle Catherine Dr vIaucoxnay, fille de messire Philippe, capitaine royal du château de Lugano, au comté de Milan, et de dame Françoise Robin. Jean rendit deux aveux en ■I5IS. De son mariage est né le fils mentionné ci-après.
XI. Valère Focceuer, écuyer, seigneur de Pontmoreau, qui eut pour tuteur, le 28 septembre 15:27, Philippe de Marconnay, son aïeul. En 15 52 il rendit un aveu de la terre de Pontmoreau , à messire René de Lestang, écuyer, seigneur du Ureuil et d'Andésigny. Il avait épousé par contrai, 2 juin I57Q, demoiselle Antoinette Peut, fille de Jacques, écuyer, seigneur de Villem'ont, de laquelle il a eu :
1° Magdclon, qui suit;
2° Jeanne Fouciuer, nommée dans un partage qui eut lieu avec son frère le 12 janvier iu97.
XII. Magdelon Fouciuer, écuyer, seigneur de Pontmoreau, fut déchargé, jpar sentence, rendue à Saumur, en 1594, du service dès bans et arrière-bans. par h: raison qu'il avait servi dans les armées du Roi. Il rendit, en -1585, aveu pour sa terre de Pontmoreau ; et épousa, le 12 mai 1508, damoiselle Suzanne L.un ergxat, fille de Jean, écuyer, seigneur de Murault, et de Françoise Courlinier, de laquelle il eut :
l o Charles, qui suil ;
. -1 François Fouchier, écuyer, homme d'armes dans la compagnie d'ordonnances du Roi, auquel échut la terre do Murault,
XIII. Charles Foucuikr, seigneur de Pontmoreau, épousa, par contrat du 14 décembre ! G27, damoiselle Marie de Messemé, fille de Henri , chevalier de
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l'ordre du Roi, gentilhomme de sa chambre, seigneur do la Clouaislre cl de r.c.uioaii'c, et de Denise de Champigny. 11 eutplusieurs enfants dont sa femme fut. tutrice, le 23 août IG33. Ces enfants sont .-
1° Jacques, qui suil ;
•j.° Henriette L'olxiuek, mariée à Pierre, écuyer, seigneur d'Espigny; 3° Hai'ie FouciriEn, mariée à Jacques M.iyaud, écuyer, seigneur du Poiron, le.-' Groges, Sarsay, avouai .111 Parlement, procureur du J î • * i au presirfii I Me Poitiers en 1610;
maire île telle ville en 1622, lequel l'ut anobli par celle charge.
\IV. Jacques Foucqier, écuyer, seigneur de Pontmoreau, épousa, le I I août 1050, demoiselle Marie de Gbeaulme, de la famille de Graham d'Ecosse, dont il n'eut pas d'enfants. 11 est nommé dans l'acte' de partage, passé le 18 novembre 165-1, entre Marie de Messemé et ses enfants. Le 27 septembre IGo7, il transigea avec sa sœur Henriette. Par sentence du 23 janvier IG42, il fut maintenu, ainsi que sa sœur, dans ses droits de noble, sur la présentation de ses litres de noblesse. Jacques Foucoier, épousa en secondes noces, par contrat du 22 novembre 1602, demoiselle Anne Rago?iseau, fille de Jean, sieur de Doisdorin et delà Renaudière, avocat au Parlement, et de dame Florence Bottereau; elle élait veuve, le 5 août IG07, et obtenait de, l'intendant de Touraine une confirmation de noblesse, sur la présentation des titres de son mari. Elle rendit, en IGGG, deux aveux de la terre de Pontmoreau, et acquit, le 2 décembre tG76, la terre de Billy-Clairet. De ce second mariage naquit :
XV. François Feicmni, écuyer, seigneur de Pontmoreau, Billy, etc., qui rendit un aveu de sou hôtel noble de Billy, à Louis de Moulins, chevalier, seigneur de Rochefort, le 28 août 1732. Le 13 mai -1743, il fît une donation en faveur d'Hélcne-Géneriève MAodltt, son épouse, fille de messire André, conseiller du Loi, docteur régent de la Faculté de médecine de Poitiers, et de demoiselle Hélène Barré, qu'il avait épousée, le 13 avril 1087.
Le 18 février 1715, François avait obtenu une ordonnance de l'intendant de Tourainc, qui le maintenait danssanoblesse d'extraction, ainsi que ses enfants, dont les noms suivent :
lo François-Xavier, qui suit:
2» André Fouchier, chevalier, seigneur de Billy et de Chauvcrolles, né le llJ avril 1693, qui mourut en 1768 cl dont les Liens l'ureni partagés par les enfants île Jacques, son frère ;
3U Jacques Foiguikk, auteur de la branche de Ciiateauseuf, dont l'article viendra ciaprès;
&o Geneviève Fouchier, mariée à Charles de Uni. chevalier, seigneur de la Mauri, lieutenant-colonel au régiment de Vieuxville, mort avant 1733.
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XVI. François-Xavier FoccniEBj couver, seigneur do Pontmoreau, né le \ G janvier 1G92, partagea avec ses frères et sœurs les biens de leur père et mère, le IG juin 17(8, et préleva pour son droit de. préciput et avantages d'aîné, la maison noble de Pontmoreau. Il épousa, le 21 août 1721, demoiselle Anne de Raxgot, fille de messire G fbriel, écuyer, seigneur de la Grimoire, et de demoiselle Anne Marilet. 11 cul de son mariage :
1° Augustin-François, qui suil;
2" Louis Fouciher , écujer, chapelain de Sainte-Catherine, dit le Prieur de Pontmoreau; 3° Henriette FoucriiEB, mariée îi René-Aléxis-Antoine de la Barbe, écuyer.
XVII. Augustin-François Foggbier, écuyer, seigneur de Pontmoreau, fut capitaine au régiment des grenadiers royaux de Touraine, chevalier de Saint- Louis et pensionné du Roi. 11 épousa, le 28 septembre 1751, demoiselle Anne Laspaye, fille tic messire Charles-François, seigneur de Saint-Gcncroux, et de demoiselle Jeanne de Mondion,de laquelle il laissa :
XVJII. François-Paul Forcnicn, écuyer, seigneur de Pontmoreau, du Pressoir, du Vivier et antres lieux, qui fut lieutenant au régiment des grenadiers royaux de Touraine. Il épousa, le "> Juillet (780, demoiselle JVIarion-Àngélique- Adélaïde Le RIaigxas, fille de messire Lonis-Athanaze, écuyer, seigneur de la Verrie et autres lieux, ancien, capitaine au bataillon de Saint-Maixcnt. A la révolution de 1780 il émigra; puis, suivant l'exemple d'un grand nombre de ses malheureux compatriotes, il ténia de débarquer à Quiberon, où il fut fusillé. 11 eut de son mariage le fils <jui suit.
XIX. Edouard-François de Fodchœb de Pontmoeeau, né le 5 novembre I7S7, entra vers 1800, à peine âgé de quatorze ans, dans le corps des vélitesj fit les campagnes de Prusse, d'Allemagne, d'Espagne et de Russie; 'assista à la funeste retraite de Moscou: fut blessé à la main droite d'un éclat d'oints, sur le champ de bataille d'Eylau , et fut fait chevalier de laLégion d'honneur. Entré; sous la Restauration, dans le \tr régiment de grenadiers à cheval, commandé par RI. le marquis de La Rochejaquelein, comme capitaine, il fut créé plus tard chevalier de Saint-Louis et officier de la Légion d'honneur.
En .1822, M. François-Edouard de Foocunot quitta le service, et vint habiter Thouars, sa ville natale.
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BRANCHE DE CHÀTEAUNEUF
XVI. Jacques Foucmer, écuyer, seigneur de là Brèche, eut en partage, le IG juin -1748, les maisons et métairies de Saint-André, avec leurs dépendances.' Il épousa, par contrat du 2G avril 1729, demoiselle Elisabeth-Charlotte de Harcoxnay, lille de Louis, écuyer, seigneur de Chàleauncuf, et de feue dame Catherine du Chesneau. Ses enfants, dont les noms suhenf, se partagèrent ses liions, sous signatures privées, le 30 décembre î 708.
1° Pierre-Louis- Jacques, qui suit;
2° Charles-Alexis Fouchier, clief de la branche de Vangely, dont l'article-suivra ;
3° André-Maxime, dit le chevalier de Focciher, soigneur de Chaurerolles el du Vivier, né à Mirehcau en 173:!, ancien officier au régiment de Rouergue, lieutenant de grenadiers royaux, émigré en 1791, servit comme volontaire dans la 3" compagnie de la noblesse du Poitou-infanterie. Le 18 septembre 1760, il épousa demoiselle Marie-Claude-Thérèse Poussineau des Carts, dame de Boussay. 11 est mort sans enfants, au Pecq, près Saint-Gerrnain-en-Laye, en lSlci. Il était chevalier de Saint- Louis. 11 avait écrit des mémoires qui. n'ont pu Cire retrouves;
•i° N..., morte religieuse aux Carmélites.
XVII. Pierre-Louis FoucniER, écuyer, seigneur de Chàteauneuf, fief de Monleil, dime de Billy, etc., partagea les successions de ses père et mère, le 50 décembre 17G8. 11 était né à Chouppes, le 29 juin 1750, et laissa de demoiselle Marie-Anne m Chesneau, dame de la Trapière, sa proche parente, qu'il avait épousée par contrat du 50 avril 1750, trois enfants, savoir :
1" Louis -Charles, qui suit:
2° Marie-Madcleine-Andrée Fouchier, née le 17 juillet 1703, mariée, vers 1808, à M. le
comte m-: Marreau de la Bonnetière, et morte, sa veuve, sans enfants, en 18 27,
à Saint-Germain-cn-Laye; 3° liiise roLCiim;, née le 27 février 17GC, morte célibataire, à Tours, le 29 mai 1848.
XYIIL Louis-Charles Fouchier, écuyer, seigneur de Chàteauneuf, haut justicier de Terrefort, Glorcette, etc., naquit le 1 1 novembre I7GI, et fut officier au bataillon de garnison de Poitou. Emigré en 179 I , il devint chef d'escouade de la troisième compagnie noble du Poitou-infanterie, à l'armée dos Princes. Il avait épousé, par contrat du 5 novembre 4782, à Mirebeau, Marie-Anne- Rosalie rîoNM.Au de la Touche, fille de feu Pierre-Alexandre, conseiller du roi, lieutenant particulier et assesseur, civil de la sénéchaussée de Chatellerault et dame Marie-Radcgonde Lambert. De ce mariage est né le fils qui suit.
.\1\. Charles de Fouchier, né à Jlirebcau, le IG juin 1787, a épousé au
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Mans, par contrat du 20 janvier ISIO, demoiselle Le Pelletier de Feumusson, iillo de Gharles-Emmanuelj ancien trésorier du roi à Àlençon, membre de la Société des Arts, etc. et de feue dame Marguerite de La Porte de Loiselière. 11 a eu de ce mariage :
1° Aimire, qui suit;
2° AnatoKe de l'orcmcr,. née le H» janvier 1S1G, mariée, te 20 novembre 1S33, à
Poitiers, aXouis-Charles-Modcsle de la Porte nu Theii. se Forses, dont postérité, 3" Appollinaire ce Fouciuer, mort célibataire à Mi rebeau, vers 1S3S; 4° Adalbert de Fouchiei», né le i juillet 1*17, marié, le 12 octobre tsiO, h demoiselle
Anne Ai;n.wi.t, Bile de Vincent-Anselme et d'Union Lafond, dont Maric-P.acbel
née le 27 avril i8ii; S» Adèle ou Adélaïde m: Fouchieb, née le 21 octobre i SIS, mariée, en avril 1830, à
Paul-Henri de la Toute nu Tiieil, dont postérité.-
XX. Aimire deFodceier, né le 5 juillet 1812, a épousé par contrat, du i*r mai \ 836 , demoiselle Henriette-Àlexandrine-Placide Dkouault, fille de François-Alexis, et de dame îMaric-vlargucrite-Alexandrine Arnault, dont une fille, Maria, née le II février 1857.
BRANCHE DE VANGELY
XVII. Charles-Alexis ForcniEn, écuyer, était seigneur de Vangely, seigneurie pour laquelle il rendit foi et hommage, le 17 décemhre 1764, par devant le sénéchal de la moyenne et hasse justice, de la seigneurie de la Tour de Siguy, dont elle relevait à « hommage-lige au devoir de doux sols, six deniers. » Il assista au partage du 50 décembre 1708, par lequel il appert, que la maison noble, terre et seigneurie de Terrefort, lui esi échue, et épousa, par contrat du 15 août 170'/, demoiselle Anne-Marguerite deMamel, fille de François, chevalier, seigneur de Tricon, et de Geneviève Courivault de Logeric. De ce mariage sont issus :
1» Alexandre-Louis- Vincent, qui suit ;
2° Alexis-André-Pierre Fouciher, chef d'une branche fixée àVandcuvrc, dont la filiation sera rapportée ci-après ;
3» N... FoucniEn, écuyer, dit Terrefort, né le G mai 17C9, émigra et servit comme volontaire dans la compagnie formée par les officiers du régiment de Normandieinfanterie. 11 n'a pas contracté d'alliance;
4» André-Stanislas 1 ouciiier, écuyer, lit preuve par aeie du 20 avril 17S9. passé par Millet, notaire à Mirabeau, qu'il était frère germain d'Alexis-'André-Pierre, reçu
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de majorité au rang des chevaliers de justice de la langue de France cl prieuré d'Aquitaine, le 18 mai 178.".. !l émigra en Hollande, où ii s'est Qxé el où il a eu une nombreuse postérité.
XVIIL Alexandre-Louis-Vincenl de Forcinuu de V.yngeïa , ne le 20 janvier 1 7G7, .;\ii dans la gendarmerie de Luuéville. Il épousa, par contrat passé devant \t .Maille, notaire à Vende livre, le 25 aoûl 1791, demoiselle -Marie-Anne Maigret, lille de ricrre-Daupbine, chcvaluïr, seigueurde Yiilicrs, et de Slarie- Lonisc-Angélique Thibaut de la Carte. De ce mariage sont nés dix enfants, don! six sont morts en bas âge. Les survivants furent :
1° Alexis Fou'cniEK, né en 1192, mort en 181S marcehal-des-Iogis-chef aux ehasseurs a cheval ;
2° Rousseau, qui suit;
3" Charles de Fouciheb, né en 1796, entré au service vers l$lo, comme volontaire, à peine âgé de quatorze ans: retraité capitaine an Qe régiment d'infanterie de ligne, ehcvalicr de la Légion d'honneur.
4o Eugène-Louis FoucniEn, né àVandeuvre le 14 octobre 1803, ancien chirurgien aidemajor de la marine royale, docteur médecin à Migné.Jl a épousé, le 16 mai 1832, par contrat du 7 avril de la même année passé devant Me Tripart, notaire à Poitieis, demoiselle Maric-Suzanne-Églanline Bellot, fille de François Bcllol et do Louise-Elisabeth Chabot, dont : Maric-Pélagie-Églanlinc, née le 13 mars 1833. et Louis-Eugène, né les août 183S.
XIX. Rousseau de Fouceieii, dit Henri, naquit le 2 décembre 1701, àBartegon (Vienne). Admis, le 15 janvier I8IG, à la compagnie de Luxembourg, dans les gardes du corps du Roi, il y fut titulaire du grade de lieutenant, le 15 janvier 1820, et prit le rang de capitaine, le 15 janvier (828. Passé- avec le grade de lieutenant dans la compagnie de gendarmerie de Loirc-et-Cher, le 29 décembre 1829, il fut mis en disponibilité en août 1850, par le gouvernement de juillet. Rappelé en 1840, dans son grade de lieutenant, à la compagnie de gendarmerie d'Ile-et-Vilaine, il fui nommé capitaine, le 2 mars (8i2, dans celle des Deux-Sèvres, puis envoyé a Tours, d'où il fut nommé commandant de la gendarmerie des Basses-Alpes. Retraité en 4849 , après avoir servi son pays pendant"trente-trois ans, il fut nommé chevalier de la Légion d'honneur, 1'.' •"> t décembre de la môme année. Henri-Rousseau de Foi'ciiieu a épousé, le 7 février 1820, à Saint-Germain-cn-Laye, demoiselle Jeanne de Lmox D'Ainoi.F.s, fille de Louis-Philippe de Liron d'Aîroles, ancien capitaine au régiment de J aupliiné , brigadier aux gardes du corps du Roi, en 1815, chevalier do Saint- Louis, et de dame Olympc-Louisc-Emilie do Nattes de Luziès de .Mialet. 11 a eu de ce mariage :
I" Édouard-llenri, qui suit ; • 'îo Marie-llosc-AppoHine, née à Mircfcciu le îC mars 1329.
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XX. Edouard-Henri de Fouciuer, néauPecq, le (erniai 1822. entré au service le 21 avril tS i I , comme engagé volontaire, au 28e régiment d'infanterie de
ligne, a été nommé sous-lieutenant au 25° régiment d'infanterie de ligne , le 9 juin 4848.
BRANCHE FIXEE À VAMDEUVRE.
XVIII. Alexis-Piciro-Aiulré deFoochier, écuyer, né ic iO mars 1708, fut reçu chevalier de Malle en 1785. Rentré en France, après la dissolution de cet ordre religieux, il fit la .guerre dans la Vendée, où il fut attaché 'à l'étatmajor du marquis d'Autichamp. Il épousa, en 1808, à Montmorillon, demoiselle Ilcnriettc-Iionorée Girard de Pendra?, fille de Ronaventure, écuyer, -seigneur du Deffend, ancien capitaine d'infanterie, chevalier de Saint-Louis, et d'Àngélique-Jeanne de l'Àage de Foussac. Il mourut à Poitiers, le A décembre 18 10, laissant de son mariage :
lo Aune-Hélène de Fouciuer, née il Poitiers le 8 décembre 1800, mariée, en 1831, avec François-Louis- Auguste de la Porte, son cousin germain, fils de Louis-Augustin, seigneur du Theil, et de Catherine Girard du Deffend ;
2» Frédéric-Alexis, qui suit.
XIX. Frédéric-Alexis deFoucoier, né à Poitiers, le 18 décembre 1810, a épousé, à Vendcuvre , le 20 mai 1854, par contrat, signé Gras, notaire à Poitiers, demoiselle Adèle Lageoh, fille de Ronaventure, colonel en retraite, et de Wilhelroine Àntony, dont il a :
1° Maria un !'oiti:ii:ii, ode à Yandeuvre le 19 avril 1835 ; 2° Léopold de Foi i hier, né à Yandeuvre le 23 août 1841.
TOSCANE, PIEMONT ET FRANCE
Comtes de Ciiitigxano et d'Atmajiklo; Seigneurs de la Valdambra , de Galbixe, de Moxtauso, i>F. Leoaa, ni: Paujimi, be Lieiot, m Cieliano, etc., etc.
- Couronne : De comte. — Supports : Deux lévriers.
Armes : D'or, au lion de gueules (t).
« ■■-■ v - : -jJfK^
a maison UBERTIN, dont le nom italien est Ubehtki (en
'" , ' ; - :•> , latin Ubeiiiuns), est l'une des plus anciennes et des plus
i ; illustres de la Toscane. Elle est aussi célèbre par sou an-
n% cienneté et les immenses richesses qu'elle a possédées,
.-> (juc par le rôle important qu'elle a joué dans la faction
■ des Guelfes et des Gibelins.
^^fç? ^r^lT Quelques lignes suffiront pour démontrer la vérité «le
cette assertion.
(1) Ces armoiries sont celles de la branche mère des l'uniarx, comtes de Chitignano, tandis que celles qui ont été figurées en lêtc de la notice de la même famille l'uriiTix, publiée dans le IVe registre du i.vrc d'or, page 472, sont celles qui ont appartenu à la brandie d'Aosla,ct qu'elle a cru devoir échanger contre les premières, ou plutôt contre les plus anciennes de sa famille, par suite de la découverte récente de nouveaux documents généalogiques.
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Le premier auteur connu de celle maison est un haut baron du nom (L'Ubebto ou Hubert, venu en Italie à la suite de Charlemagne lorsqu'il alla recevoir la couronne d'empereur des mains du pape Léon III (80 1).
Ce chevalier, comme beaucoup d'autres Francs, se fixa en Italie à celle époque et reçut, à titre de récompense, l'inféodalion de plusieurs châteaux silués dans la Valdambra, contrée que ses descendants ont possédée en toute souverainelé.
C'est l'un d'eux qui est allé se fixer en Toscane et a donné naissance à cetle puissante maison des Fbeuti.m, comtes de Cliitignano , qui a joué un rôle si important dans la guerre des Guelfes et des Gibelins.
Un autre a formé la branche des Fiii'iitini-Fetti, qui a donné à la république de Florence seize prieurs et cinq gonfalonnicrs, le premier en 1582, le dernier en 1525.
Enfin, à la suiledes troubles et des dissensions civiles qui ravagèrent l'Italie et qui anéantirent tant de fortunes, les membres de cette puissante maison s'étant dispersés, les uns pour sauver leur téie, les autres pour se faire oublier et supporter plus facilement la déchéance de leur grandeur, un d'eux alla se fixer à Àosla, dans le Piémont, vers la fin du xvi° siècle, y perpétua sa descendance jusque vers l'année 1799, époque à laquelle elle émigra et vint s'établir en France.
Les liens étroits de parenté qui unissent les Ubeutix d'Aosta an x Ubeutix, comtes de Cliitignano, de la Toscane, sont démontrés et prouvés d'une manière irrécusable par des documents récemment découverts dans les archives Mon aldeschi et dans les archives de la noblesse de Toscane, cl dont copie authentique, légalisée, existe en fie les mains du chef actuel de la famille en France, dont le grand-père :
Nubie Barthélémy F r.imux avait épousé noble demoiselle Marguerite Maxes, fille de \YiIliam Aboies, noble Irlandais, qui, après ajcoir combattu à la bataille de Culioden, dans l'armée du prétendant à la couronne d'Angleterre, fut forcé de s'expatrier pour éviter la morl ci vint se fixer en Piémont.
De celle union sont issus huit (ils et six filles, entre autres :
1° Gaspard-Micliel-Joseph (dit Jusl) Ubebtix, qui fut barnabile, prévôt île son couvent
et professeur très-distingué de théologie; 2" Jean-Jacques L'bertin*, officier dans lesgardes suisses françaises, mort sans alliance; 3° Claude-François L'bkktix, brigadier-major dans les gardes-du-corps du/Roi de Sar-
daigne, chevalier de Saint-Maurice et Saint-Lazare, aussi mort sans alliance.
Jean-Alexandre comte Fduiîtix, chef actuel de sa famille en France, petit-fils de Barthélémy, est né à Autun le 7 mai 1797. 11 a occupé pendant long-
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lumps les fonctions élevées de recteur de iro classo do l'Académie, dont il s'est (|i mis récemment.
Le comte Ubeutin a épousé, le 12 février 1817, mademoiselle Constance
Yi'.vM.u-Lr.isi.oND. De remariage sont issus quatre on faut* savoir :
lo Jacques-Louis-Yiclor-Alcxandre Cbertin, h • à Vulun, professeur de physique et de chimie dans un lycée de l'Université, qui .1 ,-,... „»/>. à Baslia [Corse), mademoiselle Mokteka, fific de M. Joseph SBahlcra, ,.-;, ,-,;w , „ |a Cojh- impériale de Bastia, donl quatre enfants, deux fil? et deux Glltvs;
2u Bcrnard-Just-Charles-Gabriel Ubertis, né à Sawliou, receveur de l'enregistrement et des domaines, marié ù mademoiselle Malliilde l.i ui.o.nd:
3" Gabriel Ubertin;
4° Hugues-Conçtanlin-Charles Ubertin, décédé on bas ase,
ESPAGNE ET HAINAlT.
r.ïïi; famille est originaire d'F.spagnc, et son' origine dans ■ ;A ce pays remonte à nue époque fort reculée.
L'historien Lopcz-Gracius de Salazar établit sa filiation à partir de Jean-Pcrezde Butrox-ï-Aujxica, qui épousa dona 0"^-v-.^ Emilia d'Estrada. Ses descendants directs se sont alliés aux ..:^ plus grandes maisons de la Biscaye, telles que celles de : ! fJç^&kr V Baniez de Malmaseda, Davendanio, Saiichez des Aniudio, >^i^^^# Alonzo de Muxica, de Lara, de Padilia, de Arloaga, de Castro, de la Torre, de Pcrez de Artenga, deManrique, d'Ydiaquez, de Billehe, de Yohisquo. Après son établissement dans leHaiuaut, ses alliances ne furent pas moins brillantes , puisque nous remarquons dans leur nombre celles de d'Aoust, Manaldy, d'Eselaibes, de Sais, de Morval, de Coulange, de Boucbelet, des Maisièrcs, de Monady, de Jorige de la Aïoiùlie, de Grignard, de Condé, de Noust, etc.
De nos jours, celle ancienne maison est représentée par deux frères, savoir :
-1° Eugène-Louis i>i; Burnox, baron de la Torre et de Ramelz, né à Namur, le 8 avril 1808, maire de la commune de Saint-Waast et grand louveticr de Normal, qui a épousé, à Paris, le IG février 1852, Sophie-Tbérèse-Louise- Françoise df.ISoust, née à Bruxelles le 22 mai 1808. De celle union sont nées plusieurs filles.
2° Jean-Franeois-Victor de Litron, chevalier de la Torre, maire de la commune de Hflecquignies , près de Bavay, né à .Wuuslicr-lez-Daines, le f I lévrier 1811, qui s'est marié à Valenciennes, le G décembre 1847, à demoiselle Aline-Suzanne de Kerpaen de Kersauo , née à Valenciennes, le 1er mai 1827, fille de Alexandrc-Jean-Baptiste de'Kerpaën de Kersallo, capitaine, chevalier de Saint-Louis et de la Légion d'honneur, et de Maric-Louise-Adélaïde-Suzanne Le Coq de la Fontaine.
De ce mariage son! issus trois enfants, savoir :
A. Berthe,-Alinc-Louise-Jeannc dk Bctron de la Tohre, née à Valenciennes le 5 novembre 1848 ;
/;. Louisc-Emmeline de Bltros de la Torre, née à Valenciennes le is avril 1S'»m-.
C. Ernesl-Vi.'lor-Alexantlie pi: Butron de la Torre, né an château de Mecquignics, le 12 mai 1832.
JU
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BRETAGNE
Marquis dé Gouyello, Seigxgurs de Keryaval, be Iïerleyesan, d^ Keiiaxtré,
Di; Kr.USU.UN, BfiS l'niVI IES Kl ÀKBBHS IJEUX.
Armes : D'argent, à un fer de mule de gueules, accompagné de irais molettes du même, Coisïoxxi; : De Marauis. — Scpports : Deux griffons. — De*, ise: Forfiliulini.
w ••■. -^ iugixaire Je Bcelagne, celle maison occupe un rang elevu
: parmi les plus anciennes de cette proYince.Les litres conservés dans ses archives, et cous qui existent à la Chambre des comptes Je Nantes, la font remonter au commencement du ,; mcsiècle. A cette époque, elle portait le nom de Des Forges, , traduction en françaisdu nom bretoudeGOUVELLOjYcrs le
'f-:"' / "■t;./--.:'- ; v^ commencement Ju xv° siècle, elle ne porta plus (rue le nom -û) Je GquyellOj que l'on trouve écrit aussi de Gouvellox, Gouyello, Gourello (voir le Glossaire des Histoires de Bretagne). Des actes Je I 552 cl 1477, justifient que le nom de Gouyello, Goivello.n ou Gourello est le même que celui Je Des Forges.
Le premier auteur Je cette maison qui soit connu par titres auihenliquos
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est Jean ou Jehan Dis Forges, qui, par actes du second jour de carême de l'an -I2G5, fil donation, avec sa femme Marguerite de la Salle, aux religieux, abbé et couvent de Notre-Dame-de-Bon-Repos, de toutes les dîmes que les seigneurs terriens, leurs prédécesseurs, devaient anciennement sur les ténements Agolie, etc., etc., terrains sis en la ville de Sainl-Hivollet et en la paroisse de Melrant, au diocèse de Vannes. Jean Des Fonces scella ledit ncle de son sceau où apparaissait, sur un champ d'argent, un fer de cheval, ou de mule, de gueules, accompagné de trois molettes du même, deux en chef et une en pointe; pour devise: Fortitudini.
Le même sceau est attaché aux actes passés le samedi avant Noël, par Jean Des Fohges, premier du nom, et Pierre de Lantivy (de l'année -1568), sous le scel de la vicomte de Rohan, où étaient aussi attachés le sceau de Pierre de Lantivy et celui de la maison de Rohan , pour l'assiette des deniers dotaux do Guillemelte de Lantivy, sœur de Pierre.
On trouve un autre acte, passé aux grands plaids de la cour de Pontivy, le 7 octobre I -45a, dans lequel Jean Des Forges de Cauel et Jean Des Forges de Vannes, déposent que le sceau apposé à l'acte du samedi avant Noël, de l'an -I3G8, est bien le sceau de son grand-oncle, et celui de la maison Des Forges ou Gouyello.
Sylvestre Des Forges se trouve compris dans la liste des gentilshommes Bretons qui faisaient leur apprentissage du métier de la guerre sousDuguesclin, en 1575. (Cbambre des comptes de Paris.)
Mathurin ou Mathelin Des Forges fut un des éeuyers qui ratifièrent le traité de Guérandc, le 10 avril 1581. Il commandait sous les ordres du vicomte de la Rcllièrc, à Saint-Malo, en 1375 ; fut fait prisonnier par Clisson, qui s'empara de cette ville par trahison, et recommandé au roi de France par le duc de Bretagne, avec Raoul de Cara&euc, Gouyon , et autres.
La branche aînée de eetle famille, qui sortait de Jean U° du nom, fils de Jean et de Marguerite de la Salle, a fini au xn° degré dans Catherine de Golvello, dame do Kcrnars, mariée à Michel René deLopriac, seigneur de Kerinain. Catherine avait é(é mise en tutelle en 1652.
Une autre branche de celle famille a fini dans Jeanne de Goeyello, daine de Croscof , mariée à Louis nr, Laxtivy, seigneur de Kcrmeno.
Jeanne élail fille de Guyon nr, Gôoyello, héritier principal, et noble, de Guillaume. Ce Guyon vivait encore en 1518.
D'Éori de Gurvr.i.i.n,. lieutenant du château d'Àuray pour le due de Bretagne, en 1455, descendent toutes les branches qui existent actuellement. 11 avail épousé Jeanne Le Grillon )>;: Rosxaruo.
In acte du 2ti janvier 1669 atteste que les Gouvellû qui existaient alors
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étaient issus de l'ancienne et noble maison Des Fqrgks, dont étaient les seigneurs de Kernars et de Croscof , qu'ils descendaient en ligne directe de Guillaume Des Forges, dit Gouyello, écuyer sous Ilenaud de Couey, premier nommé de ceux qui composaient la montre qu'il fit de sa compagnie le 50 juillet -1392.
On arrêt du Conseil d'État, rendu le 22 janvier f f;7i , maintint l'ancienne noblesse de cette maison. Cet arrêt ligure dans la réformation, du !4 mars •I67t, faite par M. Descartes, rapporteur.
Cette noble maison s'est divisée en quatre branches principales, dont trois seulement, dont il va être question, se sont perpétuées jusqu'à ce jour.
BRANCHE AÎNÉE
(Seigxeuhs de Keryayal et r>E Kerléyenak.)
Cette brandie est représentée par le comte svmédée de Gouyello, marié, en 4855, à demoiselle Octavie de Gnorcnv , fille du général marquis de Groucbv :
Fils du marquis Pierre-Armand-Iean-Yincent-Hippolyte de Gouyello, né au château de Kerlévenan, le 19 juin 1782, marié, en ISIG, à demoiselle Thérèse Le Ray de Chaumokt, suivant contrat de mariage signé par S. M. Louis XVUÏ :
Fils du marquis Marie-Joseph-Armand , seigneur de Keryaval et Kerlévenan, marié à demoiselle Charlotte dePeyrac, en mars 1780.
DEUXIEME BRANCHE
Formée par eus Seigneurs de Keraxtré.
Ferdinand de Gouyello, né en 1825, et Louise Gouyello, née en I82Î. norts à Paris en !82C, à trois jours d'intervalle : Enfanls d'Arthur- Augustin, comte de Gouyello, né à Paris le 10 janvior
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1789; lieutenant- colone* officier supérieur des gardes-du -corps de S. M. Charles X, chevalier de la Légion d'honneur, marié, le 12 septembre 1825, à dame Eléonore-Julienne Demboska , chanoiuesse, suivant contrat de mariage signé par S. M. Louis XVltl; mort à Paris le 2 juin I82.j;
Sœurs: Marie-Joseph-Hcnriettc-FiniHe de Gouvello, chauoinesse du chapitre royal de Sainte-Anne, de Munich ;
Élisabeth-Jeanne-Josephe de Gouvello, mariée en premières noces au comte Paul de Robien, veuve le 10 janvier 1844.
Elle s'est remariée à son cousin le vicomte Charles de Gouvello, et elle est morte le 17 juin 4849.
Tous les trois sont issus de Pierre-Joseph, comte de Gouvello, seigneur de Kerantré, major en second du régiment royal -dragons, marié à dame Anne- Émilie Picot de Dampierre, chanoinesse du chapitré noble d'Épinal (contrat de mariage du 10 mars 1788, signé par S. M. Louis XVI). Il fit ses preuves pour monter dans les carrosses. Bénédiction nuptiale donnée par Iurgr Etienne- Charles de Loménie, ministre d'État, en la chapelle du Contrôle général de Versailles, le 27 mars 1788. Sa femme, la comtesse de Gouvello, fut présentée à la cour, le 18 avril 1788.
Fils cadet de M. Paul- Joseph de Gouvello, né en (75G, seigneur de La Perlé, marié en 4756 à demoiselle Françoise me Gouvello, dame de Kerantré.
A cette branche appartiennent encore Louise de Gouvello et Henriette de Gouvello, actuellement existantes, toutes deux filles de :
Louis, vicomte de Gouvello, frère de Paul-Joseph, maréchal de camp en 18)4, cordon rouge, etc., marié à demoiselle Gasparine de Bourbon -Busset, dont ii eut aussi un fils, François-Charles-Jules, né en ISFi, nommé page de S. M. Charles X, et mort à Versailles le 19 décembre 1827.
QUATRIÈME BRANCHE
des Seigneurs de La Toute.
Celle branche, devenue la troisième par suite de l'extinction de la précédente, est représentée par :
(° Le comte Henri de Guiteelo, marié à demoiselle Amélie Du Haffost:
2° Charles de Gouyello, marié à Elisabeth se Gouvello de Ker-vntiik, veuve du comte Paul de Robien, veuf le i'î juin 4849 5
5° Joseph de Gouyeleo ;
4° Edouard de Gouyeleo, mort aux Antilles;
o° Marie-Rose de Gouyello, mariée à François Guy de Quifistiu; , marquis de Bavalan.
Enfants de Joseph-Exupèrc de Gouyello, conseiller au Parlement de Bretagne, marié à demoiselle Sara-Adélaïde Perhott (Anglaise), né en 175-5, mort en !8-'<5.
La maison deGoiïvello a pris alliance dans les maisons de Gibon., Seront, Sainl-Pern, Gouyon,etç., etc. ; et elle s'est toujours fait remarquer par sa fidélité à la monarchie, fidélité qui n'a failli dans aucun de ses membres, et leur a fait braver persécutions et spoliations de tous genres.
De Rocfaid , de Joix ; d'Épernay, de PrOMBY, de Corgeat, etc. BOURGOGNE..
Ahjîes : De gueules, à un arc d'or posé en far.ee, accompagné de trois étoiles d'or.
^^L^X^y^..-:/;'p ette ancienne famille a possédé un grand nombre de '%v ': ..-..;. | fiefs importants, entre autres ceux de Roufaud , de Joux, "^' . .^ ol d'Épernay, situés dans l'aiTondissemcnt de Louhans,
*f ::„ et dont les noms ont servi à distinguer les diverses
Jp/: . ! '■"■-' j. £ branches sorties de sa souche. ''V , . .. ; C'est ainsi qu'en ! 789, trois de ses membres portaient
1^4*' :'<. fVft V chacun un de ces noms de fiefs pour se distinguer entre ■af^h-a^^- m eux, savon':
M. Arnocx de Roufaud, qui était seigneur de la terre de Roufaud;
Son frère, M. Aunoux de Joux, qui était capitaine-commandant, avant t7S9, dans le régiment de LaFère , infauterie, et chevalier de Saint-Louis;
Son autre frère, M. Aunoux d'Épernay, qui était aussi, avant la révolution, capitaine-commandant dans le régiment d'artillerie de LaFère, et chevalier de Saint-Louis.
Tous trois sont morts depuis longtemps, le premier et le troisième sans laisser d'enfants.
Le second M. àrxotx de Joux,. de son mariage avec mademoiselle de Boiiax, fille de M. le baro'i ,1e Loubaitle Bohan, chevalier de Saint-Louis, commandant de la ville de Rourg en Bresse , pour le Roi, a laissé deux enfants, un fils et une fille, savoir :
t° Claude-Charles-Emmanucl-^ïeîchior-Théodore-Bernard Arasons de Joix de Roufaud, chef actuel de sa famille, né en 1787. qui a épousé mademoiselle de Rotalier, de la famille de ce nom bien connue dans l'histoire de Quiberon, où son grand-père commandait l'artillerie.
11 n'en a pas eu d'enfants.
2° Sa sœur a été mariée à M. Varenxe de Feuille, dont le père fut victime de la révolution et guillotiné à Lyon.
11 existe encore une autre branche de celle famille, connue sous les noms d'ÀRXOux de I'romby el de Corgeat.
BOURGOGNE, PROYENCE ET LANGUEDOC
Abmes : Èchiquelé forgent el de sable de sept lires de six points. — CornoxNE Marquis. — Supports : Deux anges. — Devise : Virtuli forluna cornes.
Dr
y '"' :'^:.">ï;rri; maison, d'ancienne chevalerie, lire son nom de la
'première baronie du Cliarolais, dont le premier seigneur
, ■■:.''; ) £ connu est Liébaud m DIGOIjSE, pi, en 1080.,' épousa
'"];( I ■yJt:-'^:,ij\ f N... de Beaujeu, fille de Guichard II, sire de Beaujeu, et de
• '* Ricoaire de Salornav. Cette haute alliance a été soutenue
par celles des maisons de la Guiclie, de Scmur, de Mello,
^l-'r^llii^^ de Ventadour, des Barres, de Damas, de Jaucourt, de Saulx-
■ ■:^o^ ' dc-Tavannes, de Pouilly, de Saint-Priest-Saintç-Colombe,
de lîlanclioforf do Créquy, d'Àlbon, de Drée, cic, etc.
Les membres de cette famille oui presque tous suivi la carrière militaire. I.c musée de Versailles atteste qu'elle a fourni des chevaliers aux croisades. Uobcrl de Dîgoim: fui chambellan du duc de Bourgogne. Guillaume de Digowk, frère de Robert, fut tué avec son 01s à la bataille de Poitiers, en 1550.
G DE D1G0LNE DU PALAIS
Claude de Digoine, seigneur du Palais, commandait la compagnie d'hommes d'armes du duc de Guise et l'arrièrc-ban du Maçonnais. Son arrière-pclit-fils, dit le Chevalier du Palais, commandeur de Malte, fut chef d'escadre et a commandé la marine à Brest, en 17 ! I .
Outre ceux qui viennent d'être nommés, cette famille a produit des officiers généraux et un grand nombre d'officiers de différents grades, dont plusieurs ont perdu la vie sur le champ de bataille.
Elle a fourni aussi, en la personne de Ferdinand-Alphonse-Honoré de Digoine, marquis du Palais, maréchal de camp, chevalier de Saint-Louis, un député aux Etats-Généraux de {789, de la noblesse du bailliage d'Àtitun, province de Bourgogne.
Enfin elle a donné un grand nombre de comtes de Lyon cl de Brioude, des chanoines du chapitre noble de Saint-Pierre de Maçon, des chevaliers de Saint-Louis et de Sainî-Jean-de-Jérusalem.
La terre de Digoine a été la propriété de la branche aînée de celte maison jusqu'en l'année 1590, époque à laquelle elle passa dans celle de Damas par le mariage de N... de Digoine, fille unique et héritière de Louis de Digoim: et de N... m-: CnEviuÈRES, ave Edouard de Damas.
Quant à la terre du Palais, elle passa dans la maison de Digoine par le mariage que contracta, en 1530, Jean de Digoine, damoiseau, frère puiné de Guy, chevalier, seigneur de Martigny et des Communes, en Charolais, avec Guyette de Podilly, dame du Palais. Cette terre a élé depuis l'apanage de la descendance de ,lean, jusqu'à Claude-Joseph de Digoine, marquis du Palais, mort en 1727, sans enfants, de son mariage avec Marie-Anne de Sah.x-Tavannes. Dès lors cette seigneurie passa dans la branche de Louis de Digoine, fils puiné de Gilbert de Digoine, seigneur du Palais et autres lieux, et de Marguerite de Sai.nt-Piuest- Sainte-Colombe, laquelle est devenue l'aînée et a aujourd'hui pour représentant M. le marquis de Digoine, qui, comme ses pères, habite le Charolais; de son mariage arec mademoiselle Pauline de Po rfctiuté, il n'a eu qu'une fille, mariée à M. le marquis du In. aisée.
BRANCHE ÂINÉE
ETABLIE EN LANGGEDOC.
Cette branche descend de ITumbert de Digoine du Palais, fils puiné de François de Digoine, seigneur du Palais, et de Louise de Choux, lequel vint s'établir
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en Languedoc vers le milieu du xvr siècle; il fit son testament le 8 juillet \'j'i~j, on faveur île Jean de Digoixe du Palais, son fils, qu'il avait eu de sou mariage avec Marguerite de Bussïgil.
Jean de Digoike du Palais épousa à Bourg -Saint-Andéol, le 2! avril 1571, Policyanne de Sobrel et lil plus tard l'acquisition de la terri1 de Bel, non loin de cette ville.
11 eut deux 01s : Jean-Baptiste et Jean-Antoine Dr. Dzgoine, lesquels furent assignés par M. de Bczons, intendant de la province de Languedoc , en vertu des ordonnances de Louis M Y~; des 8 février 1664 et 21 mai {(3G7, relatives à la recherche de la noblesse dans le royaume, et sur les (iires qu'ils présentèrent, Jean-Antoine de Dicoi.ne du Palais, et: ses enfants; ainsi que ceux de Jean-Baptiste son frère, celui-ci étant mort dans l'intervalle, furent maintenus dans leur noblesse par jugement dudit intendant, rendu le 20 janvier (G7i .
La descendance de Jean-Baptisle de Digoixe du Palais, seigneur de Bel, a continué de résider à Bourg-Saini-Andéol. Elle est représentée aujourd'hui par Madame la baronne de Yerxa, née ri: Digoixe.
BRANCHE CADETTE
La descendance de Jean-Antoine de Digoixe du Palais, qui s'est d'abord établie en Provence, est aujourd'hui fixée en Languedoc et" réside à Pont-Saint- Esprit (Gard).
Ses représentans actuels sont deux frères :
\o Philippe-François, comle de Digoine du Palais, qui a épousé, le 30 avril IS23. mademoiselle Marie-Marceline de Vanel, dont un fils : Henri-Pierrc-IIumbert de Digoinb nu Palais, marié, en 1853, à mademoiselle Alexia M amer de Lamartine; 2° Louis-Jo:cph-fidouard, vicomte de Digoine do Palais, qui n épousé, le t7 février !s:'i, mademoiselle Maric-CharloUe-Vii'sinic ni: Vanel de Lisleroy, dont un fils : Marie-Charles de Digoine , marié , le 21 octobre 1831, à mademoiselle Marie- Yalcnline de Bernard de Talode ho Grail.
La branche cadette de la maison de Digoine du Palais, établie en Languedoc, s'est alliée avec les familles de Busseuil, de Surrel, de La Baume, de Roux de Montauban, de Montesquiou de Xaintrailles, de Guédan, duchesse douairière. d'IfzèSj des Limes, de Gas de Saint-Gervais, de Bannes de Puy-Giron, de Ca-
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vaillon, de Leaulaud de Kïontaubaii-Iîellegarde , de Camaret, de Bayet, de Vanel, etc., etc.
Elle a fourni aussi des magistrats, des officiers de terre et de mer supérieurs et de différents grades, qui ont servi leur pays de la manière la plus honorable; elle compte plusieurs chevaliers de Saint-Louis, et à diverses époques elle a fait des preuves, soit pour entrer dans des chapitres, soit pour entrer au service.
Nota. — Voir, pour l'histoire généalogique de cette famille, d'IIozier, La Chesnaye des Bois, de Courcelles, le P. Anselme, Y Histoire généalogique des anciens ducs de Bourgogne, etc.
LIMOUSIN
DUCS DE NOÂILLESj HE PôïX ET DE MQïICHY, ETC.
Àr.mes : De gueules, à la lande d'or.
JÉ£p|u$î y te&ù ette illustre maison a eu pour berceau le Limousin. Sa "-VV» r -^.v "'^ filiation authentique est établie depuis Pierre de Noailles,
7:- "',>'..' j"^' ftlu vivait en 1230. Depuis 4248 , la terre de Noailles
<:u a été transmise de mâle en mâle, et elle a été érigée en
Jâi :' - duché-pairie en -1665. La grandesse d'Espagne a été con-
^ cédée en 1712, titrée de Moucliy et de Poix; le duché [ÉsËsm ï Î3&. V héréditaire d'Àycn, érigé en \ 758; le titre de prince, duc de • «<-^=cT~ *- ' Poix, donné le -i juillet 1 8 1 4. Au nombre de ses illustrations m compte Pierre de Nomlles, chevalier croisé en Fi 52; Hugues de Noailles, mort en Palestine en (2'iS; François de Nourri:?, évéque de Dax, ambassadeur; Anne-Jules, maréchal de France on -ÎG95; Adrien-Maurice, fils du précédent, Louis .et Philippe de Nomlles, fils d'Àdrien-Maurice , tous trois maréchaux de France.
BRANCHE DES DUCS DE POIX ET DE MOUCHY
REfRÉSEISTÉE PM :
Charles-Philippe- llenri de Noailles, prince de Poix, duc de Mouehy, élu membre de l'Assemblée législative en 48 49. (Oise), né le 9 scptemhre -1808, marié en (839 à sa cousine Anne-Marie-Cécile, fille d'Alfred, vicomte, de Noailles , dont :
lo Antoine de Noaiu.es, ne en 1810 ;.
2» François-Henri de Noailles, né le 4 mars lSi3.
Son frère, Amédéc-Adélaïde-Louis de Noailles, né le 9 octobre -1811 , est secrétaire d'ambassade à Londres-
Sa sœur, Angélique-Léontine-Sabine de Noailles, née le -15 mai {819, a été mariée, le (0 octobre 4846, à Lionel Wildiu.ngïoa'-St a:\dish.
Celle maison compte encore, parmi ses membres actuellement existants :
•1° Alfred-Adrien, comte de Noailles, né le -io janvier 1825, ancien attaché à la légation française en Chine; marie, le 29 avril 1852, à Marie de Beaumont , fille du comte Àmblard de Beaumont ;
2" Marie de Noailles, née le IS novembre 1828, mariée, le 25 juin -tS-'i9, à Aynard-Maric-GabriehRawïiond, comte de Nicolaï, fils du pair de France;
Tous deux issus d'Alexis, comte de Noailles, né en -1785, marié à Cécile
DE BoiSGELLN ;
5° Annc-Marie-Cécile de Noailles, mariée à son cousin le duc de Mouciiv, fille d'Alfred, vicomte de Noailles, tué en 1812, au passage de laBérésina; marié à Léontine de Noailles, sa cousine, décédée le \ô septembre -1851.
DUCHÉ DE LUXEMBOURG
Armes : D'or, à un ours rampant au naturel. — L'écb timbré d'un casque de chevalier orné de lambrequins. — Cimier : Un ours naissant.
wâ v:k^iH' A-iC 0Iiu: Jeal1 VE BARQUES, seigneur en partie (Te la terre Je
(r. t~C- Brieune, au pays et duché de Luxembourg, obtint, le
■:Jy -14 mars ■1721, des lettres de noblesse, données à Vienne
-C Par l'Empereur Charles, en considération de ses glorieux
^services militaires, notamment au siège de Dunkcrque, et
s>^de ceux de ses ancêtres. 11 démontra môme en celle occa-
£<i4-à'V^sS^ sion, qu'il était proche parent de feu le général Jean de
YVcrt, et ({110 feu son frère, Paul Barquin, avait été colonel d'un régiment
d'infanterie au service de l'Allemagne. Telle est l'origine de la noblesse de
cetle famille, qui depuis n'a cessé d'occuper une position assez élevée.
Jean de Barqitx a laissé entre autres enfants :
Alexandre de Barques , capitaine de cuirassiers, sous le règne de Louis XV, qui a eu plusieurs enfants, savoir :
lo Antoine-Médard de Bahocis, écuyer, avocat et conseiller de l'électeur de Trêves.
officier mayeur ; 2o Norbert-Hermegilde de Barques, écuyer, docteur en médecine; 3» Thomas-Flavien pi: Barquin, curé de la ville de Fumay; 4° Thomas- Alexandre de Barquin, curé en la même ville ; 50 Charles-Vineent- Joseph, qui suit; 6° Marie-Agnès-Marguerile de Barquin.
Chai'lc--Vinccnt-Joseph de Babquix, écuyer, a laissé un fils et trois filles dont
les noms sont rapportés ci-après :
1° Gilbert-Clément, qui suit; 2° Antoinette-Dorothée de Barques ; 30 Marie-Catherine de Barquin ; 4° Charîotte-Gertrude de Barquin.
Gilbert-Clément de Barquin, décédé le 14 mars 1835, a laissé deux fils et
ti'ois filles :
1» Marie-Louis-Jules de Barquin;
2° Marie-Augustc-Eugène de Barquin:
3' JuLie-FIavie de Barquin;
4" Eugénie-Cécile de Barquin ;
5» Célinie-Ï'lawe de Barquin.
NORMANDIE ET MVEOXA.iS.
Armes : De gueules, à une enceinte fortifiée d'urgent, maçonnée de subie ; au chef cousu d'azur., chargé d'au croissant d'aryen! , accoslJ de deux étoiles du même.
vw a baronnie d'Espeuilles, en Nivernais, était possédée au
~* siècle dernier par une branche de la maison de Jaucourt,
\f encore existante. La famille de YLEL-LUNAS, venue de S, <;k Normandie, ayant fait l'acquisition de cette terre, en. a jjkpris le surnom avec le titre de Marquis. Elle est repré- ^ scnlée de nos jours par :
^3fc? ^^yT i° Antoine-Théodore do Yiel-Lusas, marquis d'Espeihlles, né le 25 avril -IS05, créé sénateur, le h mars 4855, qui a épousé Jeanne- Françoise-Louise de Cqateaubriasd, petite nièce du vicomte de Chateaubriand, dont il a eu deux enfants :
1° Anlonin de Viel-Lexas d'Espeuilles, officier de cavalerie; 2° Albéric de Yieil-Luxas d'Espeuilles.
2° Sa sœur aînée, Delphine-Maric-Lonise de Viel-Lukas d'Espeuilles, mariée au comte de Certaines, décédée le 27 février 1855.
5° Sa sœur cadette Marie Thérèse-Henriette, marquise d'Oilliamsok, morte le 24 mars 1851.
DE SAINT-CI
GUIEME ET SAINTOXGÈ.
Armks : D'azur, au chevron d'argent, chargé de trois étoiles de gueules, accompagné en chef d'une étoile d'or accostée de deux roses du même, et en pointe d'une cpée aussi du même, posée empal, brochant sur la pointe du cherron.
.•; l n'existe qu'une seule et ancienne famille noble de ce ''"', ";,' nom en France. Des enquêtes faites à différentes époques
■ '■ S&depuis un siècle, notamment celle signée parles membres
\ - ï- du conseil municipal de la ville de Blaye, le maire, le
•lK\ \*i sous-préfet, le marquis de Brosse, et le comte de Bretagne ,
P- délégués, en 1815, comme vérificateurs de la noblesse de
\4*±-, ...•'-. à£«S*e^\> cette province, il résulte que tous les DE SÂliST-CntGUE de la Gironde (aujourd'hui de la Saintonge) sont les descendants de cette ancienne famille, qui a porté les titres de barons et de marquis. Xoble Jean de Saint- Ciugue, le grand-père de M. de Saint- Cikgue, qui habite Saintes aujourd'hui, était officier de la maison militaire de Louis XYI1I. Lorsque la première révolution éclata, i) voulut faire oublier les noms de sa famille, et sa qualité de gentilhomme , afin d'éviter les persécutions du comité révolutionnaire; mais ce fut en vain, car son fils, Jean de Saest-Cibgue , officier comme lui, fut condamné à mort, par le tribunal du Haut-Rhin. Il ne dut son salut qu'à la mort de Robespierre.
En i8U, ce même Jean de Salnt-Cirgue , qui avait embrassé la profession d'armateur dans la Gironde, exposa sa vie pour sauver la ville de Blaye, qui était alors assiégée par les Anglais. Sur les instances de sou parent le comte de Lynch, depuis pair de France, et de son beau-frère le comte de Luc, maire de Blaye, il alla, dans un faible canot, exposé à mille dangers, obtenir du commandant anglais de faire cesser le feu.
C'est vers cette époque que l'armateur fil venir auprès de lui son jeune fils, alors âgé de quinze ans, qui était employé dans le génie militaire.
2 G I DE SALNT-CIRGOE.
En (815, ce jeune homme fit partie de l'escorte qui avait été donnée par son prie à madame la duchesse d'Angoulême, pour la protéger, lors de son départ pour l'Espagne. Cette princesse, étonnée de voir dans les rangs de eeuv qui raccompagnaient un officier aussi jeune, lui donna son portrait.
Pendant les cent -jours, le jeune de Saint -Ciiigub fut arrêté et incarcéré à Bordeaux. Le général Clauscl l'ayant mandé et menacé de le faire fusiller s'il ne lui désignait pas ses complices et leur refuge, le jeune officier lui répondit : « Général, vous y perdriez plus que moi, car vous feriez une tache » à votre gloire, et moi j'y gagnerais de ne plus souffrir, car on souffre » en se rappelant qu'un brave soldat de l'Empire a fait tirer le canon sur la » fille des rois de France. »
Le général tendit la main au jeune officier, dont l'audace lui plut. « Jeune » homme, lui dit-il, vous êtes libre; mais je vous demande un service: dites » à madame la duchesse d'Angouléme que j'ai bien pu faire braquer des )) canons pour qu'on fit place à l'Empereur, mais que je n'aurais jamais fait » tirer sur la fille de Louis XVI lorsqu'elle écrivait, par son courage, une des » plus belles pages de son histoire et de celle de la maison de Bourbon.» (Vie de Marie-Thérèse , par M. Nettement, p. 581.)
à la Restauration, M. de Sakt-Ciugvje eut l'honneur d'être nommé dans les gardes-du-corps. Le marquis Le Tourneur refusant de l'admettre à cause de sa petite taille, le roi Louis XVIII lui observa devant toute la cour: « Mon cher marquis, ce n'est pas de la tête aux pieds, mais de la tête au cœur, que vous devez mesurer M. de Sàikt-Cirgde. »
M. de Sàlnt-Cirgue resta plusieurs années aux gardes-du-corps; mais une. blessure qui lui traversa le corps l'empêcha, pendant cinq à six ans, de pouvoir supporter l'exercice du cheval • et alors madame la Dauphine lui lit donner, en dédommagement, une position avantageuse dans une administration financière, dont il ne larda pas à se démettre après la révolution de 1830. C'est api'ès cette époque qu'il fit parailrc plusieurs romans fort intéressants et un grand nombre d'articles et de brochures, la pluparl politiques, qui ont eu quelque retentissement.
M. de SuM'-Cinorr a épousé mademoiselle Ddfleix des Touches, d'une ancienne famille noble, de la Saintonge. Il a eu de ce mariage une fille, qui a été tenue sur les fonts de baptême par le duc de La Rochefoucauld et la vicomtesse de Yaudreuil, dame d'honneur de madame la Dauphine.
Il a un frère, ancien officier comme lui, qui habite les Pyrénées, et qui a quatre enfants, dont trois garçons et une fille.
E BENTZMANN
POLOGNE, PRUSSE ET FRANCE
Armes: D'argent, à un guerrier tenant sur le poing dexlve une tnerlelte de sable, cl
appuyant la seneslre sur vue ancre d'or.
Vécu timbre d'un casque de chevalier orné de lambrequins, surmonté d'une couronne
de chevalier sommée d'une tnerlelte de sable.
hristiah DE UEMZMANN est le chef de cette ancienne famille noble crui est originaire du royaume de Pologne, et qui est venue s'établir à Dantzicfc par suite de troubles politiques qui entraînèrent la confiscation de .>
œ ':r(P' ■ R seigneuriaux. Celle famille fut plusieurs fois investie des < 8^ fonctions élevées de sénateur et de bourgmestre de cette
|^:/f •, rvp,.', "p villej qu'elle occupa même jusqu'à nos jours.
^X^^- 'r yer3 1 640, Christian de Iïestzmann étant venu en France
pour voyager et s'instruire, alla, avec son frère aîné, rendre visite, dan-; son duché en Âgenais, au maréchal duc de Duras, qu'il avait connu à Dant/ick, où il était ambassadeur de Pologne et de Dantzick. Pendant son séjour dans cette province, Christian s'y maria et donna ainsi naissance à la branche qui s'est perpétuée en France.
Depuis celle époque, celle famille a constamment joui des droits et qualiii-
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calions nobiliaires sur un litre du Roi de Pologne, ratifié en France, sans jamais déroger, et elle a toujours servi l'État, soit dans l'armée, où plusieurs de ses membres sont morts sur les champs de bataille (le dernier mort est Àmand-François de Be.mzmanx-Sabla, mort, eu t8!;i,de blessures reçues dans la campagne de Russie, en t812, étant capitaine au 46e régiment d'infanterie de ligne); soit dans le haut clergé (elle possédait un canonicat héréditaire à la métropole de Bordeaux); soit enfin dans l'administration et la magistrature. Elle a quitté le duché de Duras par suite d'une alliance contractée avec la famille Jolv de Sabla, riche et noble famille établie à Saintc- Bazcillo en Agcnais, des biens de laquelle elle a hérité avant 1789. Les membres de cette famille qui habitaient Bordeaux étaient portés sur le rôle de la noblesse de cette juridiction; ceux de Sainte-Bazeille étaient portés sur les rôles de la juridiction de Condom.
Aujourd'hui, M. Joseph-Thimothée de Bentzmakk, chef de la cinquième génération, habite le château de la Lanne, terre seigneuriale, autrefois baronie de Lalannc, située commune de Sainte-Bazeille, arrondissement de Marmande, département de Lot-et-Garonne. Comme son frère, il a aussi servi sous l'Empire, d'abord dans la marine, puis dans l'armée. 11 a aussi fait comme lui la malheureuse campagne de Russie, et il a eu son cheval tué sous lui au passage de la Bérésina, le 28 novembre tS12.
De son alliance avec mademoiselle de Nélis, d'une ancienne famille noble de Belgique, il a eu deux fils rapportés ci-dessous :
1° L'aîné, Raymond-Théobald de Bf.ntz.mann, est chef d'escadron au Me régiment d'artillerie, chevalier de la Légion d'honneur, et a fait, aussi noblement que ses ancêtres, la guerre en Afrique;
2" Le cadet s'occupe d'agriculture et de littérature, et réside au château de la Lanne.
Cette famille, l'une de.-; pins honorables de sa province, a toujours tenu parmi la noblesse un rang distingué, dû à la conduite irréprochable, noble et brave de tous ses membres.
Loi i b
flàm>i;k.
Armes : De gueules, à trois [asces ondées d'or,
^ï; s ~ --;--' jt^ "'""i^ a maison de TOI LONGEOX. ou Toulonjon, est issue
■% de Guillaume de Toulosgeoh , qui fut créé chevalier par
l',':^ lettres-patentes du Roi Philippe II, le h mai 1578. Suivant
I;,';". wJËfc, le nobiliaire des Pays-Bas, les ancêtres de Guillaume por-
'^■^■^^^i±Ku *aieut -g nom patronymique db Gaspard, que François, son
^.v'^^ ^ViV. . père, avait quille, se regardant comme chef de nom et
F '"^ d'armes. Ce dernier était ûls de Louis Gaspard, qui testa
l'an '5:5. Jean-Baptiste de ïotlosgeox , dont Guillaume qui précède était le
trisaïeul, épousa, eu 1700, Marie-Françoise-Justine de Clermokt d'Amboise,
comtesse de Champlite, et il mourut en 1705, ne laissant qu'un fils, qui suit.
Jean-François-Joseph de Toulosgeos , tlit-le comte de Champlite, mestre-de-
camp de cavalerie et cornette des gendarmes de la garde du Roi, sous Louis XV,
se maria le \ 5 octobre 1736, à Annc-Prosper Gordier, fille de Jacques-Réné
Cordier de Launay , baron de Montreuil-l'Ârgile, en Normandie. Franc ois-
Ivmmanuel, vicomte de ïon.ovr.roN , littérateur distingué, était le beau-père
d'iulme-Hip))o]vle de Toulqa'Geox, son coU-SLn, mort en janvier 1852.
Cette maison est aujourd'hui représentée par Edmond-Eugène, marquis de Toclokgeos, chef d'escadron , officier d'ordonnance de S. M. l'Empereur, commandant des chasses à tir, et son frère le comte de Toujlosgeox, sous-préfet à
Princes d'Arménie, ni: Lisigxvn, de Korikos, dk Géorgie; Dccs df. Tyr; Comtes d'Almarie , etc.
Armes: Etartelé, aux I et i, d'aryen!, à la croix potenece d'or, cantonnée de quatre croisettesdu même , qui est de Jérusalem; aux 2 et 3, burelê d'argent et d'azur, au lion de gueules brochant, armé, lampassé et couronné d'or, qui est de Lvsignan; sur le tout : d'or, au lion de gueules, couronné, armé d'or, lampassé d'azur, qui est d' Arménie • — Coit.onne : Royale. — Supports : Deux lions.
frvjsE prince Léon D'ARJÏÉjNIE, seul survivant et unique des-
S^cendant de l'antique maison princière de Ldsigsan, est né le
t.V ç 15 août 1820. à Saint-Etschniiadzin , à l'époque du péleri-
'•'.. nafte de se? parents dans ces lieux saints, du prince Léon- '; Joseph d'Arménie, et de la princesse Hélène de Géorgie. ^^... - - Ce jeune prince était général-major, en non activité, au
^^Œ^S" >^ï-yt service de la Russie, lorsqu'on 184 G, lors des trou! des éclatés à Erevan (Arménie russe), les populations d'Arménie et de Géorgie l'ayant proclamé roi , il fut exilé par' l'Empereur de Russie , avec défense expresse de jamais rentrer sur le territoire russe.
Le prince Léon d'Arménie est actuellement général en chef de l'armée arménienne en Turquie.
1 ff T f\ TW^
AMIOT
était conseiller du Iloi, avocal en ramirauté de France du siège de Dieppe, et son frère puîné, Vivien Amiot. Jacques Amiot a laissé plusieurs enfants,
savoir :
IV. François-Bonaveitture Amiot, écuyer, seigneur de Saint-Limpkard, qui vivait à Dieppe en \ 692, et eut pour frère aîné : Nicolas Amiot, écuyer, .seigneur du Verger; et pour frère et sesur puinés : Michel Amiot, écuyer, seigneur du Rocher, cl Marie -Françoise Amiot, qui épousa Charles Mute de La Feuté, écuyer, seigneur-châtelain de lieux, de la Salle et de Canonville, conseiller au grand conseil. Franc ois-Bonaventure Amiot a fait enregistrer les armoiries de sa famille, .telles qu'elles sont figurées ci-dessus, à l'Armoriai général créé par l'édit royal du 20 novembre 4696, registre de la généralité de Rouen, f° 1078. (Manuscrit de la Bibliothèque impériale.) Il a laissé pour enfants :
V. Etienne-Joseph Amiotj écuyer, seigneur d'Auzouville, garde-du-corps du Roi, en 47/10, major-général de la capitainerie de Saint -Aubin -sur- Mer, qui mourut en 1718, qui épousa en premières noces Françoise Formentw , morte sans enfants vers 1712, et en secondes noces Marie-Magdelaine Ledanois, fille unique et héritière d'Alexandre Ledanois, écuyer, seigneur de Gaillemaigne et de Saburs, et de Marie Daniel. Sa sœur, Suzanne Amiot, épousa, avant 1708, Charles-Franc ois-Bonaventure d'Obtreleau, écuyer, seigneur de la Carbonnière, capitaine-major dans la compagnie de Madame. D'Étienne-Joseph est issu :
VI. Antoine-Joseph-Alexandre Amiot, écuyer, seigneur du Mcsnil-Gaillard, du Verger, de ïonneville et autres lieux, officier chez le Roi en -17-47, garde des toiles de chasse, tentes et pavillons du Roi, et un second fils, Étienne- Ilenri Amiot, seigneur du Verger. 11 épousa Marie Ledouugeois, dont il eut :
VII. Antoine-Joseph-Th ornas Amiot, écuyer, soigneur du Mesnil-Gaillard, de Toilneville et du Verger, né le 10 décembre 17")i, et mort à Rouen, le 5 mai •18 10, qui fut conseiller du Roi, trésorier-général de France en la généralité de Rouen, graml-vover au bureau des finances et gendarme de la garde-ordinaire de S. M., en 1765. Il a épousé Marie-Marthe-Adélaïde-Julie L.vmv, en troisièmes noces, le 24' novembre 1778, fille de Pierre-Antoine Lamy, avocat au Parlement de Rouen, et de Marie-Marthe-Françoise Leprestre. Sa sœur, Elisabeth-Rose-Henri Amiot, épousa en premières noces Jacques-Jean Lebourgeois, et en secondes noces, François-Gabriel de Belleville, écuyer, seigneur de Belleville et de Saint-Saèns, chevalier de Saint-Louis et ancien officier
AMIOT
d'infanterie. Ledit Antoine-Josepli-Thomas Amiot avait épousé en premières noces, Marie-Marguerite Lejeune, de laquelle il eut pour enfants : Françoise- Henriette Amiot, mariée à Emmanuel-Henri Lepiot, écuyer, seigneur de Touvans et de Sainte-Catherine, garde-du-corps du Roi, chevalier de Saint- Louis ; Henriette-Adélaïde-Magdelaine Amiot, mariée à Henri Parxié. Ledit Antuine-Josepli-Tliomas Amiot épousa en secondes noces, Elisabeth-Réné-Fortunée Groblt ne Yeumanoui, de laquelle il eut pour fille : Guillemette-Françoisc- Fortunée Amiot, mariée à Pierre Jegu. Il fut reçu en la Chambre des comptes à Rouen, le 29 mars 17 59. C'est le fils i-su de son troisième mariage, et rapporté ci-après, qui a continué la descendance.
Ylît. Ïïenri-Au g usfe Amiot du Meskil-Gaillard , né le 12 août 1790, reçu le 19 janvier 1807 à l'Ecole militaire de Fontainebleau, eapilainc-adjudant-major au 22° de ligne, chevalier de Saint-Louis et. de Tordre impérial de la Légion d'honneur, fit neuf campagnes sous Napoléon Ier, fut hit prisonnier par les Anglais à la bataille des Araspiles, en Espagne, et reçut un coup de feu à la jambe à la bataille de Fleurus, en 1815. 11 épousa, le 5 juillet 1821, Claude- Seolustique-Aimable Du Crocq nu IIil de Malleville, fille de Jean-Louis Du Crocq, écuyer, seigneur du llil, de Malleville, de Heurtèrent, de la Fosse et autres lieux, garde du corps du Roi, et de noble clame Scolastique-Françoise-Magdelaine Lemarinier de la Jonquière. Ledit Henri-Auguste Amiot eut pour frère et sœurs du môme lit (troisième) : Raoul-Hyacinthe Amiot, garde-du-corps de Monsieur, frère de Louis XYIH; Raoul Amiot, officier de marine, mort aux Indes; Maric-Marthe-Elisabeth-Désiréc Amiot; Adélaïde-Antoinette Amiot; tous quatre non mariés.
De son mariage sont nés les enfants rapportés ci-après :
1° Marie-Louis-Auguste Asïiot do SIessil-Gaillmid, né le G mai 1825, canton d'Offran-
ville (Seine-ini'érieure), qui est sorti finis lieutenant de FKcole spéciale militaire par commission du l«.r .octobre USJi; servit, en cette qualité, à l'armée d'Afrique dans le 8« bataillon de chasseurs à pied, et a été nommé lieutenant au 9° bataillon de la même arme par brevet du :''■'< juin 1849;
2° Henri-Agalhon Amiot du Mesnu.-G.ui.lard, né le I i mai 182G, qui sortit sous-lieutenant de l'École spéciale militaire, par commission du lir octobre 1816, et servit eu cette qualité, à l'année d'Afrique, dans le 10e bataillon de chasseurs à pied;
3" Gustave-Armand Amiot nu Musnil-Gaillahu, né le 30 avril 1838.
ï TONNELIER DE BRETEUIL
BEAtJVOISIS.
Armes : D'asur, à Vêpervier essorant d'or, longé et grillclé au même. — Cochonne : De comte. — Supports : Deux éperviers. — Devise : Née spe, née metu.
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aS^^f^ES ancien? sires DE BRETECIL comptaient parmi leur?
/&? |s^n rejetons : Gautier de Breteuil, compagnon d'armes de Pierre
*5 ^l'Ermite: Everard dk Breteuil, qui se croisa avec le Roi
Ip ' r~:Louis-le- Jeune, et fut tué au combol de Laodicée, en -1 H8 ;
j/ fcv Valeran de Bretecil, qui épousa Adèle de Dreux, petite-fille
^/du Roi Louis-ie-Grcs , et mourut sans postérité. Leur race
s'étant alors éteinte , la seigneurie de Breteuil passa dans la
maison de Montmorency, et plus lard dans celles de Bourbon-Gondé et de
Bétllune-Sully. Leurs armes étaient d'or, à la croix d'azur.
La Chesnayé- des -Bois et plusieurs généalogistes disent que la famille Le Tonnelier, qui possédait au siècle dernier la terre de Breteuil, est originaire du Beauvorsis et issue de Claude et de Jean Le Tonnelier frères, reçus secrétaires du Roi, l'un en 1573, l'autre en S577. Elle a produit des conseillers au Parlement, des maîtres de requêtes, des intendants de province, des conseillers d'Etat, un colonel, deux mestres-dc-camp, un ambassadeur, etc.
La seigneurie de Fontenay fut érigée en marquisat au mois de février 1G9I, en laveur de François Le Tonnelier de Bretecil, conseiller d'Etat.
Les Baronnies de Boitron, d'Escôuché et de Reuilly ont aussi appartenu à celle famille, qui a été admise à monter dans les carrosses du Roi, avec dispense de preuves. Elle est aujourd'hui représentée par :
Achille -Chaiies-Slanisla^-Rmile Le Tonnelier, comte dk Bretecil, né le 29 mars 178 !. , ancien préfet, pair de France le 25 décembre (82-5, créé sénateur le 25 janvier 1852; il s'est marié le 12 avril 1815, à Elisabeth Marguerite CoTTiNjdont il a eu :
l° Louis- Cliarlcs-Ernest Le Tonnelier, vieomle de Bretelml, ancien secrétaire d'ambassade de l'rance à La Haye, né le il septembre 1816;
ï° Charles Le Tonnelier, comte uv. Breteuil, aspiranl diplomatique ;i Hambourg;
3° Joseph Le Tonnelier de Breteiii,, ancien officier de cavalerie, marié à Charlotte l'ui n>, fille i'u ministre d'Étal :
4" La marquise d'Ac.rain, remariée au marquis de la Chois ue.Saint-Yallier.
FI sa sœur CliarloUc-Lauro-Oiympc douairière de Praslin.
Lu Tonnelier de Bretecil, duchesse
COMTES
ÊTAT&fiOJîAJENS, SAVOIE ET TOSCANE
Armes : EcaHeU,aux I et i, écarlelé en sautoir d'argent et de sable; aux 2 et 3, d'argent à une bande fuselée d'azur, accompagnée en chef d'une rose de gueules, et un chef d azur charge d'un lambel d'Axjov : « la boude d'azur, semte de peurs de Us d'or, brochant sur le mut. — L'Ecc posé sur une grande ctoix de Malte. — Coit.onne : De Comte.
tablie au XIIIe siècle eu Italie, l'antique famille GRAZIANl a formé au XVIe doux branches principales qui sont allée? se fixer, l'une dans les États-Romains, l'autre en Savoie.
\M Code noble souche a fourni plusieurs membres à la
> j magistrature et au clergé; trois chevaliers de Malle : Carlo
S'Graziani. en 4054: Carlo Giuziam. en 1084, el Amiclarc
: ^Cé Graziam , en 1708; deux de l'ordre de Saint-Etienne Toscane : Charles-Jean-Baptisle Graziam, en 1605. el Jérôme Graziam, en 17 H»
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(liulia nobile nette sue ciuà, di Ludovico Aruhli, 1725}; et un grand nombre d'autres illustrations.
Un membre de cette famille, l'abbé Carlo GÎÎaziam, Ëls de Jean-Paul, comte Graziam, fut conseiller au noble collège dcUa Mereanzia et fut envoyé deux fois par les habitants de Castello (Et ats-llo mains) comme ambassadeur près des papes Innocent XI et Clément XI en 1751. (Certificat authentique délivré le h décembre 1751 par François Angehni. chancelier,} Celle pièce constate également que la branche de la famille des comtes Gra^iani, établie à Castello (États-Pontificaux), a de temps immémoxial joui dos droits et prérogatives accordés aux familles nobles et patriciennes du pays.
Les alliances que les Gràziàhi ont contractées prouvent encore en faveur de leur antique noblesse. Ainsi nous les voyons s'allier aux Ubertini (comtes de Chitignano), aux Barloliui, Blanchi, Cajetani, de Rigi, Ârnoldi, Malatesta, etc., etc.
Il ne nous est pas possible, de préciser exactement l'époque de l'origine de coite noble et antique famille; aussi ne parierons-nous que de ses membres que nous avons trouvés dans les archives italiennes, et remontant seulement à l'année 1550, et ne nous occuperons -nous que des descendants d'une seule des deux lignes qui existent actuellement.
Parmi les nombreux documents que nous avons recueillis dans les États- Romains et en Toscane, nous nous bornerons à citer les principaux :
\° Un acte en date du 10 janvier (>7I, extrait du livre des délibérations de la cité de San-Sepolcro, constatant que Luehino Graziam, 'fils de Léon, fils de Nicolas, peut jouir par sa noblesse cl son ancienne extraction de tous les honneurs et spécialement du grade suprême de Gonfalonier de justice, poste qu'occupait déjà sou père. Plusieurs de ses descendants ont rempli cette charge élevée, qui, à cette époque, était une preuve de haute noblesse. Ainsi nous trouvons : Jules-César Graziam, gonfalonier par justice, en 1390; François-, Marie Graziani, en mai IG09, et Alfieri-François-Marie Graziaxi, en 17t-'f;
2° Un acte en date du 25 juillet (757, qui constate que Jean-Marie^Françeis- Gaètan Grazùsi, fils du fameux capitaine Guido-Guerra Graziaxi, fils lui-même du comte Jules Graziani, fut baptisé dans l'église métropolitaine de Peruggia;
5° Un acte en date du 20 novembre 1610, délivré par François del Monte, capitaine-général de l'infanterie, qui atteste qu'il confie à François-Marie Graziam la garde de plusieurs châteaux et forteresses, et qu'il le lient pour un des premiers gentilshommes du pays;
4° Autre acte du 17 octobre 1610, qui constate le mariage du comte Jules- César Graziam avec noble demoiselle Minerve-Camille Gherardi.
Suivant une antique coutume italienne, les armoiries des nobles qui ont
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occupé la charge de gorifalonier étaient gravées sur les murs de la municipalité. Aussi voit-on figurer à San-Sepolcro, Castello, Peruggia, etc., celles de :
-T Lucliino Graziam, gonfaldhier en 1452 ;
2° François-Bartliolomée Graziam, en 1514;
3° Nicolas Graziam, en 1322;
4° Laurcnt-Gorneille Graziam, en 155.7;
5° Pompée-François Graziam, on 157 G;
Gc Flaminio-Laurent Graziam, en 1G05.
Nous avons déjà dii que, vers 1790, une branche de cette famille s'établit dans les Etats-Pont ificaux: c'est celle qui nous occupe et à l'appui de laquelle nous avons trouvé dans les archives romaines de nombreux actes de naissance et de mariage, entre autres :
t° Celui de Jean-Baptiste, fils du noble seigneur comte Charles Graziam et de noble demoiselle Marguerite Pallaxh:, né le 11 décembre 1G!4 et baptisé dans la paroisse de Sainte-Marie-Nouvelle, à Castello;
2° Celui de Jean-Paul-Antoinc-Maric Graziam, fils du précédent et de noble demoiselle Marie-Madeleine Ubmuti, né Je 24 janvier IG55;
5° Celui d'Àntoine-Marie-Ignace , fils de Jean-Paul , comte Graziam, et de noble demoiselle Marie-Élisabetk Lucigim, né le 9 février 1G94 ;
4° Un acte ou certificat d'antique noblesse délivré, le 28 juin 1727, à un membre de la famille des comtes Graziam, qui va prendre la croix de Malte, par Cosimo Pcssetti, chancelier des archives de la cité de Castello, qui atteste une existence noble antérieure à 1400;
5° Un acte du 24 février 1752, de Jean-Baptiste Cappietti, secrétaire-archiviste, gardien des archives secrèles de la cité de Caslello, qui atlseic que tous les membres de la famille Graziam descendent des anciens patriciens de ce pays et qu'ils jouissent de toutes les prérogatives des possesseurs de terres seigneuriales et de châteaux.
DEUXIÈME LIGNE
Par suite des recherches qui ont été faites dans les archives italiennes, il a été possible d'établir la filiation de cette ligne ainsi qu'il suit :
1. Comte Nicolo Graziam (1598), commandant une compagnie de cent
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hommes d'armes sur ses terres, châteaux et, dépendances, marié à demoiselle Eufemia Pf.com, laissa :
Deuxième defevé.
II. Léon Graziani, né en 140G, marie à demoiselle Andréa Gerçignam, qui le rendit père de :
Troêslé^ie degré.
III. Luchino Guaziani, né en 4442, gonfalonier par justice de la cité de Sau- Sepolcro, marié à N. Bahm, dont il a eu le fds qui suit.
($M«.trSè:aie degré.
IV. Louis Guaziani, né en 1475, marié avec demoiselle Beria Ubertini; il eut de ce mariage deux fils, l'aîné :
Cinquième dlcgré.
V. Capitaine Jules, comte Guaziani, né en -ï 5 0 ^ a épousé en 4 557 demoiselle Faustina, fille du très-noble comte de Rïgi, de laquelle il a eu :
Sixième «xegré.
VI. Bonaventurc-Louis Graziani, né en -iooS, marié en 4 5G5 à demoiselle Lucia-Cinara Malatesta, qui le rendit père de :
SaptSèmc degré.
VU. Charles-Jean-Baptiste, comte Graziani, chevalier de l'ordre de Sainl- Étienne P. et M. en 4 G05, marié en -1612 à Marguerite Pallantf, dont esl issu :
Huitième degré.
VIII. Jean-Baptiste, comte Graziani, ne le 1 ! décembre 1614 et baptisé dans l'église métropolitaine de Castelld (Étals-Romains), marié en { G 4 G à noble demoiselle Marie-Madeleine Uberti. De celle alliance sont issus deux fils :
I" Jean-Paul-Antoinc-Maric, qui suit; *
2° Charles Guaziani, chevalier de l'ordre de Malle en IOSi.
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Neuvième dcsré.
IX. Jean-Paul-Antoine-Mario, comte Graziani, né le 1\ janvier tG55, marié à demoiselle Marie-Elisabeth Lecigini, a eu quatre fils, savoir :
1° Antoine, qui suit ; 2" Joseph Gr.AzuM, mort jeune;
3° Louis Gh.uiam, archiprèlro de la cathédrale métropolitaine de Bologne ; 4° Charles Graziani, conseiller du noble collège des patriciens de la cite de Castello envoyé comme ambassadeur aux papes Innocent XI et Clément XI.
Uî^icaïc degré.
X. Antoine-Marie, comte Graziani, né en 109-'», a épousé en 1759 demoiselle Marie-Madeleine, fille de Nicolas Bautolini, dont :
Onzième degï-é.
XI. Benoît Jérôme, comte Graziani, né en 1754, colonel d'un régiment d'infanterie suisse, marié en 17G8 à Julie Bianchi, dont :
Douzième degré.
XII. Joseph, comte Graziani, né en 1770, marié à noble demoiselle Victoire- Joséphine Arnoldi, qui le rendit père de :
Treî^.ièMie degrés
Xïïl. Jean-Vincent, comte Graziani, né le 23 juin t792, marié en 1805 à noble demoiselle Marianne Giorgi, de Naples. Do ce mariage sont nés deux fils rapportés ci-après, qui ont formé chacun une branche :
BRANCHE AÎNÉE
•1° Louis-Gaëtan-Marie, comte Graziani, né à Bologne le G juin 1816, chevalier de Tordre du Saiut-Sépulcre-de-Jérusalcm, qui s'est allié à l'une des plus nobles familles de Russie.
BRANCHE CADETTC.
2° Maximilien-Joseph, comte Graziani, né le ' juin 1818 à Monaco (Bavière), tenu sur les fonts baptismaux par le premier gentilhomme de la cliambre, au
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nom de S. M. le Roi de-Bavière, chevalier de Tordre du Saint-Sépulcrc-de- Jérusalem, a épousé demoiselle Auua Walter de Rotenstein, issue d'une noble et ancienne famille de Prusse.
Les Walteb de Roïessteo (I), seigneurs de ïïerborn, étaient Patriciens e( et Barons (Spennerus, 1717, page 270). Ils portent pour armes : Éeartelé : aux ] et i de gueules, au cratère d'argent; aux 2 et 3, d'argent à la colombe de gueules, tenant dans son bec ini rameau d'olivier de simple. — Civnrii : Le cratère de Vécu entre deux cornes de gueules. — Couronne : De Baron.
De son mariage, le comte Maxiniilien- Joseph Graziaini a eu un fils né en 1852.
(1) Dans le deuxième volume nous donnerons la généalogie de la famille pe Rotessteix.
nn
BRABANT ET DUCHÉ DE LUXEMBOURG
Armes : D'argent, a un houx de sitwple fruité de gueules, issant d'un brasier à cinq flammes du même. — L'Ëcu timbré d'un casque orné de lambrequins et surmonté d'une couronne royale (concession de l'empereur Mathias, du 13 septembre 10 13). — Devise: Mon cœur comme mon houx arde.
<kA^
* celle ancienne famille noble, qui s'est perpétuée jusqu'à
* nos jour?, appartiennent deux personnages illustres sur > lesquels nous allons donner quelques détails biographiques.
';;;; - V, ; a* Jean-Gaspard d'ÏÏUART, issu, au G° degré, de Reinhar
^ ;^É"; L d'IIuaut, chevalier, sire de Grimbiémont, mort pour la
~{j2 France à Crécy, naquit à Luxembourg le 51 mors 1379.
;' v "''& de Remade d'IIuart, seigneur de Grimbiéville et de Grim-
<- v5^35>i biémont; vice-président du conseil de S. M. C, et de Barbe
Jir.ENM^n de JÛLBACH, dame de Berg.
Après de Tories études aux universités de Pont-à-Mousson , de Louvaîn el de Dole, Jean-Gaspar d'Hoabt -fut reçu, à vingt et un an, docteur en droit, et nommé successivement conseiller, conseiller-niaître-aus-enquôtcs au grandconseil deMalines, et président du conseil de S. M. C. à Luxembourg. Le lîoi d'Espagne, Philippe III, lui confia de liantes missions diplomatiques ; ef l'Empereur Mathias le créa chevalier héréditaire du Saint-Empire. Il avait épousé, au château de La Boche (en Ardennesi, le 10 février I60S, Hélène de ('amont. dont il laissa :
|o Jean Charles d'Huabt, chevalier, seigneur d'Autel, député aux dictes de l'Empire, né ù Luxembourg [e S novembre 1620, marié, le 12 février 1C62, a Jeantic-Marguerilc d'Hcart de Giumi:u':ville , dame d'IIébrouval , dont il cul utijrt-trois
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enfants. Onze de ses fils, officiers au service d'Espagne, combattirent à la célèbre journée d'Almanza, et huit des onze frères restèrent sur le champ de victoire. Ceux qui survécurent furent :
A. Jean-Pierre, chevalier, baron d'Huart. lieutenant-colonel au service d'Espagne, marié : l°,à Angélique de Pain. -M vue; 2». à Laure de Foes, dame de Viémy. Sa postérité s'est éteinte à Jean-Christophc-Sidoine, chevalier, baron ii'llfAnT, comte deTeutvvert, maréchal des camps el armées de France, mort à Saint-Dic (Vosges), le 'ii octobre 1797; Ii. Gérard-Mathias , chevalier, baron d'Ulakt, lieutenant-général des armées
d'Espagne, etc.; G. Charles-Dieudonné, baron d'Huart, dit da Grimiiémon*, colonel d'infanterie, capitaine d'une compagnie îles gardes wallones, mort célibataire à Barcelone, en 1729.
Les seules filles de Jean-Charles d'Huart qui prirent alliance furent :
A. Marie-Marguerite. d'Huart, mariée, en 1698, à Jean-Baptiste, comte de Maillv, seigneur de Mémillon, etc.;
B. Odile-Josèphe d'Huart, mariée à Jean- François Desmarets , seigneur de Longate, de Sancourt, etc.;
2° Jean-Mathieu d'Huart, chevalier, seigneur de Mameren et de Kœricb, marié, t», a Jeanne deMusiel; 2°, à Françoise de Marteau. Du premier lit vint: Odile-Thérèse ■ d'Huart, mariée, 1°, à Bertrand de Boudonville, seigneur de Délut; 2°, à Christophe-Albert de Reipfekberg ;
3" Odile-Dorothée d'Huart, mariée, lo, au colonel GÉRARD, baron de Bcck; 2», au colonel Jean, baron de Reichunc ; 3°, au baron Christophe-Albert d'àrgbntbau, seigneur de La Grange, près de Thionville; morte à Luxembourg, sans postérité, le 3 juillet 1G7S ;
4" Marie d'Huart, mariée à Raphaël de Lohinei. , lieutenant-colonel au service du prince de Bade, dont elle eut Odile df Lohinel, mariée, 1" à Ernest, baron de Suys; 2°, à Michel comte de Jaubert, brigadier des armées de France.
Le président Jean-Gaspard d'Huart mourut le 17 novembre i 053 et fut inhumé dans le chœur de l'église des Pères Récollets de Luxembourg sons une tombe à ses armes.
Jean-François-Henry-Gérard, chevalier, baron d'Huart, naquit à Luxembourg le L2 novembre- 1712, de Gérard-Mathias, chevalier, baron d'Huart, lieutenant-général des armées d'Espagne, cl de Marie-Barbe de Martesi, dame de Rœser. Destiné à la carrière des armes, il obtint, à l'âge de quatorze ans, un drapeau aux gardes wallonnes, et franchit rapidement les grades de souslieutenant, de lieutenant et d'aide-major. Fait premier adjudant-major sur le champ de victoire de Bitonto (1754), il reçut, à sa rentrée eu Espagne, le. brevet de colonel et le commandement d'une compagnie des gardes wallonnes.
La guerre avant de nouveau éclaté en 174 I , le baron Henry d'Huart, nommé major des grenadiers réunis, combattit à la tète de ce corps d'élite à Campo- Santo et à la surprise de Velletrî. Dans celle sanglante éelrauffotiTée, le Roi de
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Naples Don Carlos, depuis Charles ITI d'Espagne, dui la vie- au baron Henry d'Huart, dont lo frère, officier de grande espérance, fut tué à ses côtés. Promu aux fondions d'adjudaut-uiajor-général, puis à celles de major-général, il eut mission d'organiser les succès et île parer aux revers qu'il a décrits lorsque l'heure du repos eut sonné pour lui. Des intérêts de famille rayant rappelé dans le pays de Luxembourg, il renonça à trente-neuf sus à la brillante carrière qu'il avait déjà parcourue, et épousa, le 17 février 1751, an château d'Everlange, près d'Àrlon, Ânne-Marie-CamiUe, marquise de Yillers. Des deux époux fixèrent leur résidence au château de La Sauvage (duché de Luxembourg), où; fidèles aux traditions de famille, ils donnèrent l'exemple de loules les vertus chrétiennes. La baronne d'Hdart mourut en !77i, et le baron d'IIuart en -1781 ; ils reposent tous deux dans le chœur de l'église paroissiale d'Oberkora, sous une tombe armoiriée que les fureurs de 1793 ont respectée. Ils laissèrent de leur mariage :
io Jacques-Philippe-Joseph, chevalier, baron d'Huart, capitaine-commandant un escadron du régiment des dragons de La Tcùr-, marié ii Henriette, marquise df. Dampont, auteur de la branche des barons d'Huart de Bcktrakge;
2o Charles-Élisabclh-Joscph, chevalier, baron d'Huart, lieutenant-colonel aux gardes wallonnes, marié, le 1" septembre 1780, à Olympe Louise-Séraphine. comtesse de Saint-Mauris-Cuatenois, auteur de la branche devenue française des barons d'Huart dé La Sauvage. Jeune, beau, brave, spirituel, instruit, lieutenant-colonel à dix-neuf ans, le baron Charles d'Huart semblait appelé à une brillante fortune militaire, quand un duel brisa son avenir.
3" Henry-Joseph-Éloy, chevalier, baron d'Hcart, lieutenant-colonel de cavalerie, marié a. Pbilppine de Patoul, auteur de la branche dus barons d'Huart de Jamoigne, qui a donné, de nos jours, un ministre au royaume de Belgique;
•1° Harie-Josèphc, baronne n'Hu.vr.T, mariée à Auguste, marquis du Bi.aiski., maréchal des camps et armées de France, lieutenant des gardes du corps du Roi, etc.;
;>° Louise-Marie-Josèphe, baronne d'Hcart, mariée à Louis, comte de J.uhkkt, capitaine au corps royal d'artillerie, chevalier de Saint-Louis, etc.
Aumes : D'azur, au phénix d'or, sur un bûcher de gueules, regardant un soleil d'or à dexlre.
rh V
-%■ a maison DE FEMCE ou DE FEMS, suivant l'orthographe
[a. la plus généralement adoptée aujourd'hui, est originaire
ïfM du Limousin, où elle a possédé les seigneuries de Gouzon,
i ffe du Theil, de la Combe, de 'la Prado et du Tonrondel. Sa
'ï'y;:22:-;<<~- :,y> généalogie, dressée par d'ïïozier cl publiée dans le II" re-
^G^fP^^^^ gisfre de l' Armoriai' général, fait re mou 1er sa filiation à
*xrf~~'v'~A Jean ni: Fois, sieur de Fénis, qui épousa Jeanne de Do^es,
et dont le fils, Martial de Fl.ms, seigneur 'dé la Prado, se maria, le -18 janvier
I53S, à Hélène DE M.VRUC. ' •.
Pierre de Fésis, éeuyer, seigneur du Theil cl de la Prado, issu de cette dernière union, fut conseiller du Roi, lieutenant-général de la sénéchaussée du Bas-Limousin el maître des requêtes de la Peine Marguerite de France, première femme du Poi Henri IV.
Son petit-fils, Jean m: Fims, fut maintenu dans sa noblesse le 23 juillet -IG98, par jugement de M. de Bernage, intendant du Limousin. À celle maison appartienl Pauline-Félicité de Fl.ms, mariée à M. Bektitcs de l'àkglade.
M. m. Fois m: Tooeo-sdel, qui habite la Corrèze et qui prend les titres de prince de Rohan-Rohan, duc de Souhise ci de Ventadour, marquis du Tourojulel el d'Aunonay, comte de Montbazou, esl aussi de la ntéuie famille. Sa fille a épouse Augustc-Défendant Colo.muam, capitaine d 'infanterie au 45e de Ligne.
LANGUEDOC ET GUIENNE
Vicomtes de Puïca&vel, Bahons de Ferbms, Seigxecrs de Nogâirols, Saikt-Seiwix, CaussEj RIaillargues, Toul, Saim-Saivixh. Yillemagxe, Espakel,
TOBFFAILLES, BaRRIÈHE El' AUTRES !.:LIX.
>Ui, " " ^ - - " "
Armes : D'argent, parti de gueules. — Cohionne : De vicomte, — Supports : Dcn.r lions.
Vy. v maison do GÀULEJAC est L'une dos plus anciennes ci
Vi ' j ' ' ;,: .plus connues dans l'histoire des provinces du midi il
i-^r France. Ses services militaires, rendus à L'Etal ci au
\> ' [ presque sons interruption pendant quatre siècles> les
incurs cl distinctions dont elle a été l'objet, et enliii
•-- • '• alliances avec le? familles les plus illustres de Franc».
'-. :• - - o&Jbnt distinguer particulièrement cl rendent son nom
périssable.
Plusieurs de ses membres on! eu l'insigne lionneurde recevoir l'ordre
|{oi et d'être oommés aux fonctions de ncutilhomme de sa chambre.
Ilui ion-
. la iin-
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L'un d'eux, Jean-Marc df. Gabléjac, célèbre capitaine du temps de Henri IV, obtint, outre ces deux honneurs déjà si élevés, la faveur, si rare à cette époque, de l'érection de sa terre de Puycalvel(l) eu Vicomte, par lettres-patentes du Roi Louis XIII, en date de l'année IG 17.
Cette circonstance, que bien peu de familles nobles peuvent faire valoir de nos jours, suffirait déjà a faire connaître la maison ni: Gauléjac comme une des plus distinguées de la France, sises alliances ne venaient encore confirmer ce que nous avons dit ci-dessus.
En effet, nous voyons parmi ces alliances les noms les plus connus dans l'histoire de la noblesse, entre autres ceux deValon, de Vabrcs, de Gironde, d'Esparbez, de la Carde, d'Abzac, de Xarbonne , de Toucbebceuf, de Loubens de Yerdallc, de Carbonneau, de Corn, d'Auriol, de Beauville, de Roger, d'Arpajon, de Laniolère, de Constantin, de Faudoas de Barbazan, de Papus, etc., etc.
Cette maison s'est divisée en trois brandies principales, savoir :
La première, la branche aînée, que nous désignerons sous les titres de Vhomtes de Puycalvcl, barons de Ferrais, qui lui appartiennent, pour la distinguer des deux autres •
La seconde, celle des seigneurs de Barrière;
Enfin, la troisième, celle des seigneurs i'Espanel, près de ftlontauban, et de Touflailles, issue de la première à peu près au même degré que la seconde, et qui est tomfiée en quenouille au commencement du \\u\" siècle.
A cette brandie appartenait Bertrand de Gauléjac de Saint-Germain, seigneur d'Espanel, qui épousa, le 20 novembre 4493, noble dainoiselle Marguerite d'Abzac de la Douze, fille de Jean d'Abzac, seigneur de la Douze, écuyer, chambellan et maître d'hôtel de Jean d'Albret et de Jeanne de Narbonne-Talairan. On voit que, le 21 janvier 1501, il donna quittance à son beau-père de la somme "iiiO Kvres tournois, faisait! partie de la dot de sa femme (De Courcelles, t. 1\). Cette branche brisait les armoiries de son aînée d'une cloche et de trois (leurs de lis.
On verra plus loin que nous n'avons pu établir la filiation authentique et suivie plus haut que l'année I i50 ; mais si tous les litres de famille n'avaient pas été détruits ou égarés à l'époque de la Révolution, il eùl été facile de la remonter à une date bien plus éloignée.
En effet, on trouve dans les archives de la maison de Vassal (Voy. </<• Courcelles) une sentence de l'année 1502, rendue entre Guillaume de Vassal et les habi-
(1) Ce nom se trouve écrit aussi Puechcalvel et Pécalvel.
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tants de Fraissiuet, et homologuée à la requête de Raimond de Gauléjac, écuyer,
c( celle de Menaud de Barbazan, chevalier.
Si regrettable que soit la lacune qui existe cuire, celte dernière date et celle de iAôQ, et qu'il ne nous a pas élé possible de combler maigre toutes les recherches que nous avons faites, il faut néanmoins reconuaitre que c'esi un avantage dont jouissent bien peu de familles, (pie tic pouvoir prouver quatre cents ans de noblesse d'ancienne extraction sans trace d'anoblissement connu.
Cet avantage, la famille Dr Gauléjac eu! trois fois l'occasion de démontrer qu'elle en jouissait :
La première, en -I G G 9, par-devant l'intendant du Languedoc, M. de Bezons, qui rendit en sa faveur un jugement de maintenue de noblesse;
La seconde, en -IG6G, par-devant l'intendant de Guienne, M. Pellot, qui rendit également à son profit un jugement de maintenue de noblesse;
Et enfin, la troisième, en 4681, par-devant le juge d'armes de France, lors do la réception de deux de ses membres comme pages de la grande écurie du Uni.
branche: aînée
DES VICOMTES DE PUYCALYEL, BARONS DE FERRALS, ETC
I. Antoine de Gadléjac, seigneur de Puycalvel, près de Goudon, vivant en K 450, laissa, de son mariage avec damoiselle Marie de la Garde de Saignes , plusieurs enfants, entre autres :
1° Jean, qui s,uil ;
2» Marie alias Isa-beau de Gao.i'.jac, mariée, vers 1-1S9, avec Euslachc va. Çoan, écuyer, seigneur d'Ampare et de Ilelmonl,
IL Jean de Gaoléjac, écuyer, seigneur de Puycalvel, a épousé damoiselle Annelte m'Aliuol, dont il a eu le fils qui suit.
111. Jean de Gaeléjac, écuyer, seigneur de Puycalvel, qui, de son maria;;" avec damoiselle Monde de Valox-Tegiia, a laissé (rois fils, savoir :
{« Gabriel, qui continue la descendance;
2° Louis in-: Gadléjac, chevalier, seigneur de Puycalvel, chevalier de l'ordre du Roi,
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qui a épousé damoiselle Louise de Vabii.es. fille de Michel deYabres, seigneur de Castelnau, cl do Marguerite du Maine d'Esc-andilisc, don! un fils : Louis de Gacléjac, seigneur de PuycaJveî, qi;> fat présenté; en HSS, au grand prieuré de Toulouse pour y élrc reçu cbetalier de Malle; 3" Raymond de Gauléjac, autour de la branche des seigneurs de Barrière, dont la filiation sera rapportée ci-après.
IV. Gabriel de Gum'iac, chevalier, seigneur de Puycalvel, Nogairols, Sain t- Servin, Causse e( Rfaillargues on Querey, de Resse en Périgord, chevalier de l'ordre du Roi, testa le 10 novembre -* -■ i 8 T . il axait épousé, par contrat du \'i décembre -(554 , sa belle-sœur, damoiselle Gabrielle or. Vabres, fille de Michel de Vabres, chevalier, seigneur et baron de Castelnau, d'Estrefous, etc.
De cette alliance sont issus cinq enfants, savoir :
1° Louis de Gaukjac, gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi en 1S87, décédé sans avoir contracté d'alliance;
2° Jean-Mare, qui suit ;
3° René de Gaoléjac, dont rexistee.ee est constatée par un acte de l'an 1S37;
4° Madeleine iik GaulÉjac, mariée, vers lo82, à René dk la Gards, seigneur de Saignes, de Parlban, de Reilhan, eic., gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi {De Caurcelles, i. VA);
5n Jeanne de GaulÉjac, mariée deux fois : 1°, a Pierre de Caruoxseau, dont elle fut veine le 9 avril 1581 ; 2o,h François d'Esparrez, seigneur d'Aulmenort, chevalier de l'ordre du Roi cl successivement gouverneur de Lectoure, eu 1368; de Nerac , le 11 mars 1370, et île Saiut-Se*cr, le 13 mars 1571 ; conseiller du Roi de Navarre, en 1530; maître d'hôtel de ia Reine Marguerite, en 1383. Il avait été nommé capitaine du comté et de'la forêt de Gaure, en Guicnne, le 13 avril 1373, et gouverneur de la ville de Mezin, le â9 avril lo7i. {P. Anselme, t. VIL)
V. Jean-Marc de GaulÉjac, vicomle de Puycalvel, seigneur de Saint-Sauveur, Resse, Nogairols, etc., chevalier des ordres du Roi, hérita de tous les biens de son père par suite du décès de son frère aîné, mort sans laisser d'enfants. C'est en sa faveur et à cause de ses bons et loyaux. services que le Roi Louis XHI érigea en Vkomiéles terres et seigneuries énumérés ci-dessus, par lettrespatentes en date de l'année 1017, signées Louis', contresignées de Loménie, et enregistrées an Parlement de Toulouse le 14 décembre 16 IS.
Ïean-Marc de Gacléjac fut nommé gentilhomme de la Reine mère par provisions du 10 janvier 10 18, signées de Th-é mines.
Il lesta le 21 avril l (127.
11 avait épousé noble damoiselle .Marie de Gironde, fille de Jean de Gironde, seigneur de Castelsagrat, de Loupiac, de la Rruguède, chevalier de l'ordre du iioi, gentilhomme ordinaire' de la maison des Rois François l"1' el Henri îi, cl île Françoise de lieauvil'e, cousine du maréchal de Mouline. Marie de Gironde élail veuve d'Hercule d'AIherl de Laval, chevalier, seigneur de Laval, de Madaillan c! de Sainl-Rauzel, qu'elle avait épousé Tau 1580.
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De son mariage, Jean-Marc de Gauléjac a laissé trois enfants, savoir :
1° Jean-Gabriel de Gauléjac, vicomte de Puyealvel, seigneur de Bessc, chevalier de l'ordre du Roi, qui a épousé noble Françoise Roger de Ferrals, laquelle était morte l'an 1027, sans lui avoir donné d'enfants. 11 laissa seulement un bâtard du nom de Jean, qui fut légitimé l'an 162o ;
2» Jean-Maie, dont l'article suit;
3o Jean-Cassan de Gauléjac, qui était prieur de Francoulès, l'an 1G27.
VI. Jean-Marc de Gauléjac, chevalier, vicomte de Puycalvel , seigneur de
Saint-Sauveur, épousa, le fi décembre 1027, noLlc damoiselle Jeanne Rogeh, dame de Ferrais et de Parazal, fille de François Roger, seigneur de Ferrais, laquelle était sœur d'Antoinette, Germaine et Gabiïelle Roger, et nièce d'Antoine Roger.
De ce mariage sont nés trois enfants :
1° Jean-Gabriel, qui suit;
2" Ai mon ou Aimar de Gauléjac, seigneur de Palassac:
3" Jeanne-Marguerite de Gauléjac de Puycalvel, qui a été mariée à Jacques-Victor de ToucnEBOEi'F, seigneur de Verlillac, dont une fille : Anne de Touclicbœuf, mariée, le 23 décembre 1070, avec Armand de Durfort, seigneur et baron de Boissières, comte de Gramat, baron de Puy-Beton. [P. Anselme, I. V, p. 750.)
VU. Jean-Gabriel de Gauléjac nr: Roger-le-Puy-Saikt-Plerre, baron de Ferrais, seigneur de Puechlicon près Pézenas et de Parazat, épousa, le 51 mai 4664, damoiselle Jeanne de Loudexs-Yerdalle, dame des Crozets en Rouerguc, fille de messirc Hugues de Loubens, eoinle de Verdalle, seigneur d'Auriac, au diocèse de Lavaur, el de Louise d'Arpajbn.
11 a été maintenu dans sa noblesse d'ancienne extraction, avec sou frère, par jugement du 20 mars 1009. (Voyez les Mémoires d'Aubais} t. III, p. 07.)
De celte union son4 nés stv er.f;:u!s, savoir :
1" Jean-Louis, qui suit;
2» Henri-Louis de Gauléjac de Vjllemagne, né le 21 novembre 1667, qui fut.cn môme temps que s m frère aîné, reçu page du Roi, dans la. grande écurie, le 1er janvier
1681. 11 a été lue en Allemagne, l'an 1639, étant capitaine dans le régiment du
Maine ; 3U Henri ni: Gauléjac de Roger, seigneur de Terrais, qui a lait enregistrer les armoiries
.de sa famille à l'Armoriai général, crié en 1696, registre de la généralité de Mon-
lauban, p. 02 ; 4» Autre Henri-Louis de Gauléjac ; o" Autre Henri de Gauléjac; 6° Gabriel!.' m: Il u;i ÉJAC ; 7" Hippoh L' nu Gai léjac ; s1" Marquise de Gauléjac, mariée, eu 1680, à Méric-Mclchior ou Chasteigner,
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VIII. Jean-Louis de C.ui.kuc, chevalier, baron de Ferrais, épousa, vers 1700, N..., dont il eut :
\« Barthélémy, qui suit;
S° Louise de Gablêjac, mariée à Pierre de Brons, écuyer, seigneur de la Barthe.
IX. Barthélémy tu: (m uxu:, chevalier, marié, vers 1732, à .Marguerite DE Cassan, dont il a eu le &Is rapporté ci-dessous.
X. Barthélemy-Sulpiee de Gaulêjac, a laissé, de son mariage avec Madeleine- Thérèse de Lamolère, trois fils, savoir :
lo Paul François, dont l'article suit;
20 Barthélémy-Guillaume de Gakléjac, maréchal-des-logis îles gardes-du-corps du Roi et chevalier de Saint-Louis, retraité lieutenant-colonel, qui a épousé, en 1799, Marguerite-Sophie de Constantin, tille de Marc de Constantin, écuyer, seigneur de Castclmerle, lieutenant de la compagnie de Van-Rhemcn, et de Jeanne-Charlotte de la Veyrie de Scorac de Vivans ;
3° Louis, abbé de Gacléjac, docteur en Sorbonne, grand-vicaire à Cahors, prieur de Réalville.
XI. Paul-François, vicomte de Gaiîléjac, chevalier, a épousé, par contrat passé le (7 décembre 1786, devant ML Salclles, notoire à Cahots, demoiselle
•Dauphine-Catherinc de la Gauderie. 11 a été tué en Bretagne, à la tète d'un parti de chouans, qu'il commandait sou; le nom de Renaud l'Invincible, au moment où il allait être promu au grade de maréchal de camp pour prix de son dévouement à la cause monarchique.
De son mariage sont nés deux enfants :
1° Sulpice, vicomte de Gagléjac, décédé sans enfants, 2" ÉHe-Thcrése-Amable-Eugène, qui suit.
XII. Klie-Tliérèse-Anrable-F.ugène, vicomte de Gatjléjac, ancien officier Je cavalerie, a épousé, par contrat passé devant Debent, notaire à Saint-Frajon, le 2o novembre 1818, Marie-Gabrielle-Josèphe de Facdoas de Barbazak, fille et héritière de Louis-Gabriel de Faudoas de Barbazan, seigneur de Salerai, et de demoiselle Joséphine de Médidier d'Auloo, mort sans laisser d'enfants mâles.
De cette alliance, avec une fille d'une des plus illustres maisons de France, sont nés quatre enfants, savoir :
to Edmond-Élie-Gabriel-Sulpice, qui suit;
•ia L'abbé Joseph de Gaulémc, né le G juin 1827;
3° Emile de Gaui.éjac, né le 15 janvier I83i;
•1" Charles de Gaulkjac, aspirant de marine, né le 16-décembre 1833.
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XIII. Eiimond-Élie-Gabriel-Sulpicc, Kuon de Gauléjac. né le i'8 février 1820, a épousé, par contra! passé devant Dnpuy, notaire à Toulouse, le 2 mai 1848, demoiselle "Marie-Malhilde de Papcs, tiUe de M. le baron de Papus, et de dame Adèle-Jeanne de Soulance.
Jl a quatre enfants de celle alliance :
i° Noémie-Marie ni: Gauléjac - e le 12 mars !Si9;
2» Angèle-îïfsm'c niî Gauléjac, •- te I'! mai 1830;
3° Joseph-Marie-Julien de GAtusJAC, né le ÏO décembre ISSi ;
•i» Henri-Marie nu Gauléjac, :.. le 10 uoverabre 18'»3
BRANCHE DES SEIGNEURS -DE BARRIERE
IV. Raymond de Gauléjac, dit de Pian, écuyer, épousa damoiselle Jeanne de Bahmèhe et fit, le 16 avril 1556, son testament par lequel on voit qu'il a eu pour fils :
V. Clément de Gauléjac, écuyer qui, d'une alliance dont le nom est ignoré, a laissé le fils qui suit.
VI. Pierre de Gauléjac, écuyer, épousa noble damoiselle Catherine de Faudoas et testa le 2 avril 4595, laissant deux fils :
l" François, qui suit ;
2° César de Gauléjac, autour d'un rameau dont la descendance sera rapportée après celle de son frère.
Vil. François de Gauléjac, écuyer, seigneur de Panière, s'est marié, par contrat du 29 novembre -1599, avec damoiselle Marguerite Lr, Comte, dont il a eu le fils rapporté ci-après.
VIII. Antoine de Gauléjac, écuyer, épousa, par contrat du \ juin 1639, damoiselle Marie nu Camp. 11 a été maintenu dans sa noblesse d'ancienne extraction par jugement de l'intendant et commissaire du Roi dans la généralité dcMontauban, en date du 22 juillet 4700. [Sobiliaire de Montauban et d'Àuch, t. III, Ms. de la Bibliothèque impériale.) <>u ignore s'il a laissé postérité.
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RAMEAU ISSU DE LA BRANCHE DES SEIGNEURS DE B ARRIÈRE
VII. César de Gauléjac, écuyer, seigneur de Barrière, second fils de Pierre de Gauléjac et de Catherine ée Faudoas, épeiisa, par contrat da 25 juillet (GIO, passé devant M0 Lalobia, notaire royal de Me-en-Dodon, damoisellc Hélène d'Alïugeois, dont il a eu deux fils :
1° Jean, qui suit ;
2° Élicnnc dc Gauléjac.
YIII. Jean de Gauléjac, écuyer, seigneur de Barrière, transigea ayee son frère le 21 mai. 16 50 et testa le 14 septembre -î G 5 8 . Il est mort le 29 septembre de la même année, laissant de son mariage avec Jeanne de Vise, le fils mentionné ci-dessous.
IX. Jean-Louis l>e Gauléjac, écuyer, né le l-'i juillet \ G 50, résidant à Lussan, en Comminges, fut maintenu dans sa noblesse par jugement de M. Bellot, rendu le 15 novembre 166G.
A ce rameau appartenait Joseph-Auguste de Gauléjac de Bariuèiie, qui épousa Angélique de Faudoas de Barbazan, tante de Ajaiïe-Gabrielle-Josepbe de Faudoas- Barbazan, mentionnée ci-dessus. Il est mort sans postérité le 28 août 1828. Bar son testament olograpbe en date du \\ août 1825, il a laissé ses titres et ses biens à Élie-Tbérèse-Amable-Eugène, vicomte de Gauléjac, et à Edmond- Élie-Gabricl-Suîpice, baron de Gauléjac.
li I I IH
DE CHATEAUBOURG
BRETAGNE ET liOl KGOGNE.
Comtes de Cuateauboeiig ; Seigneeks de i.\ Sicardais, des Posîuers, se la MettbdSj
DU IlCFFLET ET ACTHES I1EUX.
ArRsres : /)c Mi"lc, au eroissiiiil d'or, accompagné de Irais quintefciiilles du môme. GoiKiixxE : De Comte.
^ ,'.;. ;■,.. --' ïï^etie maison noble d'ancienne extraction, originaire de Bre-
'^■7 ,-'',■-"<:• '■• l.i'Tio, a passé aux diverses reformations de colin province.
;■•■•':-' Av ii | r Son nom se troure cité par les historiens dom Lobineau,
:. ':; - domMorice el d'ArgenJré des le XIIIe siècle. Mathieu de La
y0 CELLEComparutàrOstqneleduc Jean Ilconyoqua àPloermel
>2?<; • en 1280 (D. Lobineau, Ilistoire de Jiretagne, tome Ier, p. 282).
-V1'",- V. •'. .^.,-' MP mile a possédé les terres et seigneuries de la Sicardais, des
x..;?4^,>r--J5 . p0irierS)(}c |a Jlcilric, du Rufileî, de Chateauhourg, etc.
Cotte dernière lui échut par le mariage de Charles de La Celle, seigneur de la Sieardais, avec Anne Dehiau, seigneur de Cangé et de Chàleaubourg.
I. Pierre le La Celle, vivant en H 30, auquel commence la filiation établie d'une manière régulière, épousa Olive de Feuuon, dont il eut :
1» Jelian, qui suit ; 2° Gilles de La Celle; 3° Jeanne de La Celle.
IL Jean de La Celle, seigneur de la Sieardais, fut gouverneur de Saint-Aubindu-Cormier. Il ne laissa de Jeanne Le Vieil qu'un fils unique, qui suit.
III. Jehan de La Celle, IIe du nom, seigneur de la Sieardais, né en -M GO, épousa : -1° Terrine de Moktabt de La Giraudais, fille de Jean et de Marie de Lalande, et il en eut trois fds :
1° René, qui suit;
2° Raoul de La Celle ;
3° Bertrand DE La Celle.
2° Uélèue de Matilloit, dont il laissa deux filles :
1° Jacquemine de La Celle ; 2° Jeanne de La Celle.
IV. Raoul de La Celle, seigneur de la Sieardais, Ier du nom, marié en 15 I I avec Pcrrine de Frogeiials, fut père de Jean, qui suit.
V. Jean de La Celle, seigneur de la Sieardais, IIIe du nom, eut de son union avec Georgine Leeeuvue, des seigneurs de Penguellan et de Glcsvilly, cinq enfants, savoir :
i" Raoul, qui suit ; 2° Guyon de La Celle; 3° Arthur un La Celle; 4° Antoinette i>e La Celle; 5° Marie de La Celle.
VI. Raoul de La Celle, seigneur de la Sieardais, II0 du nom, épousa, en novembre 1574, Jacquette Glfflot, dame de la Houssaye, dont sont issus :
1° Pierre, qui suit ; 2° Renée de La Celle ; 3° Marguerite de La Celle ; 4» Guyonne de La Cllle.
VII. Pierre de La Celle, seigneur de la Sieardais, IIe du nom, épousa on -IGOO Françoise-Judith de Porços, dont il eut :
VIII. Jean de la Celle, seigneur de la Sicardais3 IVe du nom, qui épousa : \°, en -loi 2, Françoise de Déuacyille, fille de François do Bérauville, seigneur de Saint-André, et de Françoise de. La Blinays; elle le rendit père de :
1° Charles, qui suit-; 2" Françoise de La Celle; 3" Anne uns La Celle.
4» Angélique tus La Celle.
2° Julienne Leziard de La Lezarbière, dont il eut :
fi" Pierre de La Celle, seigneur des Poiriers; G0 Jean-Baptiste de La Celle.
IX. Charles de La Celle, seigneur de la Sicardais, fut maintenu avec ses frères Pierre et Jean-Baptiste, par arrêt du 17 février ÎC7I, qui le déclara noble d'ancienne extraction, M. Le Jacobin étant rapporteur.il avait épousé, en IG'iO, Charlotte Jcban ou Jebin, dont :
X. François de la Celle, seigneur de la Sicardais, qui épousa, en -IC80, Aune Dekiau, fille et héritière de Charles Deniau, seigneur de Gange et de Châteaubourg, qui le rendit père du fils rapporté ci-après :
XL Charles-François-Marie de La Celle, seigneur de la Sicardais, avant recueilli en héritage, du chef de sa mère, le fief de Chàteaubourg, en prit le surnom, que ses descendants ont conservé et sous lequel ils sont aujourd'hui presque exclusivement connus. Il épousa Jeanne Le Clerc de Kergolher, dont il eut :
1» François de La Celle de Chàteaubourg, marié, le 28 avril 1770, avec Aline. Monot
de Postchateac. François-Alexis , leur fils, ne le 15 avril 1771, est mort sans
alliance au château de Mesle (Sarthe), le 13 août 1801; 2» Paul François de La Celle, qui suit: 3° Charles, qui viendra aprù'3 sou frère ; 4° Emmanuel, dont l'article suivra; il» Anne- Madeleine-Charlotte de La Celle de Chàteaubourg, décédée sans alliance
en 17S2 ; 0° Marie- Maurice de La Ci lle de Chàteaubourg. mariée, le l°r octobre 1781, à Félix-
Anuibal-Jcan-Bupliste de Plouaïs de Chanteloc; 7» Armande-Adélaïde de Lv Celle de Chatealtioirg, mariée, le 11 novembre 1788,
à Jean-Marie Prot.us de I'arcy de La \ ille-du-Bois.
XII. Paul-François de La Celle de Cuateacbocrg, capitaine au régiment de Coudé, épousa en {CSG Bénigne de Cuatealbriasd, dont il a laissé :
1° Paul di: La Celle de Chàteaubourg, chef actuel de nom et d'armes;
2° Anna i>e La Celle de Cmateai hoirg ; .
3° Élisa de La Celle de Cuate uboibg; 4° Edmon.de de La Cli.le de Chateaiboirg.
XII. Charles de LaCellede Cn.vixMiîOinG épousa, le 2G novembre l788jRenée de Malizieox, et a laissé de celte alliance :
{o Francisque de La Celle de Chatealdoirg, marié à Pauline de La Celle de Ciia-
teàubourg, sa cousine germaine; 2» Armand de La Celle de Chateaiboirg ; 3" Caroline de La Celli?. de Chate.vubourg, mariée à M. de Frondât.
XII. Erûmanuel-Félicité-Malo de La Celiede Cetateaubouhg, page de Louis XVI, puis lieutenant dans le régiment de Coudé, épousa en -1791 Catherine-Eugénie Bicuira des Roches, dont il a eu :
\o Edouard, qui suil ;
2° Pauline de La Celle de Chateaubourg, mariée à Francisque de La Celle de
Chateaubourg, son cousin germain , 3° Laure de La Celle de Chateaubourg, mariée à Edouard Layavsse.
XIII. Edouard de La Celle dl Château-bourg a épousé mademoiselle Pi.ou.us de Chjjstelod, dont il a :
lo Emile dé La Celle de chateaubourg;
2» Charles de La Celle de Chateaubourg, liculenant au 0e hussards;
3» Marie-Charlotte de La Celle de Chateaubourg.
Il existe en Bourgogne une famille originaire de Lyon ei connue depuis une trentaine d'année sous le titre de baron de Ehàteanboirrg ; son vrai nom est Basset. Elle était représentée par le baron de Chateaubourg, ancien préfet, mort au mois de février dernier. Son Gis, Louis-François-Camille Basset, baron de Chateaubourg, ancien maître des requêtes au conseil d'État, est aujourd'hui maire de Villeneuve-le-Roi (Yonne). • ■
Armes : D'azur, au chevron d'or, accompagné en chef as deux étoiles du même, et eu pointe d' une hvrelte courante d'argent, colletée Je sable. (Ârtnotl'ia.l général de la généralité de Paris, vol. Il, fui 78i et 785.)
ivQta <a
i.TTE famille a pour auteur Bénigne LEGENBBE. secrétaire du Roi, qui fit enregistrer ses armes en -1697. Il avait épousé Anne-Catherine Gertaïs, dont il eut :
^ 1° Bénigne- And ré Legendre, éeuyer, seigneur de Villctnorien, qui suit;
A.--!y: .- • "! i\ ?.° Jean-Baptiste-Denis Legexdbe, seigneur de In Périère;
*u,iL/v\ y'.'. '•H -r>V 3,J Anne Legendre, mariée à Guillaume Bouili.et, secrétaire du Uoi ;
•<é&Sr "'■■ i f+sC/'V\. ir 4° Marie Legendre, femme de François Julien, éeuyer.
Les deux frères obtinrent une sentence, le 4 janvier 1717, au sujet de la succession de leur père, dont le partage fut réglé définitivement le 27 juin \ 720.
Bénigne-André Legerdue, ccuyer, seigneur de Yillemorien, obtint, le 20 juin 4751, de Charles d'IIozier, un nouveau règlement d'armoiries.
Sa descendance a pris le surnom de Luçat. Elle est aujourd'hui représentée par Napoléon-Joseph-Charles Legendre, baron de Luçay, ancien maître des requêtes au conseil d'État.
BOULONNAIS
Armes : Ecarlelé, aux I et •{•, d'hermines, à six fusées de gueules, accolées cl rangées en fasec, qui est de pu Blaisel; aux % cl 3, d'or à trois bandes d'azur, qui est m? QjCEHOVE. — Sl'PPOKTS : Deux lions.
cl - ; *V9A nui'son DU BLAISEL, originaire du Boulonnais, dont des
Vi' \ i -;i', > .nobiliaires et des généalogistes disent que le nom primitif
c .'• '■ v ,? était ^ffl/iiff, a été maintenu parjl.Bignon, en J G 9 7 g t 1699,
V.-- :< Oî^S^ : ■■■ici dans quatre de ses branches : 1° celle des seigneurs nu 1 MIaut-Blaisel et d iIollncïiion ; 2° celle des seigneurs de Belle-
» ; .. , _, . t S a" *5)E ET PE u SIotiie ; 5° -celle des seigneurs de Saikt-àebis, de "'ïK7> <r t ■'V-j > F£oamQDETHDN et d'Anquin; 4° celle des seigneurs de Pikctiiu?ï et duMoliset.
Le titre de marquis a été concédé au chef de la maison du Blaisel par lettres patentes du Boi Louis XVI, en 1780. Les preuves de noblesse faites au cabinet des ordres du Boi pour les honneurs de la cour constatent que la baronnie de Liane était possédée, en LioO, par Jacques Le Candt, seigneur du Blaisel, qui épousa Marie de Boorronyille et fut père de : -1° Antoine Le Canut, seigneur du Blaisel et de Quebovc, qui de Jacqueline de Tiiibeauyille, sa femme, laissa un fils, Henri dd Blaisel, écuyer, auteur des trois premières branches maintenues en IG97 et 1099 ; 2° Nicolas du Blaisel, auteur de la quatrième branche.
En Ki.jT), Barthélémy nu Blaisel était maître d'hôtel de Louis XIV et maréchal de bataille de ses armées. Antoine du Blaisel, baron de Liane et dllolincthun, fut capitaine des gardes du duc de Yerneuil en 1079, et Gilles du Blaisel, son frère, devint gentilhomme ordinaire de la princesse douairière de Conli.
Antoine du Blaisel, seigneur de la Neuville, près de Slenay, gouverneur du château d'Ardelot, capitaine au régiment de Picardie et chevalier de Saint- Louis, épousa, le 17 mars 17-19, Marie-Charlotte d'Yves.
Auguste, marquis nu Blaiselj chef actuel de la famille, marié, le 50 juillet 1850, à Zoé de Digoln'e, fille de Léopold, comte de Digoinc, de l'illustre maison de ce nom, et de Pauline de Pontcarré, a pour fils :
Albert m Blaisel. né en îs.'jl.
ESPAGNE, FRANCE, ITALIE
- • téWj
Armes: Ecartelé, aux \ el I, d'argent, à l'aigle de sable au col éployé; aux 2 cf 3,
d'or, à trois fasces de sable; sur te tout, un écu d'or, à la bande d'azur charriée de irais étoiles d'argent, accompagnée en chef d'une tête, de maure tortillée d argent, et en pointe, d'une tête de lion au naturel, arrachée et lampassée de gueules; au chef, de la Religion. Cet écu timbré d'une couronne de comte, et le grand écu sommé d'un soleil d'or avec celte devise: Nec devio, nec retrogradior. — Supports: Deux lions blancs. — Je tout posé sur un manteau de velours écarlule , fourré d'hermines, et sommé d'une couronne de marquis , derrière lequel sont deux clefs passées en sautoir.
Ces armoiries sont ajLnsi enregistrées aux archives de la dpéutalion pour le réglemcn-t de la noblesse du grand-duché de Toscane et aux archives du Vatican, registre de la Noblesse des États-Romains.
- i; nom primordial de la famille DE MAGjNY, originaire |, d'Espagne, était de liuox, qui, par suite de la corruption
: du J espagnol, a fait .de Rigokd, de Rigoxs, de Rigon el §; Diugos.
-, ;■ . Venue en France avec le Roi Pierre II d'Aragon au com- %^£ , .., r^ mencement du MIT sièle (-1204), elle s'est établie d'abord t ' dans Je Languedoc (où elle s'est continuée jusqu'à la fin
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du XVI0), puis elle a projeté deux de ses branches au XIVe, l'une en Auvergne, où elle a donne son nom à une seigneurie considérable, et l'autre en Bourgogne, où elle a eu un chevalier banneret en I35S. (Histoire de Bourgogne, t. II, page 31 G.)
Entre autres pièces originales, qui, pour la plupart, sont en la possession de la famille, nous citerons seulement les suivantes, sur lesquelles s'échelonnent quelques dates de sa filiation :
Jehan de Rigoxs, écuyer, figure, avec d'autres gentilshommes, dans un acte de foi et hommage rendu, en 1531, devant M0 Thibault de Sémur, maître de L'hôpital de Tonnerre et garde du scel de la prévoté de ladite ville, par madame Marguerite d Argenteuil et Jehan d' Argenteuil, pour des terres attenantes à sa seigneurie, située dans la vallée de Yallecy.
N. RiGOis de Moiuvc. figure parmi les principaux seigneurs des ducs de Bourgogne, venus, en 1358, au secours du duc Philippe dit de Rouvre.
Pierre. Rigo.n, chapelain, prieur et recteur de l'église de Grilhon, diocèse de Saint-Paul-Trois-Chàtcaux, assiste comme témoin, en 1545, avec d'autres gentilshommes, au pouvoir que donne l'archevêque à Jean de Gappo, florentin, d'édifier la chapelle Notre-Dame audit lieu de Grilhon.
Jehan de Rigo>s, châtelain de Saint-Bonnet, donne quittance, en -1389, d'une somme à lui ordonnée pour frais et dépenses qu'il avait faits allant en Avignon.
Antoine de Rigox de Magot est au nombre des chevaliers du Temple prisonniers et gardés à Paris en attendant leur jugement, l'an 1 5 \\. (Bibliothèque impériale, section des manuscrits.)
Roche Rigon fait partie des hommes d'armes conduits par M. le comte Nicole de Gambres, dont la montre fut reçue à Paris le H juin 1515.
Raymon-Louis Rigon, enseigne de la compagnie du capitaine Michel de Briançon, donne quittance, en 4569, d'une somme à lui accordée par monseigneur le duc d'Anjou, frère et lieutenant-général du Roi, en récompense de ses services-.
Claude-Jean Diugon, chevalier, seigneur ni; Magry, fut nommé mestre de camp de l'un des dix; régiments envoyés au. duc d'Lpernon en 1629; il épousa;, en -1642, Anne-Charlotte de Miremosst, et en eut deux fils :
\° François-Sébastien, seigneur de Mag.ny, marié, en {680, à Elisabeth de LiChaix;
2° François de Rigoxd, seigneur de Boisgauvin, marié avec Marguerite de Co:u'la>,s, fille de Jacob.de Conllans, baron de Yezilly, seigneur de Bouleuze, capitaine au régiment de Champagne, colonel d'infanterie, maréchal dos camps et armées du II o i , etc., qui en était veuve en 1657, et qui s'est remariée à Jean-Louis, seigneur de Glermont, et sœur d'Anne de Conftaiis, filleule de la
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Reine cl dame d'honneur de la princesse de Toscane. (RecK&rché âè Champagne, par M. de Canmnrlin.)
Jacques Dbigoh, chevalier, seigneur de Magny, mort en $747, avait été marié à demoiselle Aime du Temps, le la octobre 1712, de laquelle il eu! deux fils.
Celle famille, aujourd'hui représentée en France par M. le marquis de SÏAGSYet scs enfants, a été agrégée à la noblesse de Toscane par lettres-patentes signées de S. A. I. et Iî. le 'grand-duc Léopold, en date du 20 octobre 4844, et élevée au titre de Marquis, par diplôme de S- S. ie Pape Grégoire XVI, dont suit la traduction :
GREGOIRE P. P. XVI
A SO^i TRES-CHEB FILS CI..UT>L DMG03 DE MAGNY.
« Très-cher fils, salut el bénédiction apostolique.
» Nous nous plaisons volontiers à décorer de titres d'honneur les bommes » remarquables que distinguent leur piété, leurs vertus, leur esprit et leurs » talents. Etant informé, très-cher fils, que, déjà recommandablc par la » gravité de vos mœurs, vous vous êtes acquis une réputation éminente tant » par les qualités de votre esprit que par vos ouvrages et votre érudition, et » aussi que vous êtes animé pour nous et pour le saint siège, ainsi que pour » la foi catholique , du zèle le plus pur et le plus éprouvé , nous avons »> résolu de donner en votre faveur une manifestation éclatante de notre haute » satisfaction et de notre munificence pontificale en vous élevant, vous et » votre postérité, par un titre d'honneur. En conséquence, étendant notre » bienveillance particulière à tous ceux que ces lettres concernent, et eu » faveur desquels elles sont données, et les absolvant de toutes excommuni- » cations, interdictions, sentences ecclésiastiques, censures el peines quel- » conques, pour quelque cause qu'elles aient été prononcées et encourues, » nous accordons et conférons, à vous, très- cher fils, et à tous vos descen- » dants légitimes et naturels en ligne directe et primogéniturale , et pour tout » le temps où ils persévéreront dans la foi catholique, le titré de Marquis, » avec tous les honneurs, droits, privilèges et immunités qui y sont attachés, » de telle sorte que vous et les vôtres puissiez jouir librement et user légalc- » ment de ce titre dans tous les diplômés et :>r{o> publics, el ce nonobstant » les constitutions, ordonnances apostoliques el toutes autres qui leur seraient » contraires.
» Donné à Rome, à Sainte-Marie -Majeure, sou- l'anneau du Pécheur, le
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» seizième jour du mois de septembre mil-huit-cent-quaraute-oinq, la quin- » zième armée de notre pontificat.
» Signé : A. Cabd. LAMBRUSCHINI. »
« Vu pour légalisation de la signature ci-dessus de Son Émiuence Monseigneur le cardinal A.Lambrus- » cliini, secrétaire des biefs de Sa Sainteté. — Rome, le 18 septembre ls-17.
» L'envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire de France près le Saint-Siège,
>> Signé : Rohsi. (L. S.) » Le ministre des affaires étrangères certifie véritable la signature ci-dessus de M. Rossi. ;> Paris, le G octobre 18 Yi.
» Par autorisation du ministre, pour le chef du bureau de la chancellerie, Signe : Seneize. (L. S.) »
De M. le marquis Claude de vIagnv, Cameriere segrelo di spada e capa (chambellan intime d'épée et de manteau) du feu Pape Grégoire XYI et de S. S. le Pape régnant Pie IX, chambellan de S. À. I. et 11. le Grand-Duc de Toscane, grandofficier commandeur de l'ordre de Charles III d'Espagne, commandeur des ordres du Christ de Portugal, de Saint-Stanislas, de la Couronne de Chêne des Pays-Pas, de Saint-Sylvestre de Rome, des Guelfes de Hanovre, du Sauveur de Grèce, de Francesco 1° et de Sainl-Georges-Constantinicn de Xaples, chevalier de Malte, chevalier par justice de l'ordre de Saint-Étienne de Toscane, membre de plusieurs académies, décoré de la grande médaille d'or pour les sciences par S. M. la Peine d'Angleterre, S. M. l'Empereur d'Autriche et S. M. le Roi de Sardaigne, etc., etc., sont nés les enfants ci-après :
1° Honoré-Edouard, comte de Magnv, né a Paris le 28 juillet 1853, chevalier de Tordre
de Sain t-Jcan-de- Jérusalem (Malte), chambellan de S. A.l. et R. le Grand-Duc de
Toscane ; 2° Achille-Ludovic, vicomte de Magnv, né a Taris le 10 février 1S2G, chevalier de
l'ordre dé Saint-Jean-de-Jérusalem (Malte), chambellan d'honneur de S. S. le Pape
Pie IV; 3° Emile de Magny, né en 1837, mort en 1 848 j i» Jenny lie Magnv.
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Antoine de Roquemont. 122
Antony. 244
AVERAS. i>'. Guienne. 223
AOUST. d', Flandre. 109
Aoust, d". 2-18
Apollonia. 21
Appelvoisin, d'. 178, 181 Aquila , d'. xf.v.' Aragon, d'. xxxv
Arbalestier, d'. 218 ARBLADE, t>\ Roussillon,
Guienne et Gascogne. 159
Arllade, d\ 138, 155, 158 AKCAMRw., d', Langue-
doc. 189
Archambal. 189
Archambault , d'. 184
Arène. 26 AEGEXSON (DE VOTER),
Argenteau, d'. 280
Argentié. 48 ARLINCOURT, d', voyez
Prévost. 121
Arlut de Cumont, d'. !S7
Annan. I. 173
ARMÉNIE, d'. 268
Arnault. 212
Arnoldi. 274, 277
ARXOUX, Bourgogne. 251
Arod de Senevas. 26
Arpajon, d'. 281
Artoaga, de. 248
Aspremont, d'. 76, 77, 142
ASSAILLI", d', Poitou. 43
Assali ou Assalit , d'. 43
Assigny. 51
Astoaud. 95 Astorg. 56, 57, 90
Astugue, d'. 151
Attavanti. xx
Aubert, 196
Aubert du Bayet. 199
Aubigny. • ' 200
Aubineau. 182 Aubusson de la Feuillade. 228
Audebaud. 180
Auge. 15
Aure. d'. 143
Auriol , d'. 284. 285
Auteville. d'. 210, 218
Autric de Vintimille. 215 Autriche, d'. xxv, xlv, m.vii
Aux. d'. 78
Auxion, d'. 140
Avaugour, d' 2, 6
Aviron, d'. 150
Â y me re t de Gazeau . 03
Baboulène. 08
Bacciochi , de. xxvi
Bahourt. 181
Bailleul, de. 108
Baissas, de. 113
Balme, de la. 200
Balnau de Salainc. 200
Lan. 196
Ban du Lac. 196
Bannes, de. 88
Bannes dePuy-Giron, de. 257
Barathon. 181
j Barazan , de. 44
I Barbaneois, de. 108
TABLE GÉJSÉRALE.
Barbazan . de.
Reirinel . de.
Bock , de.
BAH BEN T ANE (HOBIN de; .
Provence.
Beileville, de. ■
Bodin. 183,
Bellot.
Bodinoau.
Barberot , de.
Bcltramini.
Boet.
Barbinière, du la.
Benque, de.
Bolian . de.
Barcelonue. xxxiv
BENTZ.MANN, DE, Bolo-
Botherel do Quintin.
Bardi. 9.\
gne. Prusse et France.
Hoirie, de la.
Bardon de Segonzae. 85
. St5
Béraud.
Bois, du. 128, 210,
Bariasson de KameJ'ort, de
Férauville, de.
Bois-Bouexel , de.
Barillon-d'Ainancourt, de.
Berchein , de.
US
Fois de Pouzols , du.
as
Baritaud.
Bernard.
Boisgelin , de. 2, 8,
BARNY DE ROMANE.T,
Bernard de Talode-du-
Bnisprix , de.
OS
Limousin.
Grail, de.
Boisserie, de.
BAUONCELLI, DE.Conitat-
Bernoudy, de.
Bojat , de.
Yenaissin.
Berthaua.
Bompar.
Baronnat.
Berthelot de Rambuteau.
Bonal, de.
BARQUIN, de, duché de
Berthezène, de.
BONAPARTE, de (Maison
Luxembourg.
Berthier
Impériale), Italie, Corse
Barre, de la.
BERTHDS DE L ANGLA-
et France.
Barré.
ISE , Saintonge.
Bonfig ii.
Barres, des.
Berlhus de lAnglade, 100
Boniils, de.
Barder.
Berton de Grillon.
BONTil.S-LAPEYFOUSE,
Barrière, de.
Bertrand de Marinière.
de, Italie, Provence et
BarrindelaGallissonnière.
BÉRULLE, de, Champa-
Périgord.
Barry.
gne, Dauphiné, et Ile-de-
Boniils de la Bleuie, de.
Bartîiouilli , de.
France.
Bon gars. 30
Bartholini. 274,
Berwick, de.
Bonieu.
Basillae. de
Bessa, de.
Bonlieu.
Basset de. Châteaubourg.
BESSAS DE LA MÉGIE,
Bonnard.
BASTA1ÎD, de, eomtéNan-
de, Aquitaine, Limou-
Bonnaud de la Touche.
tais , Berry, Guienne,
sin , et Toiuaine.
BONNEGARDE, de, voyez
Languedoc , Angleter-
Bessat, de.
ne Pour.
re, etc.
Bétliune, de.
Ils
Bonnefoi, de.
Bastide, de la.
Bèze, de.
Bonnefond.
Bâttifolle , de. 20, 21
Béziau du Rocher.
BONNIEU DE LA RIVAD
Bat/. , de. 153
Bianchi. 274
DIÈRE. Bretagne.
Baud , de
BIANCOUR, de, Ile-de-
Bonnot de Mably.
Baude, de.
France.
Bonyeu.
Baudoin.
Bichier des Roches.
Borderie, de la.
Baudrv, de.
Bicnsan , de.
Borghèse, de.
BAUFFREMONT, de, Lor-
Bignon.
Bottereau.
raine et Bourgogne.
Billehé, de.
Bouchelet , de.
Baume, de la.
Billy, de.
Fond et.
Bau mon t. de.
Biondi.
Boudonville , de.
2,so
BAUGE, ni:, v. de laYili.e.
Biran, de. 138, 140
Fouetz.
Baugé . de.
Bissi , de
Bouet.
Bavière, de.
XL'V
Bissio.
BOUEZ, de, Poitou, Sain-
Bayet, de.
BISSY.de, Italie et France.
tonge, et Nivernais.
Bayet, du.
Bizand Armagnac deGoas.
Bouiiet.
Baijly, de. S Bayon >!e Libertat.
BLAISEL. du, Boulon-
B. millet. 190
nais.
Boulay de la Meurthe.
no
Bttêôgea . île.
Biaisel, du.
Boull au.
Bcarn . de.
BLANC, Yivarais, Dau-
Bouliers-Porcelet, de.
Beaucc , de.
phiné et Rovannais.
Boùran, de.
Beaufort, de.
DIN DE MONT
Blanç-Montlrun de la Ita-
REAL, Bourgogne et
Beauuiont-Bressuire.de. 2!
lie <-e.
lits
.'.;. .o nai s.
Beaupoil - Saint- A ulaire, de.
Blanc, Le.
;; i lonnave-Coction . de
Blauchefort, 102
la.
BEAUREGARD, de. voyez
Blanehefort deCréquy, de.
Bourg, du. 100
Réveillé.
Blanchon.
Bourgogne, de.
Beauveau, de. 2,8,10, 3S, 39
Blescliamps, de.
Bournel . de.
lis
Beauveau -Tigny, de.
Blet, de.
Bournonville , de.
Beauvaulier.
! Blinaye, de la.
Bourru de Dansée.
Beauville.de, 281
Blinavs, de la.
Bouteillor . le.
Beaux.
Blochet.
Bouvier. ' 210. 217
Bechet.
! Mu,,d i d ' ■ Cr !>.
Bouvier des Angonnes.
Beciion, de.
Blottefièrc, d :.
Bcdfort, de.
1 BocharddeChampigny. f
BoVer, de.
TABLE GÉNÉRALE
Boylesve,.de. 220
Boyrie , de la. 07
Braehet. 89 Bli.YGAXCE (Mais, royale
do). xxix Bragance, de. xxvni, 70, 7'.)
Bragelonc, de. 168
Bras-de-fer, de. 134
Brède, de la. 14
Breinond d'Ars. 105
Brenner de Nalbach. 270
Bretagne, de. 2, 3, 4 BRETEUIL, de, voy. Le
Tonnelier. 272
Briançon , de. 78 Briçoiînet , de. 51, 52
Briconnet d'Oysonville. 03
BRIDIEU, de , Touraine. 119
Brisson. . 112
Brqglie.de. 42
Brondeuu, de. 162
.Bruns, de. 288
Brassard. 101
Brulart de Sillery. 103
Brun. 1 OS
Bruneau de Vitry. loi
BRUNO, de, Daup'liiné. 193
Bruno, de. 221
Bruj'ère-Saint-Michel . de. 202
Bryas, de. 118
Bne.del. 35
Buor. 170
Baron de Goron , Le. 168
Busseuil, de, 257 BUTRCXS DE LATORRE,
de, Espagne et Hainaut. 248
Byran, de. 75
Caietani . de. 274
Calendrini. xxi
Calvairac-Lafage , de. 231
Calvière, de. 153
Calvimont, dv. 70
Calvisson, de. 78
Camaret, de. 258
Cambis. 05
Camerata. xxvi
Camp, du. 280
Campella, de. xw
Canut, Le. ' 296
Caponi, de. 05 Copiai de Samt-Jor-y-jM-
ùhjv.r, de. 02 Cacjueray, de. 51 ."52
Caradeuè , de. 250
Carbonnié, de. 66 Carbotmean. de. 281, 286
Càrbonnel de Canisy. 138 CARCADO-MOLAO, de,
voy. LE SÉNÉCHAL. 1
Cardaillac. lil Cardenas. x\\i\
Carène v. de. 168
Carie. ' ' 230
Caroin-Liliers, de. 118
Caria il" Saint-Cyr. 200
Carroiiin tl'Harnmncourt. 72 Cassaignet.de. 138,142,150, 151
Cassamajour, de. 4.s
Cassan , de 288 Casse, Du. 138, 153
Cassius. 91
Casta de Lauza-"Viclria. 56
Castaing , du. 7s
Castèras-Scignan , de. 154, 155 Castillo, de. 107
Castille, de. xxxiv.\x\v,xxxv!i Castillon, de. 138, 340, 141 Castro, de. 248, xxxv, xxx:\,
XXXYIH
Caunelaye. de la. 10 Caupi ne*, de. 13, 14 C a va il Ion , ■Je. 258 CavatcaDti. 18 CELLE DE CHATEAU- BOURG, de La, Bretagne et Bourgogne. 291 Celles, de. 47 Cellot. 116 Cerciguaui. 270 Certaines, île. 202 Cessiat, de. 60 Chabannes . de 70, 112 Chabans, de. 82 Chabans- Joiimard, de. 87 Chabert. 184 Chabot. 235, 243 Cbabot-Mirebeau. 146 Clialabreysse de Galiruard,
de. an
Chambon, de. 7y, /8, 238
Chainillat, de. 07
Champanère, de. „ 203
Cbampanliet. 217
Champé, de. 195
Champel. 107
Champigny, de. 230
Champion, de. 7
Champs, des. 105
Chamrauibaut. 214
Chaneel . de. 80
Chantemerle, de. 85
Chantois. 84 Chapellier de Lavarenne,
Le, 134
Chappes. 212
Charbonneau. 182
Chargerez, de. 103
Charpentier. 200
Charpentier de. Courvolle. 168
Charrant , de. 114 ChamVr de la .Boche. 20. 27
Chartraire, de. 107 t ha j« iron , de. xw i
Chasteigner, du. 287
Cliasteigners, des. 235
ChastenetdePuységur,de. 2.8
Chastcuil, de. ' 29
Chastre. de la. 237
Château. loi CHATEATJBOURG,voTez
I". IV CEI I.E. 201
pli \i ■ai:i,<i ;i,,| â; 2' 'c Îb2 .:'''~-
Cl) •■ iauneui,,de. . ' 43
Chaussande, de. 96
Chaussenquë. 102
Cliaussiergues, de. 90
Chaînent, de. 75 Chaumont-Clermont, de 7s
Chaunac . de. 80
Chernentier. loi
Cherza \ . 230
Chcsneau , du.
Ohevrières , de.
Ohieze de Briance, de la Ci. irai:, de.
Choiseul-Praslia , de.
Cholet, de. Chorot de Boisverd.
CiiOUY, de.
Clarv
Claverle, de.
Clebsattel de Fernay, de
Clemanson.
Clémens-Ventabren , de.
Glera de Kergolher, le.
Clermont, de. 70.
Clermont d'Ainboise, de jClervaux, de.
I Clèves, de.
I Cl i aton I Clisson, de.
Coaraze.
Cognet de Marclop.
Colabau de Juliénas.
Coloxnbani.
Colon n a.
Commesfort.
Comte, le.
Conehe de Gauthier.
CONBAMLNE, delà, voyez
U.\ni;.\e. 25
Coude, de. 248
Constantin , de. 234 288
SO
Copper
Coq de la Fontaine, le.
Cordier.
Corn . de. 284
Corneillan-Vernède, de.'
Comulier, de.
Ces de la Hitte, du.
Cossé, de.
Gostat, de.
Costé.
Coston, de.
Cotte.
Cottin.
Coud re, du.
Concilie de Kergolaer, du.
Coulange , de
I lourivault de Logeric.
Cours , de.
1 loursson , de.
Court.
Courtenay, de.
Courtin.
Courtinicr:
Coi .m .
Coi ■ i Iio.
Cou\ i.'iir.
Coynart, de.
Cngnon des Ormeaux.
Crillon, de.
Crocfj du ilil do Malleville, du.
Croix, delà.
Croï-Chanel , de.
Croix de Chcvrières de Sayvo, de la.
Croix de Saint -Vallier,
do la.
Crussol, de la. 148 Crussol d'L'zcs , de.
XXXYUI
TABLE GÉXKHÀLE.
Cugnac, de.
ESPHIÎILLES, »', voy.
os
Cugnicres, de.
VlEL-LUNAS.
Cumingue, de.
Espinay-Saint-Luc, d'.
Curmont, de.
Espiveut de la Villebois-
Cuseau , du.
net. d'.
Cyniont , do.
Estaing, d'.
Jjailloii . de.
Sis
Estrada, d'.
Damas, de.
Estrade, de !'.
Dammartin , de.
SXXV
Evrard.
Dampont, de.
Exuper de la Signa.
Darras.
Faillit des Hochets, de
LU
Dauvet.
FALIEUSE, voy. Elu
David de Lastours, de
DET, de.
ai
Davendanio.
Falloux. , de.
Il .'lamaiii.
Fanton.
KO
Dembosfca.
l'are, de.
Déinidoff.
XWll
Largue, de la.
Dénia u.
Farnoux, do.
Denis.
Faucon . de.
Désacre de l'Aigle. ■
Faudoas.de. 138,144
Deschamps.
Faudoas de Barbazan . i
Desmarets.
Desroys.
Faure.
Destramel.
Faure de Kochefort, dc-
DIGARD DE PALGT,
Ga-
Favre de Vaugelas.
tinay.
Fay, de.
Digoiiie, de.
Fay-Virieu, de.
DIGOINE DU PALAIS
, ne
Fayard . de.
Bourgogne. Provenc
î, et
Fave d'Espeisse.
Languedoc.
Fénis, de.
Dimandrigoule.
FÉXICEouFÉNIS.de.
Do ua v, de.
FI5XOUILLET, de, voyez
LN
A mue.
Normandie et Ile-
de-
FÉRON, le, Alsace, Pii
ar-
France.
Gl
die, Ile-de-France,
et
Doulins, de.
Normandie.'
Doumy, de.
Féron d'Éterpiguy, le.
Doués, de.
Feron, de.
Dorée.
FÉROLLES, de, voy.
nr.
Drée, de.
i.\ Ville.
Dreux, de.
Ferrière, de.
Drouault.
Ferriot.
Duboys.
Ferron . de.
Ducasse, de.
FsrtG de Ch î.mpl Lireux
de
Duchier.
la.
DUDEVANT
Lèvre de Caumartin, k
Dudley-Stuart.
Flamarens.
Dufaure. de.
Flaucourt, de.
Dufraine.
Fleuriaut . de.
Dumas de Payssac.
Floccllière , de la.
Dupac, de
Foes, de.
Diil'lN DU DEVANT.
Foix . de. 128.
Du] in de Franeucil.
Lontarget , de.
Duplcssis.
Forbandit.
ii7
Dupleix des Touches.
Forestier.
Duporti
Forges, dos.
Duprù.
Forinentin.
Durfort, do. 149,
Fortia, de.
Durfort de Civrac, de.
Fosehini.
Durfort-Duvas, de.
l'on, du.
Dussaulx.
Foucault.
Échalart.
OS
FOUi !HIER, de, Poitou.
Éniery.
Foucher.
Isclaibcs, d\
: res. '
Eselignae, d'.
l'uni, 1.
Escorncbœuf, d'.
Fouquet.
Eseoubleau . d'.
Fouré, de.
Espagne, d'.|
Fournier, «lu.
Espagne de Xlontespan
Fournicr de Boisairault.
Esparbez, d'.
Fournier de Varennes.
Esparbez do Lus-an , t
Fouschicr.
Fransures, de.
Fresnay, de.
Frétard.
Frezeau , de.
Frézeau de la Frczelière.
Frogerais , de.
FrCùidat, de.
Frouiay, de.
Gabriel.
Gabriel li.
Gainsre.
do
G aiiians Gallifei.
Galoche.
Galopin.
GALVAGNE, de i.a, voyez lit Mahtel.
Gaiz-Malviàde , de.
Gamaches, de.
Gamon de la Lombardière.
Ganery.
Gantes, do.
Garde, de la. 281, 286
Garde de Saignes, de la. 285
Garnier de Farville.
Garnier de Salins.
Garreau, du.
(las de Saint-Gervais.
GASPARD, de.
Uastebois, de.
Gauderie, de la.
uALLÉJAC, de, Languedoc et Guienne.
G au vin.
Gay.
GÉRARD, France.
Gérard.
Géraud , de.
Uéris , de.
Gervais.
('efllot.
Gentil.
Géorgie, de.
Gherardi.
Girard.
<-> irard de Pindray.
Girard du Deiïend.
Gjbriac, de.
Giguet, de.
GiUet.
Gimel de Paluel, de.
Giorgr.
Giron.
Gironde, de. 09, 281, 2,sij
Gittons, des. 160
i, de. 130, 110
Go i mard de Mareilly. 101
Cîo ouin. 185
GOISLAKD DE VILLE-
BRESilE, Blaisois,Vendomois, Orléanais, Pavs- Chartrain. 129
Gollens, de. 140
( londi , lie. xxih
Gontaut, de. 188
Gontaut-Biron, de. 142, 228
Gonzague. 18, 20
G , , lin. 122
Goth, de. 110
Gouallard. 130
Gouifier. de. 112
xxv,
Mil
TABLE GENERALE
Goujon <lc ThuisY, de 52, 54 Gourello. 249 Gouteron. 210 GOUVELLO, de, Bretagne. 249 (iouy-il'Arcy. 11 Goujon. 25n Grabam. 239 Grammont. 42 Gramont, de. 20. 70. 232 Grandoni. xx Grandseigne.de. 147 G rasai', de. 2, 9 GKAZIAXI (Comtes). Et.- Romains, Savoie, et Toscane. 273 Greaulme , de. 239 GréendeSt,-MaTsault,de. S2,91 Grelier de Goncize. 44 Grenouillon. de 182 Grésillonnaie , de la. 128 Grezel , de 75 Grignard, de. 2-18 Grillon de Rosnarho, le. 2.70 Grimod d'Orsay. 70 Gros , du. S8 Grosbois.de. 112 Groucby, de. 251 Groult de Vermanoir. 271 Guadagnini. xxi Gruardie, la. 20 Gucdan , de. 257 Guell'ault. 39 Guérineau. 133 Gucrn , du. 3 Guibert, de. 128 Guicbe | de la. 2.75 GUIDI, lies, Italie et
France. 17 Guidi de Castellato. xxvn Guillembaud. 173 Guirmen. 23S Gumin, de. 172 Guzman, de. xxxn.xxxv. xxxix ■tut, 27, 107 Hainault. 186 Haffont, du. 2-73 Halgrin. 132 Hallencreutz. 173 Hallot, d'. 10, 188 llamel.dll. 209 HARENG DE LA-CQXDA-- M1NE, Forez et Lyonnais. 25 Hareher. 186 Harpin. 7 HARSCGUET DE SAIXT-
GEORGE, Bretagne. 30 Haudoart. 52 Hautefort, de 82, 90 Hauteville, de. 210. 21s Haye-Montbeau , delà. 185 Ha'yes, des. 2:J7 Hennequin. ■ 10S Hennin d'. 76. 79 Heure, d'. 203 Hervé. 99 HINNISDAL , de , Pays- Bas et France. 117 Hodouart de Foissy, d'. 51 Hogg. 50 Hôpital,' de 1'. 60
Ilorn, de. 93
Houlier. 40
HUARÏ, n', Brabant et Luxembourg. 279
Hue de Miromesnil. 51, 54
Huet. 132
Humiéres. d'.
Hunolstien d'.
Hurault.
Huttcau de Cardillae.
Imbert de Saint-Brice
lmbert-Duméry.
Isnards, des.
Jacmeton.
Jalb, de.
Jarric, de.
Jarry de la Vilette.
Jaubert, de.
Jaueourt, de.
Javault.
Jegu.
Jerlande, de.
Joinville, de.
Joly.
Joly de Sabla.
Jombert de.
Jorige de la Morélie, de.
Jouguet.
Jousseauuie.
Joussineau , de.
Juban ou Jubin.
KElîCADO - KERGUISÉ de , voy. Le Sénéclul.
Kerhoent, de.
Kerpaen de Kersallo.
Kersauson, de.
Koenigsmark , de.
Laborie.
Laeépède, de.
Lacombe.
Ladouzc , de.
Lafond.
Lafrette.
Lageon.
Lui)-, de.
Lalandc, de.
LAMARTINE, de, Bourgogne. 59
Lamaze. 122
Lambert de Villemare. 135
Lambert, de. 88, 242
l ■ ■ •' "-Hc, de. 82, 89
I.amoiere, de
Lamy. 270
Lancaatre, de. xxxni
La mb- . de la. 99
LANGLADE , de , voyez Beiithus. 105
Langlois. 103
Languimbert, de. 153
Lannion , de. 2, 8
Lansade, de. 220
Lainivy, de. 250
Lanvaux . de. 6
LAPEYROUSE , voy. Bonfils. 73
Lapej rouse . de. 75, 70
Lara", de. 2-18
Larrat de Frineste. 232
Larcay, de. 39
Lartigue. 209
Las , de. 130
Las de Brimont, de. 162
Laspayc. 240
Lasseran-Massencomme,
de. ]42
La. teyrie du Saillant, de. 54, 83
Latour, de
Lan, de.
Laurenein,
Lauvergnat.
Laval, de.
I. a val-Montmorency
Lavaysse.
Lavieu , de.
Layr.
Lciotaud do Montauban-
Bellegarde.
Leblond.
Lebourgeois.
Leclerc.
Ledanois.
Lefeuvre.
Lefèvre.
LEGENDRE DE LUOAY.
Lejeune.
Lemaître.
LcmarinierdelaJonquière. 271
Lepelletier d'Argis
Lepiot.
Lermuzières, de.
Lesaige de Kerbistoult.
Lescure, de.
Lescure de Noaillac, de.
Lestang, de.
Lesterno.
Leuchtenberg , de
Leuze, de.
Levavasseur d'Hérouville.
Lc\ esque de lu Ferrière.
Lévis-Mirepoix, de
Leybardie, de.
Leymarie, de. ■
Leziard de la Lezardière.
Litres, de.
Ligonès, de.
Lin, du.
Lipona, de.
Lire , de.
Liron d'Airoles.
Lis. de.
Lisla . tle.
Lissac de la Borie
Livron . de.
Lcewenstcin , de.
Logeais.
Lohinel, de.
Lomagne de.
Long, le.
XXX VI
TAULE GENERALE
LUCAY,DE,voy.LECENDBE. 205
Luchet, de. ' loi Lucigini 274, 27/
Lunel, de. 235 Luppé, de. 46, 138, 143
Lu si gn an. 39
Luxembourg, de. -!1
Lys, du. 131
Madier de Lamartine. 257
Magnan. 198
MAGNY (Marquis de). 297
Magny, de. &v
Magon. 10
Maido. C
Maignan.le. 240
Maigret. 243 MAILLEFAUD, de, Dau-
phiné. 171
Maillet, de. 15
Mailly, de. 280
Mailly d'Haueourt, de. 41 Maine, du, 138. 145. 2S6
Maine d'Escandillac, du. 280
Mainoldi. 31
Maintenant, de. 169
Maisières, des. 248
Maître, le. 183
Malaret, de. 153 Malatesta. 18, 19, 274, 270 Malespina. 18, \\i
Malestroit, de. 0
Malézieu, de. 2. 8
Malizieux, de. 294
Mallet du Pontet. 10G
Mallevaud, de. 120
Malvin de Montazet , de. 16
Manaldy. 248
Manara. 34
Mandelot. 27
Mânes. 248
Maniban , de. 35
Manrique , de. 218
Marc de la Forte. 270
Marcassus , de. 161
Marconnay. de. 237, 238, 211
Margueron. 188
Marigny, de. 130
Marilet. 240
Marquet, 217
Marotta 21
MARQUIS, Fr'.-Comté. 94
Marreàu de l'a Bonnetière. 2-d
Miirti :m . de. 2 10 MARTEL de la Galvagne et de Charmont , Agenais.
Martel, de.
Martineau de la Nougarède.
Martini , de
Martinièrc
Marne , de.
Maslou.
Massac.
Massé, de.
Masseneomme
Massias
Matha, de.
Mathieu.
Matillout , de.
MauduvL
Maugiron , de.
le la.
Mauléon, de.
Maulmont , de.
Maulévrier, de.
Mauperché.
Maurienne, de.
Mauroy, de.
Mayaud.
Maynard., de.
Maynard de l'Estang, de
Mazoyer.
Mo'eliinet , de.
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